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AVERTISSEMENT 

DE  L’ÉDlTEUa. 


Je  n’ëcris  pas  seiilement  pour  les  sa- 
vans  , et  pour  ceux  à qui  une  éduca- 
tion suivie  auroit  ouvert  la  carrière 
des  belles  sciences  et  des  arts  utiles  , 
ma  propre  expérience  m’a  convaincu 
qu’ils  peuvent  se  passer  de  moi  ; c’est 
le  seul  attrait  de  la  Nature  , ainsi  qu’une 
étude  assidue  et  fruidée  par  mes  con- 
imissanceS'  anciennes  , qui  ont  fait  de 
moi  un  admir.iteuf  érlttiré  de  runivers, 
par  le  seul  secours  des  livr>.  s. 

Cet  Ouvrage  est  adressé  à toutes  les 
classes  de  citoyens , à tous  les  hommes 
dans  qui  le  sentiment  de  connoître  et 
d'aimer  cette  belle  Nature  est  inné 
comme  dans  moi.  Il  est  écrit  , pour  tous 
les  âges  ^ pour  toutes  les  conditions  ; 
et  si  dans  les  quatre  volumes  qui  le 
Tome  I.  a 


ij  Avertissement 
composent  je  n’ai  pas  craint  de  des- 
cendre , avec  son  illustre  Auteur  , dans 
des  détails  qui  paroi tront  même  minu- 
tieux , si  je  m’efforce  de  tout  désigner , 
de  tout  interpréter , de  tout  simplifier , 
c’est  que  mon  désir  est  qu’il  soit  com- 
pris , s’il  est  possible  , par  l’enfant 
même  qui  vient  de  naître  ; c’est  que 
je  veux  éviter  k mes  semblables  les 
études  longues  et  fastidieuses  qui  ont 
occupé  tout  mon  premier  âge  ; c'est 
parce  que  je  veux  les  soustraire  à ces 
méditations  longues  et  profondes  , par 
lesquelles  seules  je  suis  parvenu  à une 
connoissance  apparente  de  tous  les  êtres 
végétaux  ; c'est  enfin  j parce  que  par* 
amour  et  par  estime  pour  la  Botanique 
je  désire  que  tous  les  hommes  puissent 
devenir  Botanistes.  > 

Je  suis  né  de  l’une  de  ces  familles  , 
qui  , pom-  ne  laisser  qu’un  héritier  et 
l'étabhr  plus  richement  j ne  craignoient 
pas  de  sacrifier  plusieurs  de  leurs  en- 
fans  à l’intérêt  d’un  seul  j et  disposoient 
arbitrairement  de  leur  sort  , après 
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RVoir  fait  seulement  les  frais  de  leur 
première  éducation. 

J’étois  dans  ma  quatorzième  année  > 
lorsque  la  volonté  de  hies  parens  pro- 
nonça que  je  renoncerais  au  monde  ; 
les  disjiositioiis  qu’ils  Crurent  apperce- 
voir  en  moi  pour  parvenir  aux  scien- 
ces > firent  qu’ils  hi’assignérent , pour 
asile  éternel  » la  congrégation  de  Sa/'//t- 
Maur  , qui  jouissoit  d’une  réputation 
de  science.  La  faiblesse  de  mon  âge  ne 
s’opposa  pas  à leur  volonté  ; éconduit 
et  transporté  à cent  cinquante  lieues 
de  ma  patrie  > et  n’ayant  pas  encore 
seize  ans  parfaitement  révolus  , je  pro- 
nonçai la  redoutable  formule  qui  devoit 
m’enchaîner  à jamais. 

Le  désir  et  le  vœu  de  mes  parens 
dès-lors  , furent  parfaitement  comblés  ; 
on  me  plongea  dans  toutes  les  études 
usitées  dans  cette  savante  Congrégation , 
où  je  fus  enseigné  par  les  maiires  les 
plus  éclairés  et  les  plus  zélés  pour  mon 
avancement.  C’est  donc  à ces  hommes 
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vertueux  , qui  malheureusement  pouf 
les  sciences  et  pour  la  morale  ne  sont 
plus  , que  je  dois  ce  cercle  de  connois- 
sances  qui  font  aujourd’hui  ma  con* 
solation  et  ma  ressource  presque  uni- 
que. Heureux , si  après  trente-six  ans 
d’une  vie  paisible  et  douce  au  milieu 
d’eux  , je  n’eusse  éprouvé  , comme  j« 
l’éprouve  aujourd’hui  , que  les  besoins 
pressans  delà  vie  ! un  système  de  boule- 
versemens  d'horreurs  et  de  mort  les  a 
enlevés  à moi , à la  patrie.  Que  d’affreux 
momens  ! Plusieurs  fois  j’eusse  été  une 

des  victimes  ^ si 

Mais  gardons-nous  de  nous  souiller 
par  un  récit  d’atrocités  ; je  me  suis  jus- 
qu’ici conservé  pur  , puissé-je  ne  jamais 
cesser  de  l’ctre  aux  yeux  de  la  saine 
raison  ! Je  puis  être  mécontent  et  mal- 
heureux , mais  je  ne  serai  jamais  dis- 
sident. Je  reviens  à mes  premières 
jouissances  : l’étude  publique  et  forcée 
de  la  philosophie  scolastique  , de  la 
théologie  , du  droit  canon  , de  toutes 
les  langues  anciennes  et  mères  , fati- 


Digitized  by  Google 


B E 


f[UGrent  souvent  ma  jeunesse  ; l’étude 
secrète  dcvS  mathématiques^  , de  l’as- 
tronomie étoient  mon  délassement  ; et 
je  trouvois  aussi  parmi  mes  frères  des 
hommes  bienveillans  et  instruits  , qui 
m’aidoient  dans  ce  surcroît  de  ti*avail. 
J’aimois  encore  à m’égarer  dans  ces 
vastes  forêts  , où  des  sucs  nourriciers 
élèvent  jusqu’aux  nues  des  arbres  vé« 
nérables  par  leur  antiquité  et  par  le 
silence  qu’ils  inspirent  ; là  , je  contem- 
plois  dans  le  secret  l’action  de  celui 
dont  le  souffle  puissant  anime  et  vivifie 
la  Nature  ; c’est  lui , me  disois-je  , qui 
couvre  ces  prairies  d*un  émail,  supérieiu? 
à l’éclat  des  rubis  et  des  saphirs  ; cha- 
que saison  , chaque  mois  , chaque  joue 
en-  voit  éclore  les  germes  végétaux  : 
que  de  propriétés  j que  de  vertus  dans 
la  moindre  des  herbes  que  je  foule  sous 
mes  pas  ! Il  n!en  est,  pas.  une  qui  ne 
soit  en  droit  de  me  demander  raison 
de  mon  mépris  et  de  mon.  ignorance. 

Je  n’avois  alors , et  je  n’ai  eu  depuis 
aucun  maitie  dans  l’étude  de  la  Boldr 

a 3 


Digitized  by  Googlt. 


s 


vj  Avbktissbmekt 

nique  ; je  n'avois  alors  pour  guide  que 
les  ouvrages  de  Jean  et  de  Gasjjard 
Bavhin.  Je  ne  conseille  à personne  de 
subir  des  principes  aussi  pénibles.  Je 
voulois  devenir  Botaniste  , je  n'aspirois 
pas  à être  médecin  , et  le  travail  de 
ces  deux  illustres  frères  conduit  moins 
^ la  connoissance  des  plantes  , qu’U 
n’indique  leur  emploi  : ce  n’est  pas  la, 
Botanique  qu’ils  enseignent  , c’est  plur 
tôt  la  matière  médicale.  La  connois- 
sance que  j’acquérois  de  la  langue 
grecque  aida  à mon  travail  ; je  lus  les 
oeuvres  de  Théophraste  et  de  Diosco- 
ridc.  Ces  philosophes  divisent  les  plan- 
tes en  potagères  , en  farineuses  ^ suc- 
culentes aromatiques  , etc.  : c’est  sup-. 
poser  la  connoissance  delà  Botanique 
ce  n’est  pas  l’enseigner-  La  méditation 
des  œuvres  du  disciple  ^Aristote,  et 
^Aristote  lui-même  ^ loin  de  satisfaire 
mon  désir  ne  fit  que  l’enflammer. 

Je  lus  les  écrits  savans  de  DaU~. 
champ  J médecin  lyonnois  , et  de  Clu-. 
ùus  ; ils  4écriyent  un  nombre  préçieiuç 
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de  plantes  : pourquoi  n’en  fixèrent-ils 
pas  les  caractères  classiques  et  géné- 
riques ? Gesner  „ médecin  suisse  , me 
parut  le  premier  les  chercher  dans  la 
fructification  ; le  studieux  Césalpin  usa 
du  principe  ingénieux  de  Gesner;  et 
l’Histoire  des  Plantes  par  Morison  ^ 
me  les  présenta  de  nouveau  sous  un 
nouveau  jour  et  sous  une  forme  nou- 
velle. liai  les  surpassoit  tous  à mes 
yeux  ; sa  métliode  est  fondée  sur  l’ar- 
rangement des  plantes  , sur  l’ensemble 
de  leurs  parties  , sur  leur  durée  , leur 
grandeur , leur  perfection  , sur  le  lieu 
de  leur  naissance  , le  nombre  des  pé- 
tales , la  disposition  des  capsules  , les 
fleurs  , les  calices  , les  feuilles  ; et  c’est 
])ar  cette  laborieuse  méthode  que  l’au- 
teur parvint  à former  ses  trente-deux 
classes. 

Je  lus  encore  alors  l’immensité  des 
écrits  de  Voiler  j de  Van~Rahen  de 
Haller  j de  Scopoli  , de  BoerJtaave  , 
de  Chah  ré,  de  Camerariusj  de  Knaultj 
de  Fontederia  j de  Jungius  j de 
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piv'S  J c!e  Michelll  j yîdamson  d© 
Guet  tord  J,  de  Diffeniu^  * de  Gotion 
de  Gi  rrord  : vou  u’dcliapp;i,tes  pas  aussi 
à mes  recherches  , vous  Magnol  ^ 
vous  Rivin  J vous  Herrnan  ; par  vos. 
métliodes  ingéuieuscs  , par  vos  savautea 
observations  , vous  fûtes  l'aurore  du 
grand  Jour  que  l’illustre  Toiiriiefort  a, 
jeté  sur  le  monde  Botanique.  L’obser- 
vateur d’Upsal  , le  célèbre  Linné  , a 
rivalisé  de]  uis  le  Botaniste  français  ; 
précétié  de  ses  lumières  et  de  celles  de. 
tous  ceux  qm  l'a  voient  juécédé  dans 
aon  immense  carrière  , il  tendit  au 
maine  but  que  notre  Tourneforl , muàS. 
par  des  voies  uouv<  U,  s.  r.epeudaat 
une  méthode  naturelle,  fondée  sur  les 
c .ractères  les  j lus  invariables  des  plan- 
tes , avoit  toujours  été  et  étoit  encore 
le  vœu  du  Botan  ste.  Lette  méthode  a 
éié  jiorlée  de  nos  jours  à toute  la  per-, 
ièçtion  dont  elJç  etoit  suscejitibje  par- 
les sa  vans  Jussieu  , qui  ont  eu  la  gioue 
(i’i'ii  écailer  tout  çe  qui  paruissoit  trop 
pénible.  Ces,  trois  métlr-des  çombiu.iée& 
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et  comptnrées  m’ont  conduit  à con- 
noitre  les  plantes  sur  un  plus  grand 
nombre  de  rapports  , et  elles  condui- 
ront nécessairement  tout  amateur  à les 
connoitre  plus  sûrement. 

Qui  croiroit  aujourd’hui  que  notre 
Tournefoit  et  Rai  travailloient  dans  le 
meme  temps  , tendans  au  même  but  ? 
La  méthode  du  Botaniste  français  > 
fondée  sur  l’antique  division  des  plan- 
tes en  herbes  et  en  arbres  , sur  la  pré- 
sence ou  l’absence  de  la  corolle  , sur 
le  nombre  et  la  régularité  des  pétales , 
ne  porte  par  là  que  sur  la  partie  la 
plus  sensible , celle  qui  frappe  premiè- 
rement et  le  plus  essentiellement  l’ceil 
de  l’observateur,  Cette  méthode  , qui 
de  toutes  a le  plus  d’attraits  , est  encore 
perfectionnée  par  l’invention  des  genres 
dans  la  meme  classe  de  plantes  ; et 
c’est  par  ce  travail  , presque  supérieur 
aux  forces  humaines  , que  l’immortel 
Tournefort  a j)orté  un  joiu"  nouveau 
sur  des  parties  oubliées  jusqu’à  lui. 
d’ailleurs  > il  réunit  , au  regard  d'uu 
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Français  , l’iiitérêt  et  la  gloire  de  sa  na-i 
tion , au  mérite  de  la  clarté  , de  la  faci* 
lité  , de  la  solidité  même. 

C’est  en  1694  que  ce  grand  homme 
publia  la  première  édition  de  son 
ouvrage  ; il  fut  aussitôt  couvert  des 
applaudissemens  de  tous  les  savans  > et 
l’Europe  entière  lui  offrit  des  lauriers. 
Cette  édition  étoit  française  , et  toutes 
les  langues  revendiquoient  un  livre 
aussi  précieux.  Quatre  ans  après  , 
Tournefort  cédant  aux  désirs  de  toutes 
les  académies  de  l’Europe  , en  publia 
une  édition  latine  ; il  l’enrichit  de  plu- 
sieurs. genres  nouveaux  et  d’une  infi- 
nité d'espèces  de  plantes  nouvellement 
reconnues  : c’est  cette  édition  latine 
qui  a été  renouvelée  et  enrichie  de 
nouveau  par  les  soins  et  les  travaux 
d’Antoine  de  Jussieu  , le  plus  savant 
des  Botanistes  qui  ait  paru  dans  le 
monde  : cette  troisième  édition  est  éga- 
lement latine. 

Des  ouvrages  de  cette  nature  ne  peu.-> 
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vent  sans  doute  être  trop  multipliés  , 
puisque  la  Botanique  , étant  utile  à 
tous  les  hommes  , devroit  être  aussi 
la  science  de  tous  les  hommes  ; par 
une  conséquence  bien  natiurelle  de  ce 
raisonnement , ils  devroient  être  aussi 
de  toutes  les  langues  , poxm  qu’aucune 
classe  d’hommes  ne  fût  privée  des 
avantages  multipliés  que  présente  xme 
science  au>ssi  aisée  à acquérir  qu’elle 
est  vaste  et  qu’elle  est  utile.  Cependant 
les  éditions  latines  se  trouvent  par-tout , 
et  personne  ne  s’est  occupé  de  rendre 
à notre  langue , l’édition  française  enri-. 
cilié  des  dernières  découvertes  de  l’au- 
teur et  de  celles  des  Jussieu. 

Ce  travail  a paru  utile  à une  société 
de  libraires  , dont  le  commerce  et  les 
vues  ne  s’étendent  que  sur  les  objets  les 
plus  avantageux  pour  l’humanité.  Dans 
le  loisir  que  me  laisse  l’oubli  que  les  hom- 
mes font  de  moi  , il  m’a  été  proposé 
par  eux.  Pourroit-il  ne  pas  me  flatter , 
pmsqu’il  sert  l’envie  que  j’ai  d’être  tou- 
jours utilé  à la  société  ? J’aj  donc  saisi 
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avec  ardeur  cette  occasion  de  la  siffna- 
1er.  Le  zèle  et  le  talent  des  artistes 
qui  ont  exécuté  , avec  perfection  , le 
grand  nombre  de  planches  que  l'illustre 
Auteur  avoit  fait  graver  sous  ses  yeux 
pour  l’intelKgence  de  son  ouvrage  , ont 
parfaitement  secondé  notre  entreprise  y 
et  nous  ne  pouvons  aujourd’hui  qu’être 
persuadés  quelle  sera  aussi  favorable- 
ment accueillie  du  public  , que  l’exi- 
gent et  la  célébrité  de  l’auteur  et  le 
zèle  4’utilité  qui  nous  anime. 

J’ai  constamment  respecté  tout  ce 
que  Tournefort  a écrit  en  français  : 
l’idée  générale  de  la  Botanique  , par 
laqueUe  commence  son  ouvrage  , est 
telle  qu’il  l’a  donnée  au  public  dans  sa 
première  édition  ; la  série  des  classes 
et  des  genres  de  plantes  nous  a paru 
aussi  devoir  être  couservée  dans  son 
intégrité.  J'ai  rapporté  dans  les  es- 
pèces de  chaque  genre , toutes  celles 
qui  se  trouvent  comprises  dans  le 
vaste  corollaire  donné  par  la  dernière 
édition  ; j’ai  même  respecté  jusqu'aux 
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erreurs  de  ce  grand  homme  que  la 
physique  a relevées  de  nos  Jours  , et 
ainsi  j’ai  laissé  au  rang  des  végé- 
taux beaucoup  de  productions  marines 
qui  n’en  sont  pas  , telle  qu’une  infinité 
de  Coreaux  , de  Litoph}  tes  , de  Coral- 
lines  , de  Madrépores  , d’Eponges  , etc. 
J’ai  pensé  qu’il  suffira  à ceux  qui  étu- 
dieront la  Nature  dans  cet  Ouvrage  , 
d'étre  prévenus  de  cette  erreur  , dans 
laquelle  tous  les  naturalistes  avant 
Tournefort , sont  également  tombés. 

Mais  im  défaut  plus  sérieux  dans  son 
édition  française  saute  aux  yeux  de 
tous  les  hommes  ; la  détermination  des 
genres  est  française  , et  l’indication  de 
toutes  les  espèces  qui  composent  ces 
genres  y est  restée  écrite  en  latin.  Qui 
est-ce  qui  ne  pensera  pas , comme  nous  , 
que  pour  quiconque  recherchera  cette 
édition  , parce  quelle  est  française  et 
qu’il  ignore  le  latin  , des  définitions  d’es- 
pèces écrites  en  latin  ou  en  grec  , sont 
frappées  d’une  nullité  complète  ? J’ai 
traduit  littéralement  cette  portion  des 
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ouvrages  de  Tournefort  et  de  Jussieu  } 
et  de  tous  les  autres  Naturalistes  avant 
eux  ; j’ai  seulement  conservé  * pour 
lainateur  éclairé  dans  les  langues  , et 
jaloux  de  consulter  les  auteurs  cités  j 
les  synonymes  dans  la  langue  où  ils 
sont  indiqués  ainsi  que  les  citations. 
Je  crois  par  là  avoir  satisfait  la  curio- 
sité du  savant  et  le  désir  de  tout  ama- 
teur , en  conciliant  leurs  intérêts  ou 
leurs  besoins  respectifs. 

Dans  une  foule  indéfinie  d objets  ^ 
dissemblables  en  tout  ou  en  partie  y 
qui  constituent  le  règne  végétal  , quel 
■homme  se  reconnoîtroit  sans  le  secours 
des  méthodes? Leurs  fonctions  sont  de 
soulager  notre  mémoire  en  guidant 
notre  esprit  , en  disposant  les  plantes 
suivant  les  caractères  déterminés  d’a- 
près la  considération  de  tontes  leims 
parties  ou  seulement  de  quelques-unes 
d’entre  elles.  Toute  méthode  a , sans 
doute , son  avantage  et  son  mérite  ; mon 
opinion  est  que  la  comparaison  de 
plusieurs  conduit  un  amateur  à con- 
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noître  les  plantes  sons  un  plus  grand 
nombre  de  rapports  , et  par  là  à les 
connoître  plus  sûrement.  C’est  dans 
cette  vue  d’utilité  que  fai  voulu  enri- 
chir les  genres  de  Tournefort  , d’une 
Concordance  avec  les  Classes  , les  Or- 
dres du  Système  sexuel  de  Linné  , et 
les  Familles  naturelles  mises  en  ordre 
par  le  travail  et  les  recherches  des  sa- 
vans  Jussieu. 

Toutes  les  additions  que  fai  faites 
dans  le  Dictionnaire  des  termes  techni- 
ques français.,  ainsique  le  Vocabulaire 
latin  que  j’y  ai  ajouté  , ont  pour  but 
de  mettre  ce  savant  ouvrage  à la 
portée  de  tous  , de  le  rendre  intel- 
ligible à tous  , aux  femmes  comme 
aux  hommes  ; à l’enfant  conduit  à l’é- 
tude , comme  à l’homme  qui  y est  for- 
mé ; à l’homme  sans  lumières  , comme 
à celui  que  son  éducation  a élevé  à pou- 
voir se  passer  de  moi. 

Puissent  mes  efforts  , et  sur -tout 
l’envie  que  j’ai  de  me  rendre  utile  à 


rvj  Avertissembnt  ce  l’Editeuh. 
mes  concitoyens  , me  mériter  letrr 
amour  ! J’aime  tous  les  hommes  , et 
cet  Ouvrage  n’est  que  le  prélude  de  ce 
que  je  me  propose  d'imprimer  sur 
l’histoire  de  la  Nature  , pour  l’uühté  gé» 
nérale  de  l’infinité  de  ceux  que  j’aime» 

Nicolas  J0LYCL£RC> 
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ÉLOGE 

DE  TOURNEFORT, 

Prononcé  à V Academie  Royale  des 
Sciences  , en  1708. 


Joseph  Piton  de  Tournefort,  naquit 
à Aix  en  Provence  , le  5 juin  i656,  do 
Pierre  Piton  de  Tournefort , et  d’Aimate 
de  Fagoue. 

On  le  mit  au  collège  des  Jésuites 
d’Aix  , mais  quoiqu’on  l’appliquât  uni-* 
quement , comme  tous  les  autres  éco- 
liers , à l’étude  du  latin  , dès  qu’ü  vit 
des  plantes , il  se  sentit  botaniste  ; il 
vouloit  savoir  leurs  noms  , il  remarquoit 
soigneusement  leurs  différences  , et 
quelquefois  il  manquoit  à sa  classe  pour 
aller  herboriser  à la  campagne  , et  pour 
étudier  la  nature  au  lieu  de  la  langue 
des  anciens  Romains.  La  plupart  de  ceux 
qui  ont  excellé  en  quelque  genre  , n’y 
ont  point  eu  de  maiti'e  ; il  apprit  de 
lui-même  en  peu  de  temps  à connoiti  e 
les  plantes  des  environs  de  sa  ville. 

Tome  /,  A 
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Quand  il  fut  en  } îiilosophic , il  prit 
peu  de  goût  pour  celle  qu’on  lui  ensei- 
gnoit  ; U n'y  trouvoit  jjoint  la  nature 
qu’il  se  plaisoit  tant  à observer , mais 
aes  idées  vagues  et  abstraites  qui  se 
jettent  , pour  ainsi  dire  , à côté  dos 
choses  et  n’y  touchent  point.  Il  décou- 
vrit dans  le  cabinet  de  son  père  là  phi- 
losophie de  Descartes  , peu  fameuse 
alors  en  Provence  , et  la  reconnut  aus- 
sitôt pour  celle  qu’il  cherchoit.  Il  ne 
pouvoit  jouir  de  cette  lecture  que  par 
surprise  et  à la  dérobée  , mais  c’étoit 
avec  d’autant  plus  d'ardeur  , et  ce  père 
qui  s’opposoit  à une  étude  si  utile  , lui 
rioimojt,  sans  y penser  , une  excellente 
éducation. 

Comme  il  le  destinoit  à l’église  , il  le 
fît  étudier  en  théologie  , et  le  mit  meme 
dans  un  séminaire.  Mais  la  destuialioa 
naturelle  prévalut.  Il  falloit  qu’il  vit  des 
plantes  , il  alloit  faire  ses  étuiles  chérios 
ou  dans  un  jardin  curieux  qu’avoit  un 
apothicaire  d’Aix , ou  dans  les  campa- 
gnes voisines  , ou  sur  la  cime  des  ro- 
chers ; il  jiénétroit  par  adresse  ou  ]>ar 
présens  dans  tous  les  lieux  fermés  où 
il  pouvoit  croire  qu'il  y avoit  des  plantes 
qui  n’étüieut  pas  ailleurs  ; si  ces  sortes 
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de  moyens  ne  lui  réussissoient  pas  , U 
se  résolvoit  plutôt  à y entrer  furtiv»'- 
ment , et  un  jour  il  pensa  être  accablé 
de  pierres  par  des  paysans  qui  le  pre- 
noient  pour  un  voleur. 

U n’avoit  guère  moins  de  passion 
pour  l’anatomie  et  pour  la  chimie  quo 
pour  la  botanique.  Enfin  , la  physique 
et  la  médecine  le  révendiquèrent  avec 
tant  de  force  sur  la  théologie  qui  s’en 
étoit  mis  injustement  en  jîossession , 
qu’il  fallut  quelle  le  leur  alDandonnaf:. 
Il  étoit  encoiuagé  par  l’exemple  d’u.i 
oncle  paternel  qu’il  avoit , médecin  fort 
habile  , et  fort  estimé  ; et  la  mort  de 
son  |>ère , arrivée  en  1677,  le  laissa  en- 
tièrement maître  de  suivre  son  inclina- 
tion. 

Il  profita  aussitôt  de  sa  liberté  , et 
parcoimit , en  1(178  , les  montagnes  du 
Dauphiné  et  de  la  Savoie  , d’où  il  rap- 
porta quantité  de  belles  plantes  sèches  , 
qui  commencèrent  son  lierbier. 

La  botanique  n’est  pas  une  science 
sédentaire  et  paresseuse  qui  se  puisse 
acquérir  dans  le  rej)OS  et  dans  l’ombre 
d'un  cabinet , comme  la  géométrie  et 
f histoire  , ou  qui  tout  au  plus  , comme 
la  chimie  , l’anatomie  et  l’astronomie  , 
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ne  demandent  que  des  opérations  d’assez 
peu  de  mouvement.  Elle  veut  que  l’on 
coure  les  montagnes  et  les  forêts , que 
l’on  gravisse  contre  les  rochers  escar- 
pés , que  l’on  s’expose  aux  bords  des 
pirécij)ices.  Les  seuls  livres  qui  peuvent 
nous  instruire  à fond  dans  cette  ma- 
tière , ont  été  jetés  au  hasard  sur  toute 
la  surface  de  la  terre  , il  faut  se  résoudre 
à la  fatigue  , et  au  péril  de  les  chercher 
et  de  les  ramasser  (r).  De  l.\  vient  aussi 
qu’il  est  si  rare  d’exceller  dans  celte 
science  , le  degré  de  passion  qui  suflit 
pour  faire  un  .savant  d’une  autre  espèce  » 
ne  suffit  pas  pom  faire  un  grand  bota- 
niste ( 2) , et  avec  cette  passion  même  , 


( 1 ) VaHer , T^an-Rohcn  , Herman  , etc.  etc,  p.ir 
«les  m(5tho«les  ingénieuses  , par  leurs  savantes  observa- 
tions, n’avoient  été  que  l’aurore  «lu  grand  jour  que  l’il- 
lustre Tourne.^ort  devoit  jeter  sur  le  monde  botanique  ; 
il  lui  éloit  réservé  «le  porter  un  esprit  vraiment  original , 
et  une  clarté  nouvelle  sur  des  parties  oubliées  jiisipi’à  lui. 
Si  les  Clufins  , Dalec/tamp  et  tant  d’autres  auteurs  illus- 
tres avoieiu  décri  un  nombre  précieux  de  plantes , ils 
n’avoieni  pas  su  , comme  Tournefort , en  fixer  1er  carac- 
tères classiques  et  génériques. 

(2)  La  méthode  de  Tournefort , fondée  sur  l’antique 
division  des  plantes  en  herbes  et  en  arbres , sur  la  pré- 
sence ou  l’absence  de  la  corolle  , sur  le  nombre  et  la 
régularité  des  pétides , a fixé  l’ofil  «le  l’observateur  sur  la 
partie  la  plus  sensible,  celle  «]ui  le  trappe  premièrement  et 
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il  faut  encore  une  santé  qui  puisse  la 
suivre  , une  force  de  corps  qui  y ré- 
ponde. Tournefort  étoit  d’un  tempéra- 
ment vif,  laborieux , robuste  ; un  grand 
fonds  de  gaieté  naturelle  le  soutenoit 
dans  le  travail , et  son  corps  aussi  bien 
que  son  esprit  avoient  été  faits  pour  la 
botanique. 

En  1679  il  partit  d'Aix  pour  Mont- 
pellier , où  il  se  perfectionna  beaucoup 
dans  l’anatomie  et  dans  la  médecine. 
Un  jardin  de  plantes  établi  dans  cette 
ville  par  Henri  IV,  ne  pouvoit  pas , quel- 
que riche  qu’ü  fût,  satisfaire  sa  curiosité; 
il  courut  tous  les  environs  de  Mont- 
pellier à plus  de  dix  lieues  , et  en  rap- 
porta des  plantes  inconnues  aux  gens 
même  du  pays.  Mais  ces  courses  étoient 
encore  ti'op  bornées , ü partit  de  Mont- 
pellier pour  Barcelonne  au  mois  d’avril 
i<38i  , il  passa  jusqu’à  la  St-Jean  dans 
les  montagnes  de  Catalogne  , où  il  étoit 
suivi  par  les  médecins  du  pays  et  par 


1»  plus  essentiellement.  Cette  raétluxlc  , la  plus  attrayante, 
.1  été  encore  perfectionnée  par  l'invention  des  genres. 
C’est  ainsi  que  ce  grand  homme  a réuni  pour  nous  â 
l'intérêt  national , le  mérita  de  la  clarté  , de  la  Jacilité  , 
de  la  .solidité  même. 
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les  jeunes  étudiims  on  médecine,  à qui 
il  clémonfroit  les  pl;mtes.  On  eût  tiit , 
presque  , qu'il  imiloit  les  anciens  Gim- 
nosopbistes  qui  menoient  lexus  disciples 
dans  les  déserts  où  ils  tenoient  leurs 
écoles. 

Les  hautes  montagnes  des  Pyrénées’ 
étoieixt  tnxp  proches  poiu  ne  le  pas 
tenter  , cepcnduiit  il  savoitqu’il  ne  trou- 
viToit  dans  ces  vastes  solitudes  qu’une 
subsistance  pareille  à celle  des  plus  aus- 
tères anachorètes  , et  que  les  malheu- 
reux habitans  qui  la  luipouvoient  foiir- 
nir  n’étoient  pas  en  ];lus  grand  nombre 
C'ue  les  voleurs  qu’il  avoit  à craindre  ; 
aussi  fut-il  plusieurs  fois  dépouillé  par 
h=‘S  Mif[uelets  espagmds.  Il  cnfexmtxit 
«les  réaux  dans  du  pain  qu’il  porloit 
sur  lui , et  qui  étoit  si  noir  et  si  dur 
que  quoiqu’ils  le  volassent  fort  exacte- 
Tuexit  et  ne  fussent  pas  gens  à rien  dé- 
daigner , ilsle  lui  laissoient  avec  inéjxris. 

Sou  inclination  dominante  lui  faisoit 
tout  surmonter  ; ces  rochers  affreux 
<'t  presque  inaccessibles  qui  l’environ- 
luîient  de  toutes  parts  , s’étoient  chan- 
gés pour  lui  en  une  magnifique  bi- 
nliothéque  on  il  ax'^oitle  plaisir  de  Irmi- 
ver  tout  ceaue  sa  curiosité  demandeât , 
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et  Oii  il  passoit  des  journées  délicieuses. 
Un  jour  une  méchante  cabane  où  il 
couchoit  tomba  tout-ù-coup  , il  fut  deux 
heures  enseveli  sous  les  ruines , et  y 
amoit  péri  si  l’on  eût  tardé  encore  quel- 
que temps  à le  retirer. 

Il  revint  à Montpellier  à la  fin  de  1681. 
De  là  , il  alla  chez  lui  à Aix,  ou  il  rangea 
dans  son  herbier  toutes  les  plantes  qu’il 
avcit  ramassé  de  Provence  , de  Lan- 
çuedoc  , de  Dauphiné , de  Catalogne  , 
des  Alpes  , des  Pyrénées.  Il  n’appar- 
tient pas  à tout  le  monde  de  comprendre 
que  le  plaisir  de  les  voir  en  grand  nom- 
bre , bien  entières  , bien  conservées  , 
dis[»osées  selon  un  bel  ordre  , dans  un 
grand  hvre  de  papier  blanc  , le  payoit 
suffisamment  de  tout  ce  qu’ elles  lui 
Avoient  coulé.  ( 1 ) 


( I ) J.  J.  Rousseau  repartie  a>»ec  raison  les  herbiers 
comme  les  seuls  moyens  U'abrëper  les  éludes  du  bota- 
niste , de  Tacilitcr  ses  connoissances  . et  de  rendre  sa 
sdence  agréable  ; la  nécessité  d'un  herbier  est  fondée  sur 
L grande  difficulté  de  graver  pour  toujours  dans  sa  mé- 
moire , une  nomenclature  aussi  immense  que  celle  des 
végétaux  ; l’agrément  d’un  herbier  est  fondé  sur  fimpos- 
libilité  de  pouvoir  se  procurer  eu  iiiéme-icraps , et  i:.ms 
Je  même  lieu  , le  spectacle  d’un  grand  nombre  de  plantes , 
i'epoque  d«  1««t  Horaison  ctaut  si  différenciée , et  si 
distante. 
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Heureusement  pour  les  plantes  , M. 
Façon  , alors  premier  médecin  de  la 
Reine  , s’y  étoit  fort  attaché  , comme  à 
une  partie  des  plus  curieuses  de  la  phy- 
sique et  des  plus  essentielles  de  la  méde- 
cine ; il  favorisoit  la  botanique  de  tout 
le  pouvoir  que  lui  donuoit  sa  place  et 
son  mérite.  Le  nom  de  Tourn(  fort  vint 
Si  lui  de  tant  d’endroits  différons  , et 
toujours  avec  tant  d’unifoi  niilé  qu’il  eut 
envie  de  l’attirer  à Paris  , rendez-vous 
général  de  presque  tous  les  grands  talens 
réjiandus  dans  les  provinces  ; il  s’adressa 
pour  cela  à madame  de  Veiielle  , sous- 
gouvernante  des  enfans  du  roi , qui  con- 
noissoit  beaucoup  toute  la  famille  de 
Tournefort.  Elle  lui  persuada  donc  de 
venir  à Paris  , et  en  1 683  elle  le  pré- 
senta à M.  Fagon , c[ui , dès  la  même  an- 
née , lui  jirocura  la  place  de  professeur 
i-n  botanique  au  jardin  royal  des  plantes, 
étabh  à Paris  par  Louis  XIII  pour  l'ins- 
truction des  jeunes  étudians  en  méd[e- 
cine. 


Cet  emploi  ne  l’empêcha  pas  de  faire 
différens  voyages  ; il  retourna  en  Es- 
jiagne  et  alla  jusqu’en  Portugal.  Il  AÎt 
des  plantes  , mais  presque  sans  aucun 
botaniste.  En  Andalousie , qui  est  un  pays 
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fécond  en  palmiers , il  voulxrt  vérifier 
ce  que  l’on  dit  depuis  si  long-temps  des 
amours  du  mâle  et  de  la  femelle  dans 
cette  espèce  , mais  d n’en  put  rien  ap- 
prendre de  certain  , et  ces  amoms  si 
anciennes  , en  cas  quelles  soient , sont 
encore  mystérieuses,  (i)  Il  alla  aussi  en 
Hollande  et  en  Angleterre  , où  il  vit  des 
plantes  et  plusiems  grands  botanistes 
dont  il  gagna  facilement  l’estime  et 
l’amitié.  Il  n’en  faut  point  d’autre  preuve 
que  l’ernde  qu’eut  Herman,  célèbre  pro- 
fesseur en  botanique  à Leyde  , de  lui 
résigner  sa  place  , parce  qu’il  étoit  déjà 


( I ) Et  comment  Tournefort  auroit-il  cru  à des  fables  ? 
I.at  végétaux  sont  des  corps  vivans  , organisés  , mais  dé- 
pourvus de  mouvemens  spontanés;  tout  en  eux  est  pure- 
ment mécanique  , et  n'est  jamais  l’effet  du  sentiment. 
Comme  les  animaux,  ils  naissent  d’une  semence  , ils  vivent 
de  sucs  étrangers , ils  s’accroissent , ils  se  reproduisent , 
ils  meurent;  mais  ils  sont  privés  de  la  faculté  de  vouloir 
et  de  faire  qui  distingue  l’animal.  Les  auteurs  de  la  répro 
duction  dans  le  règne  végétal  sont  les  étamines  et  les 
pistils  ; l’étamine  fait  la  fonction  du  mâle  , et  le  pistil 
fait  la  fonction  de  la  femelle  ; le  fruit  et  sa  graine  sont 
l'enlànt  vivifié  et  donné  à la  nature.  S’il  est  des  plantes 
auxquelles  il  seroit  difficile  de  faire  l’application  de  toutes 
les  parties  de  cette  comparaison  ingénieuse  ; IJnné  les 
renferme  dans  la  classe  des  noces  cachées  , jusqu’à  ce 
qu’un  autre  observateur  fait  contredit;  c*  qui  n’arrivera 
jamais. 
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fort  Agé.  Tl  lui  en  écrivit  avec  beaucoup 
«l’instance  , et  le  zèle  qu'il  avoit  pour 
la  science  qu’il  professuit , lui  bûsoit 
choisir  un  professeur  non -seulement 
étranger,  mais  d’une  nation  alors  enne- 
mie. Il  promettoit  à Toumefort  une 
T)ension  de  4000  liv.  des  états  de  Hol- 
lande , et  lui  faisoit  espérer  ime  augmen- 
tation quand  il  seroit  encore  mieirx 
connu.  La  pension  attacliée  à la  jilace 
du  jardin  des  plantes  de  Paris  étoit  alors 
fort  modique  , cependant  l’amoiu  de 
son  pays  lui  fit  refuser  des  offres  et  si 
utdes  et  si  flatteuses.  Il  s'y  joignit  en- 
core une  autre  raison  qu’il  disoit  A ses 
amis  : c’est  qu’il  trouvoit  que  les  sciences 
étoient  ici  pour  le  moins  à un  aussi  haut 
degré  de  jierfection  qu’en  aucun  autre 
pays.  La  patrie  d’un  savant  ne  seroit 
pas  sa  véritable  patrie,  si  les  sciences 
n’y  étoient  florissantes. 

La  sienne  ne  fut  pas  ingrate.  L’aca- 
démie des  sciences  ayant  été  mise  , en 
i6qi , sous  l’inspection  de  l’abbé.^/grtow, 
im  des  premiers  usages  qu’il  fit  de  son 
autorité  j deux  nu  fis  après  qu’il  en  fut 
revêtu  ^ fiit  de  faii-e  entrer  dans  cette 
< ompagnie  Toumefort  et  Homherg  ^ 
qu'il  ne  connoissoit  ni  l'un  ni  l’autre 
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que  par  le  nom  qu’ils  s’étoient  fait. 
Après  qu’ils  eurent  été  agréés  par  le 
roi  sxu*  son  témoignage  , il  les  présenta 
tous  deux  ensemble  à l’académie  ; deux 
premiers  nés  , pour  ainsi  dire  , dignes 
de  l’étre  d’un  tel  père  , et  d’annoncer 
toute  la  famille  spirituelle  qui  les  a suivi. 

En  169.4  parut  l’ouvrage  si  célèbre 
de  Tom’nefortj  ses  élémens  de  botani- 
que ou  méthode  pour  connoitre  les 
]'/Idntes.  Il  est  fait  pour  mettre  l'ordre 
dans  ce  nombre  prodigieux  de  plantes 
semées  si  confusément  sur  la  terre  et 
même  sous  les  eaux  de  la  mer  .,  et  poim 
les  distribuer  en  genres  et  en  espèces 
oui  en  facilitent  la  connoissance  , et 
empêchent  que  la  mémoire  des  bota- 
ristes  ne  soit  accablée  sous  le  poids 
d’une  infinité  de  noms  différens.  Cet 
ordre  si  nécessaire  n’a  point  été  établi 
j>or  la  nature  qui  a préféré  une  confii- 
f.ion  magnifique  à la  commodité  des 
physiciens  , et  c’est  h eux  à mettre , pres- 
rpie  malgré  elle  , de  l’arrangement  et  un 
système  dans  les  plantes.  (1) 


( 1 ) Une  niétliode  naturelle  fondée  sur  l'entemMe  dei 
caiacitre»  le«  plut  invariables  de  la  plante  et  prise  sur 
loulei  «es  partiel,  tels  furent  toujours  les  vœux  des  bol.i- 
aisi«<!.  Caire  ■Iiitliodc  , cultivât  par  , HaîUr , 
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Puisque  ce  ne  peut  être  que  l’ourrage 
de  leur  esprit  j il  est  aisé  de  prévoir 
qu’ils  se  partageront  , et  que  meme 
quelques-uns  ne  voudront  point  de  sys- 
tème (i)  ; celui  que  Tournefort  a pré- 
féré après  une  longue  et  savante  dis- 
cussion J consiste  à régler  les  genres 
des  plantes  par  les  fleurs  et  par  les 
fruits  pris  ensemble  ^ c'est-à-dire  j que 


Van-Rohen  , Scopoli , Adamson  , Guettnrd  , a l'tê  (le 
nos  jours  portée  à toute  la  perfection  dont  elle  est  sus- 
ceptible, par  les  Jussieux  ; ils  ont  eu  la  ploire  d’en  ('carter 
tout  ce  qui  nvoit  paru  trop  pénible  ; cent  fiunilles  naturelles 
embrassent  tous  les  végétaux  dans  leur  savant  système. 
Le  botaniste  ne  peut  que  sentir  l’avantage  de  les  trouver 
tous  réunis  d’après  l’examen  des  parties  les  plus  essen- 
tielles de  la  fructification.  Système  très-ingénieux  , il  est 
artificiel , et  ne  dérange  que  très-peu  l’ordre  naturel. 

( 1 ) Quelques  botanistes  assurent  d’après  Aristote  , 
que  la  nature  ayant  sui\û  une  ni.arcbc  déterminée  et  pro- 
gressive dans  la  formation  des  végétaux  , on  ne  parviendra 
à les  discerner  parfaitement  qu’on  les  rassemblant  , en  les 
rappellant  à cet  ordre  premier , et  dans  lequel  ils  furent 
tous  créés.  Cette  méthode , si  elle  étoii  possible  à l’homme, 
soroit  vraiment  naturelle,  puisqu’elle  suivroit  la  marcha 
qu’asuivila  nature.  Tilleréuniroit  le  double  avantagede  ras- 
seml  ler  les  plantes  qui  ont  des  conformités  certaines,  et 
relies  qui  ont  des  vertus  analogues.  Une  méthode  artifi- 
cielle telle  que  celle  de  Tournefort  , n’cit  au  contraire 
établie  que  sur  l’examen  des  parties  les  plus  appa- 
rentes et  les  plus  fixes  de  la  plante  , les  individus  ras- 
semblés dans  clinque  division , peuvent  être  très-éloignét 
p.ar  leur  analogie  et  leurs  vertus. 
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toutes  les  plantes  semblables  par  ces 
deux  parties  seront  du  même  genre  ., 
apres  quoi  J .les  différences  ou  de  la 
racine  ou  des  tiges  ou  des  feuilles., 
feront  leurs  différentes  espèces.  Tour- 
nefort  a été  plus  loin  ; au  dessus  des 
genres  il  a mis  des  classes  qui  ne  se 
règlent  que  par  les  fleurs  , et  il  est  le 
premier  qui  ait  eu  cette  pensée  beau- 
coup plus  utile  à la  botanique  ^’on 
ne  se  i’imagineroit  d’abord  , car  il  ne 
trouve  jusqu’ici  que  quatorze  flgures 
différentes  de  fleurs  qu’il  faille  impri- 
mer dans  la  mémoire  : ainsi  quand  on 
a entre  les  mains  une  plante  en  fleur 
dont  on  ignore  le  nom , on  voit  aussitôt  à 
quelle  classe  elle  appartient  dans  le 
livre  des  élémens  de  ootanique  ; quel- 
ques jours  après  la.  fleur  j paroît  le 
Irait  qui  détermine  le  genre  dans  ce 
même  livre .,  et  les  autres  parties  don- 
nent l’esjDèce  ; de  sorte  qu’on  trouve 
en  un  moment,  et  le  noih  que  Tour- 
nefort  lui  donne  par  rapport  à son 
système .,  et  ceux  que  d autres  bota- 
nistes des  plus  fameux  lui  ont  donné 
par  rapport  à leur  système  particulier 
ou  sans  aucun  système.  Par  là  on  est  en 
état  d’étudier  cette  plante  dans  les 


f 
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auteurs  qui  en  ont  parlé , sans  crainte  do 
lui  attribuer  ce  qu’ils  auroient  dit  d’une 
autre  , ou  d’attribuer  à une  autre  ce 
qu’ils  auroient  dit  de  celle-là.  C’’est  un 
prodigieux  soulagement  pour  la  mé- 
moire , que  tout  se  réduise  à retenir 
quatorze  figures , par  le  moyen  desquel- 
les on  descend  à prèsde  sej)t  cents  genres 
qui  comprennent  sous  eux  plus  de 
trois  mille  espèces  de  plantes  , soit  de 
terre  , soit  de  mer connues  jusqu’au 
temps  de  Tournefort.  (1)  Que  seroit- 
ce s’il  falloit  connoître  immédiatement 
ce  nombre  presque  indéfini  d’espèces^ 
et  cela  sous  les  noms  différens  qu’il  a 
plu  aux  botanistes  de  leur  imposer? 

Cette  méthode  parut  fort  approuvés 
des  physiciens  , c’est-à-dire  , et  cela  ne 
doit  jamais  s’entendre  autrement  j du 


( I ) C'est  donc  sur  riniiispens.iWe  ndcessiiê  de  nou» 
rendre  compte  de  nos  idées , de  les  rappeller  de  suite  et 
par  ordre  , de  leur  donner  un  déveU  ppemenl  qui  les 
rende  dislinctos,  qu'est  fondée  cette  savante  inéllicde  ; 
elle  distribue  les  plantes  suivant  des  caractères  délennl- 
nés  d’après  la  considération  de  leurs  principali  s parliis. 
Ce  moyeu  étoit  le  plus  sér  , il  devoit  répandre  sur  la 
science  du  botaniste  un  nouveau  lustre  . et  clianeer  la 
botanique  en  une  science  fondée  sur  des  principes  inva- 
riables, an  une  science  solide,  vraie  et  facile  à saisir. 
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plus  grand  nombre  des  physiciens.  Elle 
lut  attaquée  sur  quelques  points  par 
liai  J célèbre  botaniste  et  physicien  an- 
glais ^ auquel  Tournefort  répondit  en 
par  une  dissertation  latine  adn^s- 
sée  à Shérai'd autre  anglais  habile  dans 
cette  science,  (r)  I^a  dispute  fut  sans 
aigreur  et  même  assez  polie  de  part  et 
d’autre ce  qui  est  assez  à remarquer  : 
on  dira  peut  - être  que  le  sujet  ne  valoit 
guère  la  peine  qu’on  s’échauffât , car 
de  quoi  s’agissoit-il  ? de  savoir  si  les 
fleurs  et  les  fruits  sufhsoient  pour  éta- 
blir les  genres,,  si  une  certaine  plante 
dtoit  d’un  genre  ou  d’un  autre  ; mais 
on  doit  tenir  compte  aux  hommes , et 
plus  particuhèrement  aux  savans,  de  ne 
pas  beaucoup  s’échauffer  sur  de  légers 
sujets.  Tournefort  , dans  un  ouvrage 
postérieur  à la  dispute  , a donné  de 
grands  éloges  à liai  ^ et  meme  sur  son 
système  des  plantes. 

Il  se  lit  recevoir  doctetu  en  médecine 
de  la  faculté  de  Paris  j et  en  1698,,  il 


( 1 ) Méditant  les  ouvrages  de  ces  deux  grands  bota- 
nistes , qui  croiroit  aujourd’hui  que  Tournefort  et  Rai 
«•Cl i voient  dans  le  mime  t«m|is , «t  travaiiloient  teudauC 
lui  Qiènic  but  f 


I 
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publia  un  livre  intitulé  : Histoire  des 
plantes  qui  naissent  aux  environs  de 
Paris  , avec  leur  usa^e  dans  la  méde- 
cine. Il  est  facile  de  juger  que  celui  qui 
avoit  été  chercher  les  plantes  sur  le 
sommet  des  Alpes  et  des  Pyrénées  , 
avoit  diligemment  herborisé  dans  les  en- 
virons de  Paris  depuis  qu’il  y faisoit 
son  séjour.  ( i ) La  botanique  ne  seroit 
qu’une  simple  curiosité  , si  elle  ne  se 
rapportoit  à la  médecine  > et  quand  on 
veut  quelle  soit  utile  , c’est  la  botani- 
que de  son  pays  qu’on  doit  le  plus 
souvent  étudier  j non  que  la  nature  ait 
été  aussi  soigneuse  quon  le  dit  quel- 
quefois ^ de  mettre  dans  chaque  pays 
les  plantes  qui  doivent  convenir  aux 
maladies  des  liabitans  , mais  parce  qu’il 
est  plus  commode  d’employer  ce  qu’on 
a sous  sa  main  , et  que  souvent  ce  qui 


( I ) .1.  J.  Rousseau  , en  di'montrant  la  nr^cessitd  d’un  lier- 
.bier,  s’élève  avec  force  contre  ces  prétendus  botanistes  qui 
*e  vantent  de  posséder  des  lierbiers  de  huit  à dix  mille 
plantes  , et  ne  connoissent  pas  celles  qui  naissent  sou* 
leurs  pas.  L’herbier  doit  être  pour  le  botaniste , le  fruit 
de  ses  seules  recherches  j et  son  propre  ouvrage;  un 
herbier  dressé  par  un  autre  seroit  pour  lui  d’une  utilité 
aussi  nulle  que  celle  d'une  image  mal  dessinée  et  très- 
imparfaitement  gravée. 

vient 
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vient  de  loin  n’en  vaut  pas  mieux  (1). 
Dans  cette  histoire  des  plantes  des 
environs  de  Paris  .,  Tournet'ort  rassem- 
ble , outre  Jleurs  différens  noms  et  leurs 
descriptions  j les  analyses  chimiques 
que  l’académie  en  avoit  f^iites , et  leiu-s 
vertus  les  mieux  prouvées.  Ce  hvre 
seul  répondroit  suffisamment  aux  re- 
proches que  l’on  fait  quelquefois  aux 
médecins  de  ne  pas  aimer  les  remè- 
des tirés  des  simples parce  qu’ils  sont 
trop  faciles  et  d un  effet  trop  prompt. 
Certainement  Tournefort  en  produit 
ici  un  grand  nombre  ^ cepen^nt  ils 
sont  la  plupart  assez  négligés.,  et  il 
semble  qu’une  certaine  fatalité  ordonne 
q^u'on  les  désirera  beaucoup  et  qu’on 
s en  servira  peu. 

Tournefort  s’occupa  toujours  avec 


( I ) Le  séné  d’Italie  est  aussi  bon  que  celui  du  Levant; 
\a  sals<^pareille  ùe  Provence,  prise  à plus  haute  dose,  a 
Us  mi’nnes  vertus  que  celle  qui  nous  arrive  d'Amérique  ; 
il  lr%issuile  <les  jeunes  mclèzes  une  matière  blanche,  con- 
ciète,  sucrée  , douce,  qui  est  une  véritable  manne  pur- 
gative comme  celle  de  la  Calabre  ; on  prétend  que  la 
racine  île  la  benoîte,  prise  en  infusion  , aies  mêmes  vertus 
que  \e  (juintjuina  sans  en  avoir  les  défauts  ; pourquoi  ne 
préfère-!-  ,n  pas  toujours  des  remedes  que  nous  fournit 
notre  horizon  , à ceux  qui  nous  viauueut  à grands  hrai| 
d'un  autre  hémispitère? 

Tome  /. 


B 


l8  Ë L O O E 

fJciisir  de  tout  ce  qui  avoit  rapport  h 
objet  de  sou  amour  ; cet  amour  ce- 
pendant n’étolt  pas  si  fidèle  aux  plantes  , 
qu’il  ne  se  portât  presque  avec  fa  même 
ardeur  à toutes  les  autres  curiosités 
de  la  physique  , pierres  figurées  ^ mar- 
cassites  rares  , pétrifications  et  cristal- 
lisations extraordinaires  coquillages 
de  toutes  les  espèces.  U est  vrai  que 
ciu  n(»mbre  de  ces  infidélités  ^ on  en 
j)Ourroit  exce})ter  son  goût  pour  les 
jiierres.,  car  il  croyoit  que  c’étoit  des 
jjlantes  qui  végétoient  et  qui  avoient  des 
graines  (i)  ; il  étoit  même  assez  disposé 
à étendre  ce  système  jusqu’aux  métaux  , 


( 1 ) C’ost  ainsi  que  Tonrnefort  a mis  au  romhra  des 
pkntcs  , et  parmi  ses  genres  , unn  grande  <îiian;lt«4 
de  productions  marines,  telles  que  les  coraux  , des  cora- 
liiK’s , des  liihophytes  , etc.  qui  en  ont  la  forme  et  sont 
composées  de  plusieurs  branches  soudivisées  par  des  ra- 
inilications.  Mais  toutes  ces  productions  n’ont  point  de 
racines,  ni  d’apparence  de  végétation,  on  les  trouve  for- 
tement collées  sur  la  surface  de  différens  corps  qui  leur 
servent  de  base.  I.orsqu’on  les  observe,  on  décou vrç  que 
la  lige  et  les  brandies  sont  formées  d'une  suite  «le  petits 
tubes  qui  rampent  ensemble  , varient  leur  direction  , et 
sont  composés  d’une  matière  crustacée  , mélée  .avec  la 
siilislancR  visqueuse  ries  petits  animaux  qui  y ont  liHbité  ; 
ces  tubes  se  cumrnctent  et  se  durtissent  à mesure  que 
leurs  babitans  les  abandonnent.  Lies  naturalistes  qui  ii’ètoi»’nt 
p-s  botanistes  sont  loinbts  dans  ci  tte  erreur  ; ils  peusèreiil. 
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et  il  semble  qu’autant  qu’il  pouvoit , U 
, traiisformoit  tout  eu  ce  qu’il  aimoit  1« 
m ieux.  Il  ramassoit  aussi  des  habiliemen  j, 
des  armes  , des  instrumens  de  nations 
éloignées , autres  sortes  de  curiosités  (|ui , 
quoiqu’elles  ne  soient  pas  sorties  immé- 
uiatement  des  mains  de  la  nature  j na 
laissent  pas  de  devenir  philosophiques 
pour  qui  sait  philosopher.  De  tout  ce'a 
ensemble  , il  s’étoit  fait  un  cabinet  su- 
perbe pour  un  particulier , et  fameux: 
clans  Paris  ; les  curieux  l’estiraoient  î'c 
quarante-cinq  ou  cinquante  mille  livres. 
Ce  seroit  une  tache  dans  la  vie  d'un 
philosophe  qu’une  si  grande  dépense , 
si  elle  a voit  eu  tout  autre  objet  ; elle 
prouve  que  Tournefort , dans  une  for- 
tune aussi  bornée  que  la  sienne  , n’avoic 
pu  mière  donner  à des  plaisirs  plus 
frivmes  et  cependant  beaucoup  plus 
recherchés. 

Avec  toutes  les  qualités  qu’il  avoit  » 
on  peut  juger  aisément  combien  il  étoit 
propre  à etre  un  excellent  voyageur , 


mémo  avant  Aristote  qui  rejeta  celte  i.iée , que  IVponf^c, 
lubjtance  marine  , dont  la  chimie  leiire  le  ne'me  produit 
que  des  coraux  et  des  coralines , étoit  uii  corpj  luiiai.  , 
ou  susi-epiilde  de  tenlimeub 
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car  j’entends  ici  par  ce  terme  , non  ceux 
qui  voyagent  simplement  , mais  ceux 
en  qui  se  trouvent  et  une  cuiiosité  fort 
étendue  qui  est  assez  rare , et  un  certain 
don  de  b;en  voir  plus  rare  encore.  Les 
philosophes  ne  courent  guère  le  monde, 
et  ceux  qui  le  courent  ne  sont  ordi- 
naûement  guère  philosophes , et  par 
là  un  voyage  de  pliilosopne  est  extrê- 
mement précieux.  Aussi  nous  comptons 
que  ce  fut  un  bonheur  pom  les  sciences 
que  l’ordre  que  Tournefort  reçut  du 
roi , en  1700  j d’aller  en  Grèce  , en  Asie 
et  en  Afrique , non-seulement  pour  y 
reconnoître  les  phmtes  des  anciens  et 
peut-être  aussi  celles  qui  lui  avoient 
échapées  , mais  encore  pour  y faire  des 
observations  sur  toute  l’histoire  natu- 
relle , sur  la  géographie  ancienne  et 
moderne , et  même  siu  les  mœurs , la 
religion  et  le  commerce  des  |ieuples. 

'l’ournefort  accompagné  de  Gu/ulcls- 
heiiner , allemand  , excellent  médecin  , 
et  d’Aubrier,  habile  peintre,  alla  jus- 
qu’à la  frontière  de  Perse  , toujours  her- 
borisant et  observant.  Les  autres  voya- 
geurs vont  par  mer  le  plus  qu’ils  peu- 
\(  nt , parce  que  la  mer  est  plus  com- 
mcUe  , ei  sur  terre  ils  prennent  les 
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chemins  les  plus  battus.  Ceux  - ci  n'al- 
loientpar  mer  que  le  moins  qu’il  ëtoic 
possible  J ils  étoient  toujoiu’s  hors 
des  chemins  et  s’en  faisoient  de  nou- 
veaux dans  les  lieux  impraticables 
(i).  On  lit  avec  un  plaisir  mêlé  d’horreur 
le  récit  de  leur  descente  dans  la  grotte 
d’Antiparos  ^ c’est  - à - dire  j dans  trois 
ou  quatre  abymes  affreux  qui  se  suc- 
cèdent les  uns  aux  autres.- 

Tournefort  èut  la  sensible  joie  d’y 
voir  une  nouvelle  espèce  de  jardin  ^ 
dont  toutes  les  plantes  étoient  différen- 
tes pièces  de  marbre  encore  naissantes 
ou  jeunes  , et  qui,  selon  toutes  les  cir- 
constances dont  leur  formation  étoit 


(i  ) La  iMIure  , mérr  inépuisnblo  , pr^iome  <lnni  toutes 
ses  tempi^ratnrej  un  aÜmmit  cerl.iin  à l'aviciité  des  recboi» 
che»  du  botaniste  ; aussi  sa  condilion  a-l-’lle  cela  de  plus 
pénible  ou  de  plus  attrayant  que  toutes  les  nuires  ; en 
aucun  temps  comme  on  aucun  lieu  il  ne  doit , il  ne  peut 
se  livrer  aux  loisirs  du  repos.  Les  glaces  de  riiiver  de 
même  que  les  chaleurs  brûlantes  de  l’élû  , le  printemps 
où  tout  semble  renaître,  l’automne  où  tout  parolt  dépérir, 
fourniss-nt  également  à ses  éternelles  observations.  Depuis 
l'orienl  jusqu’au  coucliant,  du  midi  jusqu’au  nord  , chaque 
contrée  possède  scs  richesses  diversifiées  et  distinctes. 
L'infatigable  botaniste  les  recueille  avec  avidité  dans  tous 
leurs  climats  divers  ; il  sait  les  découvrir  par-tout  , et  les 
oi-server  dans  leur  brillant,  sur  toutes  leurs  positions, 
ta  tous  keux , ea  totit  ttnps. 
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iiccompa^Df^e  n'avoiont  pu  que  végéter 
(i).  En  vnin  la  nature  s’ëtoit  cacliée 
clans  des  lieux  si  profonds  pour  travailler 
ù la  végétation  des  pierres  ; elle  fut , 
q»our  ainsi  dire  , prise  sur  le  fait  jiar 
cies  curieux  si  hardis. 

L’Afrique  étoit  comprise  dans  le 
dessein  du  voyage  de  Tournefort  j mais 
la  peste  qui  étoit  en  Égypte  , le  fit 
revenir  de  Smyrne  en  France,  en  1702. 
Ce  fut  là  le  prernier  ol)stacle  qui  l’eût 
arreté.  Il  arriva  , comme  l’a  dit  un  grantl 
jioéte , chargé  fies  dépouilles  de  l’Orient; 
il  rapportnir  outre  une  infinité  d’obser- 
vations différentes  , 1 3 56  nouvelles  es- 
pèces de  plantes  dont  une  grande  partie 
venoient  se  ranger  d'elles -memes  sous 
cjuelqu’un  des  genres  qu’il  avoit  établi  ; 
il  ne  fut  obligé  de  créer  pour  tout  le 
reste  que  vingt-cinq  nouveaux  genre  s 
sans  aucune  augmentation  de  classes  , 
ce  qui  prouve  la  commodité  d’un  sys- 
tème où  tant  de  plantes  étrangères  , et 
<[ue  l’on  n’attenuoit  point,  entroient  si 


( I ) ir.inér.iux  r<;r.scmblent  aux  par  In  f.ri. 

X t’on  du  sentiment  , mais  ils  en  clifmrRnl  essi‘niielleiii''rit 
p-r  leur  orj;aiiisation.  La  planic  vil  ot  s’accroît  par /nf.’.  r 
s:isc<plion  ; le  ininiral  ne  vil  p-iiU , el  u'ailgciciltc  :^uo 
far  juxta  position. 


Digitized  by  Google 


DE  TouRNEFORT.  2.3 

facilement.  Il  en  fit  son  Corollarinm 
institntioniuTi  rci  herbariœ  j imprimé 
en  1703  (1). 

Quand  il  fut  rerenu  à Paris  , il  songea 
à reprendre  la  pratique  de  la  méde- 
cine qu’il  avoit  sacrilîée  à son  voyage 
du  Levant  dans  le  temps  quelle  com- 
mencoit  à lui  réussir  beaucoup.  L’ex- 
pénence  lait  voir  quen  tout  ce  qui 
dépend  d'un  certain  goût  public  , et 
sur-tout  en  ce  genre-là  , les  interruptions 
sont  dangereuses  ; l’approbation  des 
hommes  est  quelque  chose  de  forcé 
et  qui  ne  demande  qu’à  finir.  Tourne- 
fort  eut  donc  quelque  peine  à renouer 
le  fil  de  ce  qu’il  avoit  quitté  ; d’ailleurs  , 
il  fulloit  qu’il  s’acquittât  de  ses  anciens 
exercices  du  jardin  des  plantes  , il  s’y 
joignit  encore  ceux  du  collège  royal 
où  il  eut  une  place  de  professeur  eu 
médecine  , les  fonctions  de  l’académie 
lui  demandoient  aussi  du  temps  ; enfin 
d voulut  travailler  à la  relation  de  .sou 
grand  voyage  dont  il  n’avoit  rappoi  té 


( 1 ) Les  figures  de  tous  les  genres  de  plantes  gravde» 
•n  pins  grand  nombre,  et  avec  plus  de  soin  et  d'exaoti- 
tit  le  niie  des  figures  <le  plantes  ne  l'otu  jamais  été  , enri- 
cl.issent  beaucoup  les  institutions  de  Tourneii.rt.  Ilist.  do 
r acutlunir.  des  Sciences , année  1700,  p.  iG, 
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*4  Eioge  de  Touencfort. 
que  (le  simples  mémoires  informes  et 
intelligibles  pour  lui  seul.  Les  courses 
et  les  travaux  du  jour  (jui  lui  rendoient 
le  repos  de  la  nuit  plus  nécessaire  , 
l’obligeoient  au  contraire  à passer  la  nuit 
dans  d’autres  travaux  , et  malbeureu- 
sement  il  étoit  d’une  forte  constitution 
qui  lui  permettoit  de  prendre  beaucoup 
sur  lui , pendant  un  assez  long-temps  , 
sans  en  être  sensiblement  incommodé. 
Mais  à la  fin  sa  santé  vint  à s’altérer  , 
et  cependant  il  ne  la  ménagea  pas  da- 
vantage. Lorstpi’il  étoit  dans  cette  mau- 
vaise disposition  J il  recrut  par  hasard  un 
coup  fort  violent  dans  la  poitrine,  dont  il 
jugea  bientôt  après  qu'il  mourroit.  Il  ne 
fit  que  languir  pendant  quelques  mois 
et  il  mourut  le  28  décembre  1708. 

Il  avoit  fait  un  testament  par  lequel 
il  a laissé  son  cabinet  de  curiosités  au 
roi , pour  l’usage  des  .savans , et  ses 
livres  de  botanique  à l'abbé  Bignon. 
Ce  second  article  ne  marque  pas  moins 
que  le  premier  son  amour  pour  les 
sciences  ; c’est  leur  faire  im  présent 
que  d’en  faire  un  à celui  qui  veille  pour 
elles  avec  tant  d’application  ^ et  les 
favorise  avec  tant  de  tendresse. 
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Le  dessein  qu’on  s’est  proposé  dans 
ce  livre  , est  de  faciliter  la  connoissance 
des  plantes  , en  établissant  des  princi- 
pes pour  réduire  chaque  espèce  dans 
son  véritable  çenre.  On  a pour  ce  sujet 
tâché  de  décru'e  et  de  faire  graver  les 
parties  qui  sont  précisément  le  carac- 
tère de  chaque  genre  ; et  l’on  a affecté  , 
pour  ainsi  dire  , de  n’y  faire  mention 
d’aucune  autre  partie  , quelque  consi- 
dérable qu’elle  soit.  11  ne  s’agit  ici  que 
du  caractère  essentiel  qui  distingue  un 
genre  de  plantes  de  tout  autre  genre  , 
et  rien  n’est  de  si  grande  importance 
dans  la  botanique  que  de  dégager  en- 
tièrement ce  caractère  de  tout  ce  qui 
pourroit  le  déguiser,  ou  l’obscurcir. 

La  méthode  qu’on  a suivie  est  fondée 
ordinairement  sur  la  structme  des 'fleurs 
et  des  fruits  ; on  ne  sauroit  s’en  écarter 
sans  se  jeter  dans  d’étranges  embarras  , 
ainsi  qu’on  le  montre  dans  la  première 
partie  ; mais  on  avoue  que  cette  mé- 
thode n’est  pas  générale  , et  l’on  n’a 
pas  fait  diliîcullé  de  se  servii’  des 
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autres  parties  des  plantes  lorsqu’on 
l’a  cru  nécessaire. 

On  espère  que  ceux  qui  commen- 
f eut  à étudier  les  plantes,  les  démêleront 
d’eux-niémes,  avec  beaucoup  de  facilité, 
s’ils  veulent  fixer  leur  imagination  aux 
parties  qui  établissent  précisément  le 
caractère  de  chaque  genre.  La  struc- 
ture de  ces  parties  ne  change  pohit  ; 
par  exemple.,  si  je  ne  me  sms  jîas 
trompé  dans  la  description  du  carac- 
tère de  la  mandragore  , il  est  très-cer- 
tam  que  dans  la  suite  du  temps  j les 
parties  qui  font  ce  caractère  seront  sem- 
blables à celles  qui  sont  décrites  et 
graA'ées  dans  Tiuticle  de  la  mandra- 
gore : ainsi , ceux  qui  voudront  se  ressou- 
venir que  le  caractère  de  ce  genre 
consiste  précisément  dans  la  structure 
de  telles  ou  telles  parties  , n’auront 
pas  de  peine  à y réduire  non -seule- 
ment les  espèces  connues  de  la  man- 
dragore , mais  aussi  toutes  celles  du 
m»  me  genre  qui  se  présenteront  et 
qui  ne  seront  pas  dé<Tites. 

U y a deux  choses  à savoir  pour 
counoitre  les  jdantes  avec  certitude  : 
«iccouvrir  sous  quel  genre  ü faut  les 
I éduire , savoir  ensuite  si  les  espèces 


\ 
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de  ce  £;enre  ont  été  nommées  et  décrites 
p:ir  quelques  auteurs.  La  tlécouverte  du 
genre  est , sans  doute  , ce  qu’il  y a de 
plus  beau  et  de  plus  ceilain , mais 
aussi  ce  qu’il  y a de  plus  difficile  dans 
la  botanique  , et  l’on  s’éclaircit  aisé- 
ment si  de  telles  espèces  ont  été  nom- 
mées et  décrites  ou  non lorsqu’on  est 
une  fois  convaincu  du  caractère  de 


leur  genre. 

Pour  se  servir  donc  de  ce  livre  avec 
utilité  , il  faut  d’abord  examiner  com- 


"Vcjvt,  la 

première 
fa  second» 


ment  on  doit  établir  les  genres  et  lest’“***- 
classes  des  plantes , afin  d’étre  assuré 
que  la  méthode  qu’on  y propose  est 
la  seule  qui  se  puisse  accommoder  à 
l’usage.  Ensuite  , on  doit  s’attacher  à 
bien  comprendre  la  structure  des  fleurs  , 
à distinguer  leurs  différences  avec  soin  : 
car  , c'est  par  la  structure  de  la  fleur 
qu’il  faut  commencer  l’examen  de 
chaque  espèce  de  plante,  si  l’on  veut 
en  découvrir  le  caractère  ^ et  herbo- 


riser avec  connoissance  de  cause.  La 


fleur  de  quelle  plante  que  ce  soit , est 

une  fleur  à étamines  " ou  une  fleur  n plana  7.  ^ 

à feuilles.  Si  c’est  une  fleur  à étami- 


nes , elle  est  attacliéo  à l’em’urion  de 


la  graine , ou  elle  en  est  séparée  ; ou 
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la  cherchera  donc  en  la  classe  des 
fleurs  à éfamines  ; mais  si  c’est  une 
fleur  à feuilles  ,,  elle  sera  ou  simple  ou 
i rr«ac.  8.  composée.  ^ Si  c’est  une  fleur  simple  , 
elle  sera  ou  d’une  seule  feuille , ou  à 
* rfanc.  g.  plusieurs  feuilles  ; si  elle  ' est  d’une 
seule  feuille  , on  pourra  la  ranger  sous 
quelqu’une  des  différences  suivantes  , 
j)our  que  toutes  les  fleurs  à feuilles 
d’une  seule  pièce  se  puissent  réduire 
à neuf  espèces  : savoir , les  fleurs  en 
cloches  , en  campane  , en  grelot , en 
entonnoir , en  soucoupe  , en  rosette , 
en  mufle  , en  gueule , et  les  fleurs  irrc*- 
d Plane.  10.  gulières  d’une  seule  partie.  Si  c’est  une 
fleur  simple  ou  à plusieurs  feuilles  , 
on  la  réduira  sous  quelqu’une  des  cinq 
espèces  suivantes  , qui  sont  les  flems 
en  croix , en  rose  , en  œillet , en  lis  ; 
et  les  fleurs  irrégulières  à plusieurs 
feuilles  , comme  les  légumineuses  et 
* Plane.  JJ.  quelques  autres  ^ ; si  c'est  une  fleur  com- 
posée , elle  sera  ou  une  fleur  à fleu- 
ron , ou  une  fleur  à demi-fleuron  , ou 
une  fleiur  radiée.  On  ne  connoît  que 
ces  sortes  de  fleurs  à feuilles  , et 
toutes  ces  différentes  fleurs  avec  les 
fleurs  à étamines  ne  se  montent  qu’à 
dix-huit.  La  pratique  en  facilitera  l’usa- 
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■ ge  dans  peu  de  temps  , et  c’est  le  prin- 
cipe le  plus  simple  qu’on  puisse  suivie 
en  botanique. 

Enfin , supposé  que  la  fleur  de  la 
plante  dont  on  cherche  le  caractère , 
soit  une  fleur  en  cloche  ; il  est  certain 
que  si  cette  plante  peut  être  réduite 
à un  des  genres  dont  on  parle  dans 
ce  livre  , on  eu  trouvera  la  structure 
dans  la  classe  des  fleurs  en  cloche  ; 
par  exemple , si  cette  fleur  a la  figure 
d’ime  fleur  de  la  mandragore , on  pas- 
sera à l’examen  du  fruit , et  si  ce  iruit 
est  semblable  au  fruit  de  la  mandra- 
gore , il  n’y  a pas  de  doute  que  la  plante 
dont  il  s’agit  ne  soit  une  véritable  es- 
pèce de  mandragore  : ainsi , l’on  doit 
sans  difficulté  rapporter  à ce  genre 
toutes  les  plantes  qui  se  présenteront 
et  qui  auront  ce  même  caractère  , quel- 
que différence  qu’il  y ait  entre  leurs 
racines  , leurs  tiges  et  leurs  feuilles. 

Cela  étant , il  faudra  prendre  les 
espèces  de  mandragore  dans  le  Pinaoc 
de  Qa^pard  Baithm  , qui  est  un  ex- 
cellent livre , où  ce  savant  homme  a 
r.anassé  tous  les  différens  noms  que 
les  auteurs  qui  l’ont  précédé  ont  donné 
aux  espèces  de  plantes.  On  examinera 
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ces  espè .'  M dans  les  auteurs  cités , et 
si  la  rauue  , les  feuilles  , la  tige  et 
toutes  les  modifications  de  leurs  pjirties 
répondent  à la  description  individuelle 
que  tous  les  auteurs  cités  en  ont  faite  , 
on  doit  être  assuré  que  la  plante  qi;e 
l’on  souhaite  connoître  , est  une  véi  i- 
table  espèce  de  mandragore  , dont  le 
nom  , la  description  et  la  ligure  se 
trouvent  dans  de  tels  auteurs  cités. 

51  ces  auteurs  n’ont  pas  parlé  de  l’es- 
pèce que  l’on  cherche  , on  consultera 
ceux  qui  ont  écrit  depuis  Gaspard 
JOauhm.  Enfin  , si  on  ne  la  trouve  pas 
dans  ces  derniers  autems  , on  lui  don- 
nera un  nom  convenable  , c’est-à-dire  , 
qu’on  la  réduira  sous  le  gèure  de  la 
mandragore , en  établissant  la  diffé- 
rence sur  ce  qu’on  trouvera  de  plus 
singulier  dans  cette  espèce. 

Voilà  ce  qu’on  peut  souhaiter  poiu* 
la  connoissance  des  noms  des  plantes, 
il  n’est  guère  possible  d’y  parvenir 
autrement , et  1 on  marchera  toujours 
à l’aveugle  , si  l’on  veut  juger  du  ca- 
.ractere  d’un  genre  de  plante  par  l'ins- 
pection de  scs  feuiUes  , comme  l’on 
lait  ordinairement  ; car  on  sera  obligé 
de  changer  do  soriUiaont , et  de  se 
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former  une  idée  toute  différente  du 
caractère  de  ce  même  genre  , ' lorsque 
les  fletTS  et  les  fruits  de  cette  plante 
viendront  à se  montrer.  U ny  a que 
fort  peu  de  personnes  consommées 
dans  la  botanique , et  à qui  une  cer- 
taine routine  de  plusieurs  années  tient 
lieu  de  principes  ^ qui  puissent  con- 
noltre  à peu  près  par  l’inspection  des 
feuilles , de  quel  caractère  est  une 

Îdimte  dont  on  n’a  pas  vu  la  fleur  ni 
e fruit  ; encore  n’en  parleront  - ils 
qu’avec  incertitude  , et  ce  qu'ils  pro- 
poseront doit  être  regardé  comme  au- 
tant de  doutes  que  l’on  éclaircira  dans 
la  saison  des  fleurs  et  des  fruits. 

On  sera  peut-être  surpris  de  ne  trou- 
ver dans  cet  ouvrage  ni  les  figures 
entières  de  chaque  espèce  de  plante , 
ni  leurs  vertus  ; voici  les  raisons  qu’on 
a pour  ne  pas  le  faire. 

1".  Pour  ce  qui  est  des  figures,  U 
est  certain  quelles  occuperoient  plu- 
sieurs gros  volumes  , et  que  l’on  ne 
sa  m'oit  les  renfermer  dans  les  élémens 
de  botanique.  Quelques  personnes  intel- 
ligentes m’ont  j)roposé  de  faire  graver, 
avec  le  caractère  de  chaque  geiu'e  , la 
différence  des  feuilles  de  lems  espèces  ^ 
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mais  il  me  semble  qu’on  ne  /eroif  qu’em- 
brouiller. cette  matière , puisque  tous 
les  jours  on  découvre  des  esj>éc;es  du 
même  genre  qid  ont  des  feuilles  de 
différentes  façons.  U en  est  de  même 

a 

des  autres  parties  des  plantes. 

2°.  On  n’a  pas  cru  que  ce  fût  ici 
l’endroit  de  parler  des  vertus  des  plan- 
tes , puisqu  il  n’y  a aucun  rapport  du 
caractère  du  genre , et  des  vertus  des 
espèces  de  ce  même  genre.  Le  carac- 
tère dépend  de  la  structure  des  par- 
ties sensibles  des  plantes , et  la  vertu 
est  attachée  à la  configuration  de  leurs 
parties  insensibles.  L’expérience  fait 
voir  tous  les  jours  que  les  espèces  du 
même  genre  ont  des  vertus  fort  op- 
posées. 

Nous  désirons  que  cet  ouvrage  soit- 
Idu  goût  de  tous  les  hommes  .,  et  que 
l’expérience  fasse  comioîire  qu’il  est 
j'ropre  à faciliter  la  connoissance  des 
plantes  J et  à débrouiller  une  science 
qui  n’a  été  qégligée  que  parce  qu’on  l'a 
tiouvée  pleme  de  confusion  et  d'obs- 
curité. 
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Des  noms  abrégés  des  Auteurs  cités  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage. 


Adv.  Adversflria  nova  stirpiuin  , aiicioribin  Pplro  Pena 
et  MattliiA  de  Lobel  ^leclicis.  Ce  livre  fut  uüprin:^  à 
Londres,  en  i‘>70,à  Anvers,  en  1676,  et  rtimprinni  k 
Londres,  en  i6o5 , in-folio,  j-ldv.pars  2,  seconde  p.iiii» 
de  cet  ouvrage  , ans.si  imprimé  â Londres  , en  i6oj. 

./ild.  Aldiniis.  Exactissima  Descripiio  rariorum  qu.nrinn- 
dain  plantarum  ,.quæ  continentur  Romæ  in  horto  Farne. 
«iaiio.  Tobiil  Aldino  Cesenaie  , seu  potins  Peiro  Casielîo 
«iictore.  Romte , 1626,  in-folio. 

Amhros.  Ambrosiniis.  Hyacintlii  Ambrosini,  borti  pu- 
bllci  Bononiensis  Prtefecti  , Pliytologias  , sive  de  plantis 
partis  primas,  TomusI.  Bononiæ  , 1666  , in-folio. 

Anp.  Anguillara.  Simplice  dell’  Eccellente  M.  Luigi 
Anguillara.  In  Venetià,  i56i  , in-8®. 

A.  R.  P.  Academia  regia  , Parisiensis.  Mémoire  pont 
servir  à l’Histoire  des  plantes,  dressé  par  Dodart  do 
l'Acatlémie  royale  des  sciences , docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Paris  , 1676  , in-folio. 

Banister.  Cat.  stirp.  Virg.  Banisteri  Catalogus  stirpiuin 
.Virginité.  Ce  Catalogue  est  cité  par  Plnkener. 

Barr.  Jean.  Barrelieri  Icônes.  Earrelier , très-amateur 
des  plantes,  entreprit  plusieurs  voyages;  il  mourut,  en 
1671.  On  U de  lui  des  figures  de  plantes  élégamment 
gravées , et  qu’il  avoit  Recueillies,  sur-tout  dans  ses  v yages 
en  Italie  et  en  Espagne.  " 

Bellon.  Bellonius.  Pierre  Bellon  du  Mans.  Scs  ofuvre» 
traduites  par  Clusius  , sont  dans  le  second  volume  des 
plantes  de  cet  auteur.  Nous  avons  encore  de  Bellon 
quelques  traités  imprimés  à Paris,  en  i555,  savoir :i?« 
Tome  I.  G 
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/irboTihuf  cortiferti  tt  scmpcr  virentihus  : de  ndmiroe 
bili  opcn:m  anti<]Uorum  preestantid  : de  McdicuCo 
nere,  etc.  in-4‘'. 

C.  B.  Phytop.  Caspari  Bauhioi  Pliytopinai.  Basilecf, 
a5g6 , 111-4". 

C.  B.  Pin.  Caspari  Bnuhini  Pinax  theatri  botanici.  Ea» 
lileæ  , 1623  et  1671  , in-4®. 

C.  B.  bfalth.  Matiliioli  Opéra , C.  Raubini  Synonymia 
plant.irum  et  notis  illuilratn,  Easileœ , 1698,  in-folio. 

C.  B.  Prodr.  C.  Bauliini  Prodromtis  theatri  botanicL, 
Frnntofurti,  1620,  Basileæ  , 1671,^0-4". 

C.  B,  PUeatr.  C.  Baiiliini  tliealri  botanici  Liber  prinrji. 
Basileæ,  i663  , in-folio. 

Besl.  Fuse.  Basilii  Besleri  Fasciculus  rariorum  anima- 
lium  , lapidum,  fructuum  , maritimarum  plantarum,  etc. 
Koribergœ  , in  formà  longo,  1616. 

Best.  Ciazophy!.  G.izopî'ylaciiim  rerum  naturalium  , 
Mitbaëlis  Ruperii  Besleri  , medici  et  reipubKræ  Noriber^ 
gensis  pliysici  ordinarii.  Noribergæ  , i6i5,  in-fclio. 

Bocc.  Mus.  Museo  di  FisicA  di  Paulo  Boccone.  in  Ve- 
nolià,  1697. 

Bocc,  rarior.  plc.nt.  Icônes  et  Desrriptiones  rariorum 
plantarum  , auciore  P.iulo  Boccone.  Oxonii  , 1674  > bi-4°« 

Bot.  Mon.<p.  Botanicum  Monspeliense  , in-8"  , Lu;;d. 
1C76.  I,’.App?ndix  a été  imprimé  à Montpellier  , en  16HS  ; 
M.sgnol  dont  le  mérite  est  distingué  ilnns  la  Botanique , 
est  l'autour  de  cet  excellent  ouvrage  ; nous  avons  encore 
de \\x\.Prodromus  historiée generalis /'/untornm.Monspel., 
1689 , in-8®. 

Bot.  Monsp.  App.  Botanicum  Monspeliense  in  appen- 
dice. 

.Hrr^  n.  Cent.  1.  Jacobi  Breynii  Genadenxis  Exolicarura, 
«liaiumquo  minus  cogmtaruin  pltmtaruin,  Cenluria  prima. 
Oeoadi , 1678,  in-folia 
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Drejfn.  Prodr,  i.  Jacobi  Brftynü  Genadensii  Prodrotnuj 
primus  faciculi  rariorum  plantarum.  Genaili,  1680,  in-4. 

Breyn.  Prodr.  3.  Jacobi  Breynü  Genadeiuis  ProJro- 
Bti5  socumius  fàsciculi  rai'ioruui  plaatarum.  Geaadi  , 
1689  , in-/j. 

Bross.  Biosiaeus.  Description  du  jardin  royal  des  niante* 
médicinales , par  Gui  de  la  Brosse  , médecin  ordinaire 
du  roi  , intendiuit  dudit  jardin , en  16ÔG , in-4. 

Cas.  Caesalpinus.  De  plantis  Libri  XVI.  Andreæ  Cæsal- 
pini , Aretini  medici  clarissûnL  Florentiæ , i583.  L’.^p- 
pendix  a été  imprimé  à Rome,  en  i6o3,  in-4,  '* 

trouve  aussi  dans  le  Mus.  Bocc. 

C)ini.  Epie.  Camerarius  in  Epitome  Matthioli.  De  plan- 
tis  Epitome  utilissima  Pétri  Andreæ  Matthioli  Senensis  à 
Joacliimo  Camerario.  Francofurti  ad  Mnenum  , i5S6,  ui-4. 

Cam.  hort.  Camerarius  in  borto  medico  et  philoso- 
pliico.  Francofurti  ad  Mœnum , i583,  in-4. 

Car.  Seeph.  Prad.  ruse.  Caroli  Stepliani  Prædium  rus- 
ticum.  Parisiis,  1G29,  in-4- 

C.  Dur.  Castor  Durantes.  Herbario  nuovo  di  C.istoro 
Durante  medico  , et  Cittadino  romano.  Romse,  i5S5 , et 
depuis,  à Venise,  en  i6S4>  in-folio. 

Cat.  Altdorf. , voyez  Flora  aledorffina. 

Cat.  Georg.  à Turr , voyez  H.  Pat. 

Cae.  Plant.  Bat.  Joannis  Commelini , Catalogus  plan- 
tarum  indigenarum  Bataviæ.  Amstelodami , i683. 

Clus.  App.  CInsius  in  Appendice  histori®  platitarum. 

Citts.  App.  Alt.  ad  lih.  VI.  Clusius  in  .Appendice 
alterà  ad  librum  VI.  V.  G. 

Clus.  Car.  pose,  in-folio.  Clusius  in  Curis  postori.v 
ribus,  in-folio,  iGii,  Antuerpiæ. 

Clus.  Exot.  Clusius  de  Exoticis.  Caroli  Clusii  Aireba- 
tls  exoàcorum  I.ibri  X.  Anluerpiœ  , iôo'> , in-folio. 

Clus.  Hisp.  Caroli  Clusii  Atrebatis  rnrioruu*  ali  juot 
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plantamm  per  Hispanlam  observatarum  Historia.  Antner- 
piæ,  1576,  in-S. 

Cluf.  Hist.  Caroli  Clusii  Atrebatis  rarlorum  plantarum 
Historia.  Antueipiae  , in-i'olio  , 1601. 

Clus.  Pann.  Caroli  CIusü  Atrebatis  rariorum  aliquot 
stirpiuin  per  Pannoniam  , Austiiam,  etc.  observaiarum 
Historia.  Antiierpiae,  i683. 

Col.  part.  J.  Columna  parte  I.  Fabii  Columnn  Lyn* 
cei  minus  cognitarum  slirpium  Romæ , 1606  , 

in-4. 

Col.  part.  ait.  Fabii  Colamnae  Lyncci  minus  cogni* 
tarum  stirpiumPars  altéra.  Bomœ  , 1616. 

Col.  Phytob.  Fabii  ColumnsB  Phytobasanos.  Neapoli^ 
169a  , in-4 

Col.  in  Rech.  Columna  in  Reclium.  Rcrum  medica- 
mm  novae  HispaniæThesaurus,  à Nardo  Antonio Reclio, etc. 
cum  notis  et  addiiionibus  Fabii  Columnse , Romæ  , i(>49- 

Cord.  hist.  Cordus  in  liistoriA  plantarum.  Vakrii  Cordi 
historia:  stirpium  Libri  IV.  Argeiuinee  , i5Gt  , tura  Ges* 
neri  edili , irefolio. 

Corn.  Jacobi  Cornuti  doctoris  medici  Parisiensis  Cana- 
densium  plantarum , aliariimqne  nondum  editarum  His- 
toria. Parisiis  , i635  , in-4 

Didac.  Venerandus  F.  Didacus  ex  RecoUectorum  oi' 
dine,  rariorum  plantarum  cultor  eximius. 

Dod.  Gai.  Dodona'us  in  historié  Gallicè  scripi.V  His- 
toire des  plantes,  composée  en  flamand,  par  Dodoens 
ou  Dodonée , et  traduite  en  français  par  Clusius  ou 
Charles  de  l'Écluse.  A Anvers,  1607,  in-folio. 

Dod.  Pempt.  Remberli  Dodonæi  Meciiliniensis,  me- 
dici Ca?sarei,  stirpium  histori»  Peniptades  sex,  sive  Libri 
XXX.  Antuerpiæ,  1616,  in-folio, 

Donat.  Elonatns.  T rattato  de  semplici , Pietre  et  Pesci 
mari- i , di  Autoniu  iA>::ati,  in  Yenetiâ,  i63i , in-4 
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Elem.  Bot.  tlemens  de  Botanique.  A Paris  , i6g4  , in-3. 

Srst.  Eystetteoiis.  Basiiii  Besleri  horii  Eystetteasis  Dei> 
criptio.  Noiimbergæ , i6i3,  in-folio. 

Ferr.  Uesp.  Ferrarii  Hesperides  : sive  Malorum  au- 
reorum  culturâ  et  usu  Libri  IV.  Joannis  Baptistæ  l-'errarii , 
Seneiuis  , è Societate  Jesu.  Romæ  , 1646  , in-folio. 

Ferr.  Flor.  Ferrarius  de  Horum  culiurà.  Joannis  B.ap 
tiiiæ  Ferrari  è Societate  Jesu  , de  florum  culturâ  Libri 
IV.  Romæ,  i633,  in-4. 

Flor.  AUdorf.  Florœ  AltdorfRnæ  Deliiiœ  sylvesirej, 
•ivc  Catalogua  plantarum  in  agro  AltdorfRno  sponte  nas- 
centiuin , à Mauricio  Hoflînanno.  AltdorDii , 1677,  in-/(. 

Flor,  Bat.  Floræ  Lugduno-Batavæ  flores  Pauli  Heri 
Banni.  Lugduui-Batavorum , 1690,  in-3. 

Fuchs.  Fucbsius.  De  liistorià  stirpium  Commentarii  in- 
tigues  , auctore  Leonardo  Fucliaio.  Basileæ  , i54i , in-folio. 

Ger.  Ap.  Gerardus  in  Appendice.  Joannis  Gerardi, 
•ngli  , liistoria  plantarum,  Londini,  1697  , in-folio. 

Ger.  Emac.  Joannis  Gerardi  , Angli  , Historia  plantarum 
emaculata.  Londini  , 1697  , in-folio. 

Gesn.  Bihliot.  Bibliotlieca  universahs  Gesneri.  Tiguri, 
154“) , in-folio. 

Gesn.  Col.  de  stirpium  eollectione  Tabalæ , per  Con- 
raduin  Gesr.enim  luci  datæ  à C.  VS'olpio.  Tiguri  i537, 
in-S. 

Getn.  epi.tt.  Epistolarum  mcdicinalium  Conraili  Gea- 
neri , pliilosoplii  iiiedici  Tigurini  Libri  III.  Tiguri  , 
1677  , in-4. 

Gesn.  Epist.  à C.  B.  edittt.  Conrad!  Gesneri  pliiloso- 
plii  et  medid,  Epistolæ  à C.  Bauliine  nunc  primum 
editæ.  Occurrunt  cum  libro  de  plantis  à divis  sauctisvs 
noinen  liabentibus.  Basileæ  , i5gi  , in-8. 

Gesn.  de Jig.  Lap.  Conradi  Gesneri  de  rerum  fossilium  ^ 
lapidum  et  ^emmiirum  maximè  figurû  et  similitudinibiis 
Liber.  Tiguri  , lobS , ia-B. 
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Cnsn.  Hort.  Horti  G«riTiani» , auctore  Conrado  Ges» 
ncro.  On  trouve  ce  livre  à la  fin  de  l’histoire  de  Cordu», 

Crrsii.  de  rei  herhar,  scriptor.  ad  Cord.  Gesnerns  de 
rei  l-erbaria:  scriptoribus  ad  historiam  plantaruin  Valerii 
Coidi. 

Grisl.  in  epist.  dédie.  V.  L.  Grissey  in  Epistolâ  de- 
dicatoriâ  Viridarii  Lusilani. 

Ilernand.  Hernandes.  Rerum  medicarum  nov*  His- 
paniæ  Thésaurus  ex  Francisri  Hemandi  relationibus, 
Romæ , i(>49>  in-folio. 

Ileff.  Fier.  Altdorf.  voyez  Flor.  Altdorf, 

H.  Amstel.  in-iz.  Horcus  Amsieloilainensis  Joannis 
Coramelini.  Catalogus  plantaruin  boni  medici  Amsteloda- 
X’-ensis.  Amstelodami , i(î86,  in-iz. 

Jf.  Amstel  in  fol.  Rariorum  plantanim  horti  medici 
Anisielodamonsis  Descriptio  et  Icônes,  auctore  Joaime 
Commelino.  Amstelodami,  ifigy. 

ir.  Cathol.  Hortus  cathclicus  , auctore  Francisco  Cu- 
pani.  Neapoli,  1696,  cum  suppleinenlo  primo,  in-4. 

U.  Cathol.  snppl.  ait.  Stipplemeiimm  alterum  ad 
lioriiim  catholicum  Francisci  Cupaiii.  Panormi , 1697 , in-4. 

Jîort.  F.dimh.  Hortus  medicus  F.dimburcensis , sive 
Catr.logus  plaotarutn  horti  medici  Edimburgensis , nuc- 
tore  .lacobo  Sutherland.  Edimburgi,  if>83,  iii-8. 

J[.  L.  Bat.  Horti  ,\cademici  Lugduno-natavi  Ciatalo- 
gus.  Auctore  Patilo  Hermanno.  Lugd.  Batav.  1687. 

If,  Mal.  Hortus  Malabaricus,  indicus,  Amstelodemi 
•b  anno  1678,  ad  annum  iGqS.  La  partie  douzième  • 
imprimée  in-folio. 

H.  Pat.  Catalogus  plnntnrum  horti  Patavini  Georgii  à 
Turre.  Pal.avii,  1662,  in-12. 

If.  R.  Blés.  Hortus  regius  Blescnsis.  Pàrisiis , i6ô5 , 
in-folio. 

H.  R.  Morsp.  Hortus  regius  Alonspeliensis  Pétri 
Magnol.  Monspelii , 1697  , in-8. 
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H.  Jt.  Plu  . lloTius  regiui  Pariiicniii.  Pariiü» , i665, 

în-folin. 

/.  S.  1.  ?.5o.  J.  Bauliiniis,  tom.  1.  pag.  aSo. 

J.  B.  2.  2)5.  .1.  lîauhinus,  lom.  2.  pag.  2)5. 

J.  B.  5.  618.  J.  B.auhinus  , tom.  3.  p.ig.  618.  On  ap- 
pelle ordinniromrnt  Histoire  (les  pl.mrcs  de  Jean  Bauliiii  ; 

i'iiistoirc  générale  des  plantes,  imprimée  à Vverdun, 
ra  trois  volantes,  in-folio,  sons  le  nom  de  Historia 
plantarvm  universulis  uuctorihin  Joanne  Bauhino 
ytrehiacro  , Joar.ne  Jh  nrico  Cnerlcrio  dortnre , h tsi^ 
liensihus  , fjuarn  rec/ipsuit  et  auxit  dominns  Cfiabrteut 
D.  Genevensis.  Ebroduiii,  ï65o,  iti-lblio. 

J,  B.  3.  P.art.  2.  25.  Bauliinus , loin.  3.  Part.  2.  pag.  aS. 

Jcon.  Robert.  Icônes  RoLerti.  Varia?  ac  multiforme» 
Monim  Sppcies  anpressæ  ad  vivum  , auctore  Nicol.io 
Roberto.  Parisii» , in-4- 

ImptT.  Historia  naiiirale  di  Ferrante  Imperato  Neapo- 
lilano.  Neap'ili , i5gg,  et  â Venise  , 1672,  in-folio. 

JoHcq.  Jloit.  IJionysLi  Jonequet  , medici  parisienii» 
hortiis.  Parisiis,  i65g,  in-4. 

J.nnremh.  Pétri  Lanrembergii  Apparatus  pltmairius 
prim'Js.  Francofurti , iGSa  , in-<). 

Lrrl.  Triumf.  apitd  fratrem.  Ltrlii  Triumphetti  Cn- 
wlogus  plantarum  etim  observalionibus  Joannis  Baptist* 
Trinmplietli  ejiis  frairis  edilus. 

Idgrt.  Alexander  et  Joannes  l.ignonii  filtres , Botanici 
regii , in  iosnlis  Aineric.nnis , et  m.iximè  in  ea  quæ  G:ta- 
deiupa  vocatur  , plantarum  investigaiioni  operam  dames. 

Loh.  Jenn.  Matlhiæ  Lobelii  plantarum  leu  slirpium 
Icônes.  Aniuerpiæ,  i58t. 

I, «b.  Jllustr.  jMattbiæ  de  Lobel  slirpium  Illustradfv 
nei , accurante  Guilleimo  How.  Anglo , Londini , i655 , 
in-4. 

TA>h.  Ohs.  Lobelii  Observationes.  Plantarum , sen  stil)’ 
pium  Historia  Matüiiae  de  Lcl'el  Insulani.  Antuerpias 
2676 , in-folio. 
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Lugd.  Historia  yeiieralis  pl.ntnruin  , LugHuni  , apud 
Guilliîlmum  , Rouillum  , i586  , in-folir. 

Lugd.  App.  Appendix  hisioip*  generalis  plantarum , 
I.tigduni  cditæ  apud  Rouillum,  1616,  in-folio. 

Lugd.  Gai.  Dans  l't-dition  frani,aisc  de  l’iiistoire  dei 
plantes  de  Dalechamp. 

Mappns.  D.  Mappiis  filins.  Mappns  fils  , très-versé 
d.ins  la  connoi.ssanoe  de  l'Iiisloire  naturelle. 

Marcgr.  Gregorii  Marcpravii  de  Liebsiadt,  Misnici 
Gennani , Hisioria'  rcrmn  naturalinm,  Brasilia;  libri  octo  ; 
cet  ouvrage  fut  imprimé  en  Hollande  avec  celui  de 
r son  , 164S  , in-folio. 

Matth.  Pétri  Andréas  Matlhioli  Senensis , Medici , 
commenlarii  in  sex  libres  Pedacii  Dioscoridis , etc.  Vene- 
liis  ex  officinA  Abilgrcsianâ , i565  ; le  même  en  italien  , 
imprimé  en  t568. 

Matth.  Loh.  le.  Matlbiole  , cité  par  Lobel  dans  le 
livre  qu’on  appelle  Icônes  Lohelh. 

Matth.  le.  l'^algr.  Matthiole , de  l’édition  de  Valgrise  , 
jtrandes  figures,  en  latin  et  en  italien,  comme  on  vient 
de  le  dire. 

Mentz.  Index  nominiim  plantarum  mtiltilinguis , operà 
Christiani  Mentielii.  Berolini , 1682,  in-folio. 

Mentz.  Pag.  Mentr.elius , in  Pugillo  rariorum  plan- 
tarum ad  caltem  iuditis  eilitus. 

M.tr.  Hist.  Oxon.  ptirt.  2.  Plantarum  Historiac  uni- 
versalis  Oxoniensis  Pars  2 , auctore  Roberto  Alorison  , 
Oxonii , 16S0,  in-folio. 

Mor.  Hist  Oxon.  part.  5.  Plantarum  Hisloriæ  uni- 
vcrialis  Oxoniensis  Pars  3 , auctore  Roberto  Morison , à 
Jacobo  Eob.ai  to  non  soliim  édita  in  lucem , .sed  maximè 
illusirata.  O.xonii , iGgg,  in-folio. 

Mor.  H.  R.  Blés.  Hortus  rcgius  Biesensis  auctus  , 
scu  l'ræluuia  boiauica  Muiisoui.  Louuiui , ibôg,  in-â. 
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•Wor.  Humh.  Plantarujn  Umbelliferarum  Distributio 
novB  , auctore  Roberio  Morison.  Oxonü  , 1 672  , in-folia 

Mu/it.  hUt.  Munüngius  in  historià  plantarum,  in-folio. 
Amstclodami. 

Mus.  Pe.tiv.  Muséum  Periverianum , cujus  Centuria 
prima,  iGgS,  sccumla  et  tertia , i6g8,  quarta,  ver6 
et  quinta,  1699,  imprimé  à Londres,  in-8. 

Mus.  Reg.  Soc.  Cat.  Catalogua  Musaei  regiæ  Socie* 
tatis  à D.  Grew.  elaboratus. 

Oldenl.  Henricus  Bemardus  Oldenlandius  , Germanu». 
il  fut  disciple  d’Hermann , médecin  et  botaniste  , il  fit 
un  voyage  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  mourut  très- 
jeune. 

Par.  Rat.  Pauli  Hermanni  Paradisus  Batavus.  Lug- 
duni-Balavorum  , 1698,  in-^. 

Paris.  Par.  Joannis  Parkinioni  Paradisus  terresiris. 
Lundini  , 1 629  , in-fobo. 

Parh.  Theat.  Joannis  Parkinsoni  Theatrum  botanicum. 
Londini  , 1640,  in-folio. 

Pass.  Icon.  Icônes  Crispini  Passæi.  Arnhemi  , 1607. 

Phytol.  Brit.  Phytologia  Britannica.  Londini,  i65o. 
in-12. 

Pillet.  Pilleterius.  Plantarum  in  WalacrîA  Zeelandiæ 
insulA  nascerilium  Synonymia  , auctore  Casparo  Pille- 
terio.  Middelburgi , tCio  , in-8. 

Pison.  Guillelmi  Pisonis,  de  Indiæ  utriusque  re  naïu- 
rali  et  medicA  , Libri  qualuot-decim.  Amstelodami , i658, 
Lugdiini-Batavoriim , 16/48,  in-lblio. 

Plum.  Plumerius.  Description  dos  plantes  de  l'Amé- 
rique, par  le  Père  Plumier.  A Paris,  1698,  in-folio. 

Pluk  jimalg  Bot.  Leonardi  Plukenetii  Almagestum 
botanicum.  Londini,  1 6g6 , in-folio. 

Pluk.  Phytogr.  Leonardi  Plukenetii  Phytographia, 
Pars  prior.  Londini,  et  secynda  , 1691  tertia,:  1692, 
quarta,  1696,  in-folio. 
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Port.  Bal.  Ital.  Monte  BaUo  Descritto  da  Giovanni 
l'ona  Vrroneiise.  In  Veneiiâ , i6i8,  in-4.  Le  même  ou- 
vrage traduit  en  latin  et  r^uni  aux  oeuvres  de  Clu'-iui. 
Aniuerpia;,  1691  , Basile®  , in-4- • 1608, 

Ptodr.  Par.  P,at,  Prodromus  Paradisi  Batavi.  Impri- 
mé à Amsterdam  , avec  l'Iicole  botanique , Scola  ho- 
tanica  , 1 G09 , iii- 1 2. 

P.  Alp.  AEgypt.  Prosperi  Alpini  de  plantis  AE,  ypli 
Liber.  Venetiis  , iC53  , in-4. 

P.  Alp.  Exot.  De  pltnlis  exoïicis  Llbri  duo,  Pro»« 
jjeri  Alpini.  Venetiis,  i566, 

Bail  Cat.  Angh  liatalogus  plantarum  Angliœ  et  Liso- 
larum  adjacentium.  Oporâ  J.  lUii  è Societate  regia.  Lon- 
« ini  , 1677  , in-8. 

Biài  Cat.  Cant.  Catalngus  plantarum  circa  Cantabri- 
giam  nascenlium.  Caniabrigiæ , 1660.  Appendix  vi  ro, 
i635,  in-8. 

Rail  Hist.  Historia  plantarum  auctore  J.  Raio  è So» 
cietato  rcgiA.  Londini , 1GS6,  in-folio. 

Raii  Syllog.  Sylloge  stirpium  Europearum  J.  RaiL 
Londini,  1694,  in-3. 

Raii  Syrtops.  Synopsis  methodica  stirpium  Britr.nni- 
carum.  Auotore  Raio.  Londini,  iGgo,  in-8. 

Raneal.  Reijealmus.  Il  fut  de  l’Académie  royale  des 
sciences,  et  médecin  à Paris. 

Richier  Onomat.  Onomatologia , seu  Nomenclatura 
stirpium,  qiiæ  in  horto  regio,  Monspeliensi  recens  cons- 
tructo  coluiitur,  Richiero  de  Bell e val  , medico  regio, 
et  botauico professore  , iinperaiite.  Monspelii , i.'îpS,  in-ia. 

Richier  Recherc.  Dessein  touchant  la  reclïerche  des 
plantes  du  pays  de  Languedoc,  par  M.  Richier  d» 
L’elleval.  A Montpellier  , i6o5,  in-8. , avec  cinq  planches. 

Richier  Icon.  Icônes  piaiiiamm  Riuiderii  de  BellevaL 
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Rivin.  D.  Aiigu.«i  Quirini  r.ivir.i  Introâucrio  geae- 
falis  in  rem  iicrl)ariam , cuni  online  planiarum  qu® 
*unt  flore  regulari  . Monopeuilo.  Lipsiie , 1 690  , in-folio. 

Ejusdem  Ordo  planMnim  quæ  sunt  flore  regulari, 
Pentapelalo.  Lipsias , it'gg,  in-folio. 

Roh.  Oit.  Caialogus  stîrpium  , tam  indigenarum  quàm 
exoticarum , quæ  Luteti®  coiunlur  : à J.  Robino  1 oia- 
nico  rcgio  , et  lairici  liorti  celebcrrim®  scolæ  parisien- 
lis  furalore.  Parisiis,  1601  , in-12. 

Itondcl.  Rondeletius  de  Piscibiis.  Lugduni,  i554  , 
in-folio. 

Rue/,  de  Niit.  Stirp,  De  naturâ  srirpium  Libri  trei , 
Jonnne  Ruclliu  auctore.  Parisii*  ,■  i556  , in-folio. 

Sarrnr.  Sarracenus.  Sarrazin , habile  médecin  et  bo- 
tanis;e  très-édairé. 

Sco/.  lîot.  Scola  botanica.  Amstelodami , i6fig,  in-ia. 

Sriiienr/i.  Slirpium  Fossilium  Silesiæ  Calalogus,  â 
Cajparo  Sciiv?iic'Kfelt.  I.ipsiæ,  il>oo,  iii-4. 

/lent,  il/tt.ur.  Scotia  illusirata.  Auctore  Roberto  Sib- 
bai'lo.  Eilimburgi  , 1684  , in-folio. 

Sim.  Paul . Qitadrip.  Quadripariilura  Botaaicum  Si- 
monis  Paulli.  Argemoraii , 16IÎ7,  in-4. 

Slonne  Oit.  Plant.  Jam.  Catalogua  plantarum  in- 
sulaj  Jamaic®  , auctore  Hans  Sloane  è regià  societate. 
Londini,  iGgG,  in-8. 

Stap.  ta  Theoplt.  vel  Jiod.  à Stap.  Theophrasti  F.re- 
sii  de  historié  plantarum  Libri  decein , quos  ilîustravit 
Bodœus  à StapeL  Amstelodami,  1644,  in-folio. 

Sur.  Suriaiius , Massiliensis.  Médecin  et  botaniste  , il 
fit  un  voyage  aux  Indes  occidentales  , et  mourut  à son 
retour , à Alarseille  sa  patrie. 
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larum  auctore  .loanne  Baptisia  Triumphetd , Bononlen- 
sis.  Romæ  , i6S5,  in-4. 
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MÉTHODE 

POUR  CONNOITRE  LES  PLANTES.* 


IDÉE  GÉNÉRALE  DE  LA  BOTANIQUE  , 
avec  une  Histoire  abrégée  de  cette  Science. 

La  Botanique,  ou  la  science  qui  traite  des 
plantes , a deux  parties  qu’il  faut  distinguer 
avec  soin  ; la  connoissance  des  plantes , et  cella 
de  leurs  vertus. 

Connottre  les  |>lantes  , c’est  précisément 
savoir  les  noms  qu  on  leur  a donnés  par  rapport 
à la  structure  de  quelques-unes  de  leurs  parties. 
Cette  structure  fait  le  caractère  qui  distingua 
essentiellement  les  plantes  les  unes  d'avec  les 
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autres.  L’idée  de  ce  caractère  doit  être  insépa- 
raWement  unie  au  nom  de  chaque  plante;  et 
sans  cette  précaution  le  langage  de  la  bota- 
nique seroit  dans  une  confusion  étrange.  ' 

On  ne  craint  pas  dedire  quela  connoissance 
des  plantes,  établie  sur  ce  fondement , est  tout- 
à-fait  digne  de  notre  application.  L’art  merveil- 
leux et  les  variétés  infinies  que  l'on  découvre 
en  faisant  l’anatomie  des  parties  , dont  la  struc- 
ture différente  fait  le  caractère  essentiel  de 
chaque  plante , contentent  agréablement  la  cu- 
riosité de  ceux  qui  s’y  appliquent  , et  l’on  dé- 
mêle aisément  les  plantes  quand  on  les  connoit 
par  des  endroits  si  remarquables. 

C’est  à la  première  partie  de  la  botanique 
qu’appartient  le  traité  des  genres  des  plantes  et 
celui  de  leurs  classes,  dont  j'ai  dessein  de  donner 
l'essai  au  public.  Car  il  ne  siiftit  pas,  comme 
l'on  verra  dans  la  suite  , de  rapporter  les  plan- 
tes à leurs  véritables  genres  , il  faut  réduire  ces 
mêmes  genres  sous  certaines  classes  , en  sorte 

^uel'oii  puisse  voir,  d'un  coup-d'osil  et  comme 
uns  une  carte  générale  , toute  la  matière  qui 
fait  l’objet  de  cette  science. 

L’examen  des  parties  sensibles  des  plantes 
par  où  nous  connoissons  leur  caractère  essen- 
tiel , noos  engage  en  quelque  manière  d’en 
faire  l’anatomie  , alin  de  connoltre  leurs  parties 
intérieures.  Pour  peu  qu’on  soit  philosophe , 
l'on  est  naturellement  porté  à disséquer  les 
fibres , les  vaisseaux  et  les  petits  sacs  dont  les 
plantes  sont  tissues.  La  germination  , la  nu- 
trition , l’accroissement.  Ta  durée  des  plantes, 
et  plusieurs  autres  phénomènes , de  la  connois- 
sance desquels  la  botanique  enrichit  tous  les 
jours  la  physique  , dépendent  entièrement  de 
la  couforniulion  , de  l’arrangement  et  de  U 
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liaison  de  ces  parties.  Les  analyses  chimiques 
des  plantes  doivent  être  regardées  couuee  une 
espèce  de  dissection  qui  en  développe  lès  prin- 
cipes. On  peut  découvrir  par  ce  moyen  plu- 
sieurs remèdes  excellons  , et  l'on  peut  rendra 
des  raisons  vraisembiai.les  des  principaux  eiïeis 
des  plantes  par  les  hypothèses  étahl.os  sur  ce» 
principes. 

, La  connoissance  des  vertus  des  plantes , qui 

^ fait  la  seconde  partie  delà  botanique,  est  san» 
comparaison  pins  utile  que  la  première;  mais 
la  connoissance  des  noms  des  piaules  doit  né- 
• cessairement  prcceder  celle  de  leurs  vertus. 
Connoitre  les  vertus  des  plantes  , c’est  propre- 
ment connoitre  les  rapports  quelles  ont  avec 
quelques  autres  corps,  et  principalement  nvco 
celui  de  l’homme.  L'usage  de  ces  vertus,  appü- 
aué  avec  prudence  dans  la  guérison  des  mala- 
dies, est  le  fruit  des  travaux  que  doivent  sur- 
monter ceux  qui  veulent  acquérir  une  connois- 
sance profonde  d’une  matière  d’où  la  médecine 
tire  de  si  puissans  secours. 

ordre  naturel  veut  donc  que  l’on  commence 
l'étude  des  plantes  par  celle  de  leurs  noms. 
C’est  de  cette  seule  partie  de  la  botanique  que 
Ion  pariera  dans  cet  ouvrage;  mais  avant  que 
de  passer  outre,  il  est  bon  de  lever  quelques 
difficultés  qui  sont  des  préjugés  désavantageux 
à cette  science. 

Plusieurs  choses  ont  éloigné  de  tous  temps 
de  l’étude  des  plantes  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  voulu  s y appliquer.  Le  grand  nombre  de 
noms  q.;o  l’on  est  obligé  d’employer  pour  les 
dé-.ignei  chacune  en  particulier  , la  diversité 
bizarre  de  ces  mêmes  noms  , la  multitude  de 
figures  qu  il  faut  avoir  présentes  à l’esprit  pour 
dis  linguer  les  différentes  espèces  de  plantes  , 
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et  l’incertitude  des  vertus  qu’on  leur  attribue; 
Cependant  il  n’est  pas  difficile  de  faire  voir 
que  l’on  a outr«^  ces  difficultés. 

I,  Il  est  certain  que  les  noms  des  plante» 
se  peuvent  réduire  à un  nombre  médiocre  , si 
l’on  veut  se  fixer  à ceux  qui  sont  nécessaires. 
On  aura  , pour  ainsi  dire  , la  clef  de  cetta 
science  , en  retenant  les  noms  d’environ  six 
cents  genres  , auxquels  on  peut  rapporter  la 
plus  grande  partie  des  plantes  connues.  11  se- 
roit  inutile  de  charger  sa  mémoire  de  tous  les 
synonymes  qu’on  leur  a donnés  , on  les  trouve 
aisément  dans  les  auteurs.  Pour  ce  qui  est 
des  noms  superflus  , il  faut  les  rejeter  Hardi- 
ment , ainsi  que  les  noms  équivoques , ou  si 
l’on  retient  ceux  qui  sont  équivoques  , il  ne 
leur  faut  laisser  qu'une  seule  signification.  Si 
après  ce  retranchement  on  s'avisoit  encore  de 
se  plaindre  que  les  noms  des  plantes  sont  en 
trop  grand  nombre  , ce  seroit  accuser  la  na- 
ture d’étre  trop  féconde  dans  ses  productions. 
Outre  que  l’on  pourroit  répondre  à ceux  qui 
feroient  une  plainte  si  mal  fondée,  qu’il  n’est 
pas  nécessaire  que  ceux  qui  cultivent  la  bota- 
nique connoissent  toutes  les  plantes  décrites, 
mais  qu’il  suffit  qu’ils  en  connoissent  un  assez 

f;rand  nombre  pour  travailler  à perfectionner 
a médecine  et  la  physique. 

II.  Les  noms  des  plantes  paroissent  quel- 
quefois étranges  , à cause  qu’ils  sont  presque 
tous  tirés  d’une  langue  assez  ignorée  aujour- 
d’hui , mais  comme  il  n'est  pas  possible  d'en 
donner  qui  soient  du  goût  de  tout  le  monde , 
il  vaut  mieux  se  servir  de  ceux  qui  sont  en 
usage  et  qui  ont  été  presque  tous  donnés  par 
les  Grecs  , dans  le  temps  que  cette  nation 
étoit  la  plus  polie.  Si  les  plantes  n’avoient 

point 
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Itoint  encore  <Ie  noms  , on  pourroit  en  faoi- 
iter  la  connoissance  en  les  désignant  par  do4 
noms  simples  , dont  les  terminaisons  marcpie- 
roient  les  rapports  rjni  sont  entre  les  piaules 
du  même  genre  et  de  la  même  classe  ; mais  jI 
faudroit  pour  cela  renverser  tout  le  langage 
delà  botanique.  Il  n’étoit  pas  possible  de  gar- 
der cette  exactitude  dans  les  premiers  com- 
menceinens  de  cette  science  , cause  que  l'on 
ëtoit  obligé  de  donner  des  noms  aux  plantes 
à mesure  que  l’on  en  dêcouvroit  les  usages, 
III.  L’étude  des  plantes  ne  fatigue  pas  beau- 
coup l’imagination  quand  on  s’y  prend  avea 
métnode.  Leurs  figures  se  présentent  facile- 
ment à l'esprit,  quand  on  s’accoutume  à les 
observer  parles  endroits  essentiels.  S’il  y a delà 
fatigue  à herboriser,  c’est  parce- qu’il  faut  al- 
ler bien  souvent  chercher  les  plantes  dans  iea 
plus  hautes  montagnes  , ou  dans  des  préci- 
pices affreux,  au  lieu  que  l’on  peut  apprendro 
les  autres  sciences  dans  l’école  et  dans  le  cabi-  ' 
net  ; mais  on  est  assez  récompensé  de  cette 
peine  par  le  plaisir  qu’on  a de  voir  une  partie 
de  ce  iju’il  y a de  plus  beau  dans  la  nature. 

IV'.  Pour  ce  qui  regarde  les  vertu;  iloi 
plantes  , elles  ne  sont  pas  aussi  in.certaincs 
que  l’on  croit  , on  s’eu  est  toujours  servi 
avantageusemen'-  dans  la  médecine  , mats  la. 
plupart  des  Jiabilcs  gens  sont  morts  , et  meu- 
rent tons  les  jours  sans  coinmnnitpier  leurs 
ronnoi.ssances.  D’ailleurs  , la  guérison  des  ma- 
ladies dépend  de  causes  si  difrérentes  , qu’il 
ne  faut  pas  toujours  rejeter  sur  les  herbes  le 
peu  de  succès  des  remèdes.  Un  des  meilleurs 
moyens  de  perfectionner  la  médecine , .seroit 
de  ramasser  tout  ce  que  Ton  connoit  do  bon 
dans  chaque  pays  sur  i'usaga  des  plantes,  afin 
T'orne  /.  D 
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»]u’on  pût  s’instruire  réciproquement  : mois  il 
n’y  a qub  des  souverains  qui  puissent  fains 
exécuter  un  pareil  dessein.  Les  maladies  qu’on 
appelle  incurables  en  Europe  , cèdent  peut- 
être  en  quelque  autre  partie  du  inonde  à leurs 
remèdes  spécifiques  ; ainsi  que  la  fièvre  in- 
termittente, la  dyssenterie,  et  quelques  autres 
maladies  très -fâcheuses  cèdent  au  kinkina  , 
à l’ipécacuanha,  au  laudanum  , au  mercure, 
à l’antimoine. 

Enfin,  de  quelque  manière  qu’on  prenne  la 
chose,  l’on  doit  convenir  que  ceux  qui  s’atta- 
chent , par  profession , à la  médecine  et  à la 
physique  , doivent  au  moins  coiinoître  les 
plantes  qu’ils  ordonnent  tous  les  jours  , et 
celles  qui  renferment  des  phénomènes  dignes 
de  leur  attention.  Or,  l’expérience  montre 
qu’ils  n’est  guère  possible  de  distinguer  les 
plantes  dont  nous  venons  de  parler  , sans  eu 
connoitre  un  très-grand  nombre  d’autres  , qui 
leur  resseiulilent  si  fort  que  l’on  peut  s’y 
tromper  facilement. 

Mais  pour  mieux  éclaircir  tout  ce  qui  reg.ar- 
de  la  botanique  , il  est  à propos  , ce  semble  , 
d’en,  donner  ici  une  histoire  alnégée  , et  de 
faire  voir  par  quels  degrés  cette  science  est 
parvenue  en  l’état  où  nous  la  voyons  aujour- 
d'hui. 

De  tous  les  livres  de  plantes  qui  sont  ve- 
nus Jusques  à nous , ceux  des  Grecs  sont  les 
]ilus  anciens  ; mais  soit  que  les  Grecs  aient 
les  premiers  donné  des  noms  aux  plantes  , ou 
qu’ils  les  aient  reçus  des  autres  nations  , il  ne 
paroit  pas  qu’ils  aient  eu  dessein  de  faira 
de  la  botanique  une  science  réglée  , en  distri- 
buant les  espèces  dans  leurs  véritables  genres. 
La  plupart  de  ces  auteurs  consideroient  la  bo; 
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taniqne  par  rapport  à la  médecine  , et  la  m«5- 
decine  ne  consistoit  presque  alors  que  dani 
fusage  d’un  certain  nombre  de  plantes. 

Pythagore , Anaxagore  , Démocrite  , Dingo- 
ras  , et  plusieurs  autres  , que  Théophraste  et 
Pline  citent  souvent  , composèrent  divers  trai- 
tés de  plantes  qui  ont  été  perdus  : ainsi  nous 
devons  reconnoitre  Hippocrate  pour  le  premier 
qui  nous  ait  instruit  de  leurs  vertus.  Ce  fa- 
meux médecin  vivoit  environ  453  ans  avant 
Jesus-Christ.  Crateve  son  contemporain  se  dis- 
tingua fort  dans  cette  partie  de  la  médecine; 
mais  Théophraste  , disciple  d’Aristote  , fit 
l’ouvrage  le  plus  considérable  que  nous  ayons 
de  ce  temps-là.  Il  traite  amplement  de  la  na- 
ture , des  différences  et  des  vertus  de  plu- 
sieurs plantes  , et  il  explique  ensuite  quel- 
ques phénomènes  qui  regardent  leur  végéta- 
tion et  leur  culture. 

Les  Romains  ne  traitèrent  des  plantes  qu’après 
la  défaite  de  Mithridate.  Pompée  fit  traduire  ^ 
par  son  affranchi , plusieurs  recettes  que  l’on 
trouva  dans  la  cassette  de  ce  prince,  quiavoit 
fait  faire  des  recherches  très-curieuses  sur  ceno 
matière.  Caton  , AEmilius  , Macer  , Varron  , 
Antonins  Musa,  médecin  d’Auguste  , et  C.  Val- 
gius  qui  dédia  son  ouvrage  à cet  empereur^ 
publièrent  plusieurs  traités  sur  les  plantes,  il 
ne  faut  pas  oublier  Julius  Bassus  , et  Sextius 
îiiger  , lesquels  , quoique  latins  ; écrivirent 
en  grec  sur  la  même  matière. 

Dioscoride  de  Césarée  , ville  qu’on  nommoit 
alors  Anazarbe , dans  la  Cilicie , surpassa  tous 
les  autres  par  ses  recherches  , et  par  la  grande 
passion  qu’il  eut  pour  la  matière  médicale. 
Galien  avoue  que  cet  auteur  l’a  traitée  plus 
Savamment  que  tous  ceux  qui  l'ont  précédé^, 
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Quelques  nuleurs  croient  nue  Dîoscoride  Fut 
ru-decin  de  CléopAtre  et  de  Marc  - Antoine  ; 
Tuais  il  témoigne  lui-mdnie , dans  la  pidface  da 
son  livre,  qu’il  écrivoit  du  temps  de  Liciniu» 
Eassus  qui , suivant  la  conjecture  de  quelques 
auteurs  , l’ut  consul  sous  l’empire  de  Is’éron. 
Columelle  v(icut  aussi  sous  cet  empereur , et 
composa  cet  excellent  livre  de  re  rustica , que 
nous  avons  de  lui. 

Pline  se  distingua  sous  l'empereur  Vespasien  , 
par  celte  grande  histoire  naturelle  , dans  la- 
quelle il  tâcha  de  renfermer  tout  ce  que  l’on 
connoissoit  de  son  temps  , et  tout  ce  que  l’on 
avoit  connu  sur  les  plantes  avant  lui  : mais 
selon  la  conjecture  de  Scaliger  , il  étoit  si  dis- 
sipé par  les  affaires  pulàiques  qu’il  ne  laissa 
que  des  mémoires  imparfaits. 

Galien  soutint  la  médecine  avec  beaucoup 
d’honneur  dans  le  second  siècle,  sous  i’empira 
d’Antonhi.  Il  ne  traita  pas  seulement  des  ver- 
tus des  plantes  ; il  entreprit  encore  de  déter- 
miner CCS  vertus  par  certains  degrés  de  cha- 
leur , de  froideur  , etc. 

La  botanique  fut  portée  bien  loin  par  les 
auteurs  dont  nous  venons  «le  parler  , mais 
comme  ils  ne  cliercboient  que  des  remèdes  , 
i^ semble  que  plus  jIs  enricliissoieut  la  médeci- 
iie  , plus  ils  jeloient  de  confusion  dans  la  bo- 
tanique, par  i'inlrodnction de  nouveaux  noms, 
qui  n’étoient  pas  donnés  suivant  la  méthode 
qu’il  auroit  fallu  garder  pour  en  faire  une 
tfcicnce  réglée  ; car  on  remarque  facilement 
dans  les  ouvrages  des  anciens  , qu’ils  ne 
donnoient  ordinairement  les  noms  aux  plantes, 
que  par  rapport  aux  circoustances  suivantes. 
l'L  Par  rapport  k leurs  vertus,  k".  Par  rapport 
À tcitaines  rcs5Ciabl;uiC€S  qu’ils  trouvoient 
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?ntre  les  p.irties  des  plantes  et  les  choses, 
les  plus  connues.  3°.  Par  rapport  aux  noms 
<lo  ceux  qui  les  avoient  mises  en  réputation.  4^. 
Par  rapport  aux  lieux  où  elles  naissoient.  Ainsi 
la  mauve  et  l’aristoloche  reçurent  ces  noms, 

farce  qiie  l’une  est  propre  ii  ramollir , et  nuo 
autre  soulage  les  femmes  nouvellement  ac- 
couchées. Les  noms  de  bluglose  et  d’iris  fu- 
rent tirés  de  la  ressemblance  qu’on  crut  trou- 
ver entre  quelques  - unes  des  pariies  de  ccj 

Flanles  et  la  langue  d’un  bœuf , ou  l’arc-en-ciel  : 
armoise  , la  gentiane  , la  lisimachie  portent: 
encore  les  noms  do  la  reine  Artémise , et  des 
rois  Gentius  et  Lysimacus.  Enfin  , les  anciens 
appelèrent  stœchas  une  certaine  plante  qui 
vient  dans  les  isles  d’Hiércs,  sur  la  cète  de  Pro- 
vence , qu'on  noininoit  alors  les  isles  Stécades. 
Le  colchique  et  le  carvi  prirent  leurs  nom» 
de  la  Colcliide  et  de  la  Carie. 

Cependant  tous  ces  noms  n’étoient  fondés 
que  sur  des  vues  particulières  : on  ne  pouvoir 
pas  prévoir  que  l’on  dut  sê  servir  un  jour  de 
CCS  noms  pour  en  faire  des  noms  génériques  ; 
c'est-à-dire,  des  noms  qui  pussent  convenir  à 
toutes  les  espèces  des  genres  que  l’on  devoir 
établir  dans  la  suite  des  teinj^s.  Ainsi  nous  n'a- 
vons pas  sujet  de  nous  plaindre  de  ce  que 
les  anciens  n’ont  pas  réduit  cette  science.à.ses 
véritables  principes.  Il  n’yavoit  quefexpérienco 
de  plusieurs  siècles  qui  pùt  montrer  les  règles 
que  l’on  devoit  suivre  dans  finipositiou  des 
noms  ; et  c’est  fétrange  confusion  nue  la  mul- 
tipiieité  des  noms  a jeté  düus  la  botani<^ue , 
qui  a fait  sentir  aux  auteurs  nindernes  combien 
il  Importe  de  ne  se  servir  que  des  noms  con- 
venables. 

>ious  aurions  lieu  de  nous  consoler  en  queU 
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Sue  manière  du  peu  d’exactitude  qu’on  a gàr« 
é dans  l’ancienne  botanique,  par  rapport  aux 
noms , si  les  ouvrages  que  nous  avons  des 
anciens  étoicnt  en  état  de  nous  faire  connoltro 
les  plantes  dont  ils  se  servoient , nous  profi- 
lerions par  ce  moyen  des  découvertes  et  des 
travaux  des  premiers  temps  ; mais  les  mémoires 
qui  paroissent  sous  les  noms  de  ces  auteurs 
«ont  si  défectueux  , et  les  matières  y sont 
traitées  si  légèrement , qu’on  n’en  peut  tirer  que 
très-peu  de  lumière.  Les  anciens  n’avoient  pas 
le  secours  de  la  gravure  pour  pouvoir  laisser 
les  figures  des  plantes  dont  ils  se  servoient.  Ce 
ji’étoit  point  leur  coutume  d’en  faire  des  descrip- 
tions exactes,  il  semble  même  qu’ils  comptoient 
plus  sur  la  tradition  que  sur  leurs  écrits , et  dans 
cette  vue  ils  crurent  qu’il  suffisoit  de  proposer 
les  plantes  qui  étoient  les  plus  connues  de 
leurs  temps  , comme  des  modèles  pour  facili-, 
lcr  la  connoissance  de  celles  qui  ne  l’étoient 
pas.  Ils  se  contentèrent  donc  de  les  comparer 
f L’an.aÉà  ensemble,  sans  décrire  exactement  ni  les  unes 
s'just  autres.  Mais  les  choses  ont  bien  changé 

Kiâis  l’an  depuis.  Ce  qui  leur  étoit  si  famiher  est  un  mys- 
tère  aujourd’hui  , et  faute  de  connollre  ces 
/premiers  modèles  , nous  ne  trouvons  que  dour 
h L’in  4jo  tes  et  qu’obscurité  dans  leurs  livres. 
juTt.,  ri°ii  " Oribase,  médecin  de  Julien  l’Apostat,  vint 
fuiv.  Rrné  dansjc  troisième  siècle,  è Paul  d’Egine  dans  le 
iSo."***”*"  commencement  du  cinquième  , et  c AEtius  vers, 
le  milieu  de  ce  mémo  siècle.  Ces  trois  auteurs 
^ s’attachèrent  avec  loin  à la  matière  médi-: 

fuiT.Vaniler-  - . ^ 

UnUeniTan  calc  , luais  ils  D6  S6  mirent  pas  lort  en  peina 
"r?  d’éclaircir  les  ouvrages  des  premiers  maîtres 

Kcne  JXlor. 

vt  suivant  dont  on  viont  de  parler.  Ils  suivirent  Galien, 
r,ueiqucsau-  ^ l’aveugle  , persuadés  que  la  connoissanca 
quüs  avoient  des  gerbes  dont  les  ancxenit 
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fi’ëtoient  servis  , passeroit  à nous  avec  la 
même  facilité  , quelle  avoit  passé  jusqu'à 
eux. 

Les  Arabes  ajoutèrent  ensuite  quelque# 
drogues  de  leurs  pays  à la  matière  médi- 
cale des  Grecs  et  des  Latins  ; mais  ils  em- 
brouillèrent cette  matière  , bien  loin  de  l'é- 
claircir. 


« Sérapion , qui  vivoit  dans  le  huitième  siècle,  « I "i» 
est  de  tous  les  Arabes  celui  qui  s’est  le  plus  Moroiuj'an 
appliqué  à la  connoissance  des  plantes  et 
des  drogues.  On  voit  à la  tète  de  ses  œuvres 
les  noms  de  soixante  et  dix-neuf  auteurs  près-  j L’an  oS6 
que  tous  de  son  pays  , des  lumières  desquels  il 
avoit  profité  ; mais  le  corps  de  l’ouvrage  est  ,o7o,ou'ioi'j 
presque  tout'  tiré  de  Dioscoride  et  de  Galien. 

' r»afizés  écrivoit  dans  le  dixième  siècle,  du  ' 
temps  d’Almanzor  roi  de  Cordoue.  c Avicenne  c L'an  9?» 
rromssoit  la  médecine  avec  éclat  dans  le  Levant,  jl”'’ 

* 1 1 . • 1 1 .-V  1 Moreau;  im 

sur  la  lin  de  ce  meme  siècle.  Quelques  auteurs  n pouuss 
le  mettent  dans  le  douzième  , avec  d Mesué 
qui  vivoit  en  Arabie , et  « Averroès  en  Espagne. 

Alienbitar , dont  Guillaume  Postel , envoyé  par  rfL’m 
François  I en  Orient,  apporta  le  manuscrit, 
fit  un  grand  ouvrage  rempli  d’une  infinité  de  uss suivant 
remèdes.  Postel  étoit  persuadé  qu’avec  ce  se- 
cours  on  pourroit  rétablir  plusieurs  endroits  «L’amigS 
de  Dioscoride  , de  Galien  et  d’Oribase.  Il  se- 
voit  à souhaite.”  que  feu  M.  Thévenot,  del'aca-  ma  suivant 
démie  royale  des  sciences  , eût  exécuté  le  des- 
sein  qu'il  avoit  de  faire  imprimer  une  traduc-  suiv.  dic- 
tion de  cet  ouvrage.  *'“• 

Après  la  mort  de  ces  médecins  Arabes  , l’igno- 
rance qui  devint  comme  générale,  lit  oublier 
ce  que  la  tradition  avoit  conservé  de  meilleur 
touchant  la  connoissance  des  plantes.  On  peut 
juger  de  la  barbarie  de  ce  temps-là  par  ksi. 

D 4 
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«rucyivoit  cjuvres  de  l'Abbesse  « Hildegarde  ; par  celles 
rr.o.er>\kJn  <^ju’on  attribue  à ^ Arnaud  de  Villeneuve,  qui 
j iM  ^ii3<j  . tent'it  le  premier  rang  parmi  les  médecins  de 
lî'}inV}io  son  temps  , dans  le  commencement  du  quator- 
l 'SS.  ;'.Ièmo  siècle;  par  le  dispensataire  de  c Jacobii» 
‘‘ de  Dondis  ; par  le  traité  des  plantes  et  d'a- 
7 De  'l'iies-  ••ricLilture  nue  Petrus  (irescentius , de  Boulo- 

! iliT.iuue  , ^ 

ï ort"ui.j78.  ptiü,  Jit  imprimer  dans  le  quinzième  siecie  , et 
■J.  -Mort  en  ^clui  que  e Cuba  mit  au  jour  peu  de  temps 

1 i-lâre’ain;  tipiés. 

On  s’avisa,  sur  la  fin  du  quinzième  siècle, 
» Du  So;j-  de  tirer  les  anciens  botanistes  de  la  poussière 
ètoient  depuis  long-temps  ; et  l'on  en- 
rt  cinnjir.o  t reprit,  dans  le  commencement  du  seizième  siè-, 
’ de  rétablir  rancienne  botanique. 

>>,n;ûf£  en  îsous  avotis  l’obiigation  à / Théodore  Gaza  , 
l'  iJcVicen-  d’uvoir  traduit  Théophraste  de  grec  en  latin, 
te,  mort  en  ff  Hormolaus  Barbai  US  , noble  Vénitien  , et 
i De  Ferra-  Patriarche  d’Aquilée  , fut  le  premier  qui  mit 
!c;  ii  vivoit  Dioscoride  en  latin  , et  qui  tâcha  de  réta- 
l>dr  l'histoire  naturelle  de  Pline.  Dioscorido 
M Do  Ma-  fut  ensuite  traduit  par  Marcellus  Virgilius  é/  j 
Ln  it.v,.  mais  la  traduction  qno  ' Ruel  en  fit  quelque 
•'  ternits  après  fut  la  plus  suivie.  Il  parut  dans 

Mibu  7 dins  la  1 *,  -,  ..  1 11  r I 1 * 

Hçstç.iBori  iasi::te  de  ce  siecle-lu  une  roule  de  cominen- 
en  tuteurs  , de  critiques  et  de  restaurateurs  de 

ioLr",mort  lancienne  botanique.  Les  plus  larneux  lurent 
r'iviwt  en  ^ Leonicenus  , ^ Antonius  Musa  , Brasavolns  , 
iS4.'h  Otho  Bi'unfoîsius  , « liuricius  Cordus  , o Ryf- 

iins  , F Valerius  Cordus  , fils  d’Euricius  , f 
r l)c  Séfo- Amatus  Lusitanus  , ' André  Lacnna,  -s  Ma- 
ranta  , t Tragus  , " Cornarius  , ^ Goupil , -s 
iDoVénur»  Fuchsius  , y Matthiole,  * Daicchamp  , * Came- 
i'uu'iWc:  lat-iu». 

3 ort  eu  On  doit  tenir  compte  h ces  auteurs  de  leur 
t M*cîî  tonne  intention  ; mais  ils  s'iippliquèrent  peut- 
ètieavec  trop  d'auache  à chercher, dans  les  liyre& 
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des  anciens  , des  ëclaircissemens  qu’il  n’est  pas 
possible  d'y  trouver  , à cause  qu’il  n’y  a pres- 
que rien  dans  le  débris  de  leurs  ouvrages  , 
6ur  quoi  l’on  puisse  compter  avec  certitude.  Il 
ëtoit  à propos  de  tenter  ce  qu’on  pouvoit  faire 
6ur  Théophraste  , sur  Dioscoride  , sur  Pline  , 
et  sur  les  autres  auteurs  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  ; mais  il  l'alloit  se  consoler  du  peu 
de  profit  qu’on  en  pouvoit  retirer  , sur  l'im- 
possibilité qu’il  y avoit  de  pouvoir  reconnoltre 
les  plantes  dont  les  anciens  n’ont  presque  laissé 

3ue  les  noms.  On  auroit  pu  , ce  semble  , faire 
e la  botanique  une  science  fort  utile  et  fort 
agréable,  si  l’on  eût  joint  à l’étude  des  livres 
anciens  une  exacte  recherche  de  la  nature  ; 
et  sur-tout , si  l’on  eiit  commencé  par  établir 
les  genres  et  les  classes  des  plantes  sur  des 
principes  assurés. 

Mais  bien  loin  de  donner  dans  ce  dessein, 
il  semble  que  l’application  de  la  plupart  des 
auteurs  de  ce  tenips-là  n’alloit  qu’à  ramasser 
les  bons  et  les  mauvais  endroits  des  livres  an- 
ciens , dans  lesquels  ils  croyoient  entrevoir  l’om- 
bre , pour  ainsi  dire  , de  la  plante  qu’ils  cher- 
choient.  Leurs  plus  grands  efforts  se  terminoient 
à retrancher  du  texte  , ou  à y ajouter  quelques 
mots,  suivant  qu’ils  favorisoient  on  qu’ils  détrui- 
soient  leurs  conjectures  ; et  pour  donner  plus 
de  poids  à leurs  sentimens  , ils  supposoient 
souvent  d’anciens  manuscrits  bien  différons 
des  communs.  Mattliiolc  même  a poussé  scs 
conjectures  jusques  à faire  graver  quelques 
plantes  sur  l’idée  que  lui  avoit  fournie  son 
imagination  , fortifiée  par  quelques  termes  de 
Dioscoride. 

J’ai  peine  à croire  que  les  anciens  se  recon- 
nussent aujourd’hui  dans  les  ouvrages  quipor- 
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tent  leurs  noms.  Peut-être  que  Théophraste  et' 
que  Dioscoride  neconviendroient  pas,avec  leurs 
commentateur»  , sur  soixante  ou  quatre-vingts 
plantes  , et  il  semble  que  le  seul  moyen  de 
découvrir  les  autres,  dont  ces  auteurs  ont  parlé, 
seroit  d’aller  sur  les  lieux  où  ils  les  ont  eux- 
inémes  trouvées.  Car  enfin  , les  plantes  qui  y 
naissent  aujourd’hui  sont  sans  doute  les  mèniea 
que  celles  que  ces  auteurs  y ont  observées  dans 
leurs  temps  ; et  s’il  est  permis  de  faire  des  con- 

I'ectures  sur  une  matière  si  peu  connue  , il  est 
lors  de  doute  que  celles  qu’on  feroit  sur  les 
lieux  , seroient  incomparablement  mieux  fon- 
■<lées  que  celles  que  l’on  fait  dans  nos  cam- 
pagnes. Que  j>eut-on  conclure  dans  ce  pays-ci 
sur  une  courte  description,  dans  laquelle  on 
compare  ordinairement  la  plante  dont  il  s’agit, 
ù line  autre  qui  est  aussi  peu  connue  que  celle 
que  l’on  cherche  ? Il  se  peut  faire  que  les  noms 
que  les  anciens  donnoient  aux  plantes  ne  soient 
jias  si  fort  déguisés,  quo  Ton  ne  reconnût  encore, 
«lans  le  langage  ordinaire  de  ceux  du  pays  , 
qnelques-:unes  de  leurs  syllabes.  L’usage  de  leurs 
v.ertTis  n’est  peut-être  pas  entièrement  perdu. 
Ap  rés  tout  , c’est  une  recherche  que  l'on  ne 
devroit  pas  négliger  , et  il  y a lieu  d’espérer 
que  Ton  déveioi>peroit , par  ce  moyen  , une 
partie  des  difficultés  qui  n’ont  pas  été  éclair- 
a nuM«ni;  P*’**'  **  Bclon  , è IVovolfius  , c Prosper  Alpin , 
il  vivoit  en  ni  par  les  autres  auteurs  qui , dans  cette  vue  , 
ont  parcouru  la  Grèce,  l’Asie  et  l’Egypte. 
b D’Aiif-  Si  les  botanistes  n’ont  pas  réussi  dans  le 

bourj  ; il'!-  dessein  qu’ils  avoient  d’expliquer  les  livres 
'üitcn  1S70.  , . 1 . . 

des  anciens  auteurs  , il  s est  néanmoins  trouvé 
«Professeur  de  grands  hommes  sur  la  fin  du  siècle  passé , 
moiteaùTii  commencement  de  celui-ci  , qui  ont  tra- 
vaillé les  premiers  à former  le  corps  d’une  scienca 
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3ont  on  ne  trouvoit  que  de  foibles  vestigés  dani 
les  ouvrages  de  ceux  qui  les  avoient  précédés. 

Nous  devons  aux  veilles  et  aux  fatigues  dô 
O Dodonée , de  * Cesalpin , de  c Clusius , de  a De  RWi- 
Lobel , de  ® Columna , de  Prosper  Alpin,  des  ““ 
deux  Baubin  , et  de  quelques  autres , ce  que 
la  botanique  a de  plus  précieux  et  de  plus  i D’Arezo. 
solide.  Ils  l’ont  enrichie  de  ce  que  l’Europe  • 

produit  de  meilleur , sans  se  trop  embarrasser  si  D’.\rni» , 
'J’iiéopliraste  et  Dioscoride  en  avoient  parlé.  morteni6o9. 
C’étoit  le  parti  qu’il  falloit  prendre , et  la  facilité  ^ j 
avec  laquelle  nous  pouvons  nous  servir  des  mortemSiô! 
plantes  qui  naissent  parmi  nous  , doit  nous 
porter  avec  plus  d’ardeur  à les  connoltre  , qu’à 
découvrir  celles  des  pays  étrangers.  Les  plantes  1616. 
du  Levant  ne  sont  devenues  célèbres  que  par  le 
eoin  des  habitans  de  ce  pays-là.  Les  princes 
qui  s’appliquoient  eux  - mêmes  à les  connoitre  , 
permettoient  qu’on  leur  fit  porter  leurs  noms  ; 
et  Pline  nous  apprend  qu’un  f roi  d’Arabie  / 
dédia  à 1 empereur  Néron  un  ouvrage  qiiil  avoit  a, 
écrit  sur  les  plantes  de  son  royaume. 

On  a donné  dans  ce  goût , en  Europe , depuis 

Suelques  années.  Plusieurs  personnes  de  grandei 
istinction  ont  honoré  la  botanique  de  leur 
attachement  ; mats  je  ne  vois  rien  de  si  glorieux 
pour  cette  science  , que  cette  admirable  His- 
toire des  plantes  peintes  au  naturel  , qui  fait 
un  des  plus  beaux  ornemens  du  cabinet  du  roi. 

Elle  a été  commencée  par  l’ordre  de  feu  mon- 
seigneur Gaston , duc  d'Orléans  , qui  employoit 
à ce  travail  le  sieur  Robert , excellent  peintre 
en  miniature.  Et  sa  majesté , dont  la  puissante 
protection  fait  fleurir  les  sciences  et  les  beaux 
arts  , a donné  la  conduite  de  cet  ouvrage  à 
monsieur  Fagon , son  premier  médecin  , qài 
(i  joint  une  profonde  couuoissance  des  plantes  ^ 
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et  de  tout  ce  qui  regarde  la  physique  , k un» 
extraordinaire  habileté  dans  la  médecine.  L'aca- 
démie royale  des  sciences,  dont  la  botanique 
fait  un  des  principaux  exercices  , fournira  bien- 
tôt au  public  des  mémoires  servant  à l'histoire 
des  plantes  , avec  des  figures,  des  descriptions 
et  des  analyses  dignes  , si  on  l'ose  dire,  delà 
ïuagnilicence  du  roi , et  qui  feront  voir  jusques 
à quel  degré  de  perfection  cette  science  a été 
portée. 

L’établissement  des  genres  , auquel  il  falloit 
travailler  avec  plus  de  soin  qu'à  tout  autre 
chose,  fut  proposé  dans  le  siècle  passé  par  les 
nuteui's  de  meilleur  goût;  mais  l'on  ne  s’y  est 
Appliqué  que  fort  long-temps  après. 

J’our  avoir  une  idée  claire  du  mot  de  genre  , 
au  sens  qu’on  doit  le  prendre  dans  la  botanique , 
il  faut  remarquer  qu’il  est  absolument  néces- 
liiire  , dans  cette  science  , de  ramasser  comme 
j'iir  bouquets  , 1ns  plantes  qui  se  ressemblent  , 
et  les  séparer  d’avec  celles  qui  ne  se  ressem- 
blent pas.  Cette  ressemblance  doit  être  tirée 
uniquement  de  leurs  rapports  prochains  , 
c'oôl-à-dire , de  la  structure  de  quelques-unes 
«!e  leurs  parties,  et  Ton  ne  doit  point  faire 
d’attention  aux  rapports  éloignés  qui  se 
Irouvent  entre  certaines  plantes,  comme  sont 
les  rapports  des  vertus  quelles  ont , ou  des 
lieux  où  elles  naissent.  Nous  considére- 
rons donc  les  plantes  , parmi  lesquelles  la 
Même  structure  des  parties  se  trouvera  , 
comme  des  plantes  renfermées  dans  le  inéma 
genre  ; de  sorte  que  nous  appellerons  ua 
genre  de  plante,  l’amas  de  toutes  celles  qui 
auront  ce  caractère  commun  qui  les  distingua 
essentiellement  de  tontes  les  autres  plantes. 

Mais , coaune  les  plantes  de  même  genre 
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yifTèr#*nt  encore  enfr’elles  par  quelque  parti- 
cularité , nous  appellerons  espèces  , toutes 
celles  , qui  , outre  le  caractère  générique  , 
auront  quelque  chose  de  singulier  , que  I‘oa 
ne  remarquera  pas  dans  les  autres  plantes 
du  même  genre  ; par  exemple , toutes  celles 
que  nous  appellerons  des  renoncules  auronc 
un  caractère  commun  tiré  de  la  structura 
de  quelques-unes  de  leurs  parties  , qui  éta- 
Blira  leur  genre , et  qui  ne  conviendra  qu’aux 
seules  renoncules.  Mais  comme  toutes  les 
renoncules  ne  so  ressemblent  que  dans  ce 
caractère  commun , et  quelles  sont  diflèrenie» 
dans  quelques  autres  de  leurs  parties  , la  dilTé- 
rencc  de  ces  parties  établira  les  différentes 
espèces  de  renoncules.  Les  caractères  des 
genres  doivent  avoir  deux  conditions  : i*^.- 
être  aussi  semblables  qu’il  se  peut  dans  toutes 
k‘S  espèces  : 2*^.  être  sensibles  et  faciles  à 
reintirquer , sans  qu’on  soit  obligé  d’employep 
le  microscope  pour  les  découvrir. 

Les  genres  étant  établis,  il  est  nécessair® 
de  fixer  pour  toujours  , les  noms  dont  il  faut 
ae  servir  pour  les  exprimer.  On  ne  doit  atta- 
cher qu’un  seul  nom  à l’idée  de  chaque  genre  , 
et  ce  nom  ne  doit  jamais  être  employé  à 
signifier  un  genre  différent  : il  faut  pour  cela 
ee  servir  des  noms  reçus  jusqu’à  présent  , 
comme  nous  avons  remarqué  plus  haut.  Mai» 
comme  il  y a beaucoup  de  changemens  à 
faire  pour  réduire  la  botanique  à cette  exac- 
titude , et  qu’il  ne  faut  pas  seulement  retran- 
cher plusieurs  noms  que  l’on  a quelquefois 
donné  au  même  genre  , mais  en  donner  aussi 
do  nouveaux  à plusieurs  autres  qui  n’en  ont 
point  , ou  que  fon  a confondu  avec  quel- 
ques autres  genres  ; nous  ne  proposerons  rien 
daiu  la  vue  dt;  consulter  le  public  , et 
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tout  ce  que  nous  dirons  d..ns  la  suite  , doié 
être  regardé  comme  un  projet  auquel  on  a 
dessein  d’ajouter  ou  de  retrancher , selon  la 

I'iigement  qu’en  feront  les  savans , et  selon 
es  conseils  qu’ils  voudront  bien  nous  donner. 

Rien  n’est  si  opposé  à la  réformation  da 
la  botanique  , que  la  grande  habitude  qua 
l'on  s’est  faite  de  juger  de  la  nature  d’un 
genre  par  l’étymologie  de  son  nom.  Les  pre- 
miers qui  ont  donné  des  noms  aux  plantes  , 
n’ont  eu  égard  qu’à  des  choses  fort  particu- 
lières , qui  ne  conviennent,  le  plus  souvent* 
qu’à  deux  ou  trois  espèces  du  même  genre  * 
au  lieu  que  nous  devons  avoir  des  vues  géné- 
rales qui  conviennent  à toutes  les  espèces  ; 
car  enfin  , établir  les  genres  des  plantes  , n’est 
précisément  que  découvrir  ce  que  plusieurs 
plantes  ont  de  commun  entr’elles , et  attacher 
cette  idée  générale  à un  nom  qui  leur  soit 
commun.  Il  seroit  bien  souvent  plus  avanta- 
geux d’ignorer  les  étymologies  des  noms  géné- 
riques que  de  les  savoir  , et  pour  bien  faire  , 
l’on  ne  devroit  employer  dans  cette  science 
que  des  noms  , qui  d eux-mémes  n’ont  aucune 
signification  , comme  sont  ceux  de  soldancUa  , 
de  stramonium,  et  quelques  autres;  ou  au 
moins  , il  seroit  à souhaiter  que  l’on  se  servit 
de  ceux  dont  les  étymologies  ne  sauroient 
brouiller  l’idée  que  l’on  a d’..n  genre  do 
plante,  comme  ceux  de  cortusa , de  Iysi~ 
inachia  , et  quelques  autres.  On  n’auroit  alors 
qu’une  idée  nette  du  caractère  qu’exprinieroit 
chacun  de  tes  noms  , c’est-à-dire  , que  l oi» 
se  souviendroit  seulement  que  par  un  tel 
nom  , on  entend  un  genre  de  plante  , dont 
le  caractère  consiste  dans  la  structure  parti- 
culière de  certaines  parties  , au  lieu  qu'il  sa 
trouve  bien  souvent  qu’un  nçin  géuériqua 
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fait  naître  deux  idées  fort  différentes  du  genre 

3ii’il  exprime,  savoir,  l’idée  du  caractère  qui 
oit  être  indispensablement  attaché  à ce  nom, 
et  l’idée  des  raisons  particulières  qu’ont  eu  eu 
•vue  les  premiers  qui  ont  donné  ce  même 
Tiom  , lesquelles  ne  conviennent  pas  le  plus 
souvent  aux  espèces  que  l’on  examine  : en 
voici  des  exemples. 

Le  nom  de  renoncule , qui , par  son  éty- 
mologie signiHe  une  plante  marécageuse  , 
fait  naître  d'abord  l’idée  d’une  plante  aqua- 
tique , et  ensuite,  celle  d’un  genre  de  plante 
dont  le  caractère  est  d’avoir  certaines  raarquea 
essentielles.  Cependant  , comme  l’on  n’a  pu 
se  dispenser  de  placer  sous  le  genre  de  renon- 
cule , plusieurs  espèces  de  plantes  qui  ont 
les  mêmes  marques  essentielles  , et  qui  naissent 
dans  des  lieux  extrêmement  secs , il  sembla 
qu’il  n’y  ait  pas  de  raison  de  vouloir  obliger 
ceux  qui  trouvent  des  plantes  semblables 
dans  des  lieux  arides , d’avoir  l’idée  d’une 
plante  aquatique.  Ne  vaudroit-il  donc  pas 
mieux  que  le  nom  de  renoncule  fût  dépouillé 
de  son  ancienne  signification  , et  qu’il  ne  fût 
employé  que  pour  exprimer  un  genre  dont 
le  caractère  essentiel  est  d’avoir  une  telle 
structure  Le  mot  de  leucoium,  qui  signilio 
une  violette  blanche , ne  cpnviendroit  qu’aux 
seuls  violiers  blancs  , et  nous  n’aurions  qu'une 
idée  confuse  de  ce  genre,  si  nous  voulions  nous 
en  tenir  à son  étymologie.  L’angélique  a reçu 
ce  nom  h cause  des  grandes  vertus  qu’on  a 
remartjué  dans  une  espèce  de  ce  genre  qui 
» est  assez  commune  dans  les  jardins , et  que 
l’on  emploie  contre  la  peste  et  contre  le  poisou  : 
cependant  , si  l'on  en  trouvoit  une  autre 
qui  eût  le  même  caractère  , cesseroit-on  de 
lui  donner  le  neni  d’angélique  j quoiqu’elle 
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fût  un  poison  ? On  voit  par-là , que  c’est  unéf 
nécessité  d’oublier , pour  ainsi  dire  , les  an- 
ciennes significations  , non  - seulement  des 
noms  dont  nous  venons  de  parler , mais 
celles  de  presque  tous  ceux  dont  on  se  sert 

ftour  exprimer  les  autres  genres.  Il  faut  abso- 
unient  les  définir  de  nouveau  par  des  marques 
essentielles  , tirées  , comme  nous  avons  dit  si 
souvent , de  la  structure  des  parties  des  plantes. 

La  voie  la  plus  sure  pour  éviter  les  faux 
pas  qu’on  court  risque  de  faire,  quand  on 
commence  à étudier  les  plantes  , est  de  con- 
sulter une  personne  intelligente  , qui  prenne 
soin  d’avertir  que  l’irapératoire  , par  exemple  , 
porte  telles  ou  telles  marques  pour  le  carac- 
tère de  son  genre  , et  qui  développe  en  même 
temps  les  parties  où  se  trouvent  ces  marques. 

La  seule  chose  qu’il  reste  à faire  , après 
ce  que  nous  avons  dit  des  genres  des  plantes, 
est  de  les  disposer  d’une  manière  propre  à 
dresser  une  histoire  générale  des  plantes  qui 
soit  régulière  et  commode.  Il  est  nécessaire 
pour  cela  de  partager  les  genres  eu  certai- 
aies  classes.  J’appellerai  donc  une  classe  de 

! liantes  , l’amas  de  plusieurs  genres  , entre 
esquels  se  doivent  nécessairement  trouver 
ceitaines  marques  communes  qui  les  dislin-; 
guent  de  tous  les  autres  genres. 

Cet  ouvrage  sera  divisé  en  trois  parties. 
Dans  la  première,  on  recherchera  de  quelle 
manière  il  faut  réduire  les  espèces  des  planter 
dans  leurs  genres.  Dans  la  seconde  , on  exa- 
minera comment  il  faut  disposer  les  genres 
dans  leurs  classes  ; et  I on  ti  ouvera  dans  la 
Ircisièmo  , le  dénomhreiuent  des  classes  et 
des  genres  établis  suivant  Its  règles  que  nous 
aurons  proposées. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

Comment  on  doit  établir  les  genres  des  plantes. 

On  connut , sur  la  fin  du  seizième  siècle , 
de  quelle  importance  il  étoit  d’établir  les 
genres  des  plantes  sur  des  principes  assurés  ; 
mais  ceux  <jui  proposèrent  les  premiers  ce 
grand  dessein  , n’eurent  ni  le  temps , ni 
l’occasion  de  l'exécuter.  Ce  projet  fut  même 
abandonné  pendant  plusieurs  années , et  il 
semble  que  cet  ouvrage  étoit  réservé  à notre 
siècle. 

Nous  devons  à « Gesner , la  pensée  d’éta- 
blir les  genres  des  plantes , par  rapport  à 
leurs  fleurs , à leurs  semences  et  ù leurs 
fruits.  Ce  savant  homme  , à qui  l'histoire  natu- 
relle est  si  redevable  , s’explique  assez  clai- 
rement sur  ce  sujet , en  deux  endroits  de 
ses  * lettres.  Les  caractères  des  plantes  sont 
plus  sensibles  , dit-il  , dans  les  fruits  , dans 
les  semences  et  dans  les  fleurs  , que  dans 
les  feuilles.  C'est  par  leur  moyen  , que  fai 
reconnu  que  l'herbe  aux  pour  et  le  pin 
d’alouette  étoient  de  même  genre,  que  V aconit. 
Il  dit  à peu  prés  la  même  chose  dans  une 
autre  lettre  adressée  à Adolphus  Occo  , 
J’ameux  médecin  d'Ausbourg.  c II  semble  , 
dit-il  , que  la  rneUsse  de  Constantinople,  appro- 
che en  quelque  manière  du  Latnium  ; mais 
elle  en  diffère  par  la  fgurc  de  la  semence , 
qui  est  la  partie  dont  je  me  sers  principa- 
lement pour  juger  des  rapports  des  plantçs, 
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On  doit  regarder  comme  une  perte  consi- 
dérable, celle  du  grand  lierbier  que  Gesner 
avoit  entrepris,  et  dont  il  parle  si  souvent 
clans  ses  lettres.  On  peut  juger  de  la  beauté 
de  cet  ouvrage,  par  l’excellence  des  figure» 
qu'il  avoit  fait  graver , et  qui  étoient  carac- 
térisées de  leurs  marques  particulières.  S'il 
avoit  continué  de  même  , nous  n’aurion* 
presque  rien  à faire  aujourd’hui  ; mais  lu  mort 
l'enleva  dans  le  temps  qu'il  travail'.oit  à jeter 
les  fondemens  d’une  science  qui  n’est  demeu- 
rée confuse  qu’à  cause  que  l’on  n’a  pas  suivi 
ses  vues.  Camerarius , entre  les  mains  de 
qui  les  écrits  et  les  planches  de  Gesner 
tombèrent , s’en  servit  pour  illustrer  un  abrégé 
de  Matthiole , « avec  qui  Gesner  avoit  eu  de 
grands  démêlés.  Il  en  inséra  aussi  une  partie 
dans  le  livre  qu’il  appela , le  Jardin  médici- 
nal et  philosophique,  è J1  auroit,  peiii -<''tie, 
mieux  fait  de  nous  donner  ces  précieux 
débris  scus  le  nom  de  leur  auteur.' 

Césalpin , vivoit  alors  en  Italie;  il  étoit 
d’Arezzo , et  après  avoir  professé  la  médecine 
à Pise,  avec  applaudissement,  il  fut  fait  premier 
médecin  du  pape  Glément  VIII.  Gésaipin 
étoit  un  génie  supérieur , dont  l’exactitude 
et  la  pénétration  surmontoient  les  plus  grandes 
diHicultés.  Son  histoire  des  plantes,  doit  être 
regardée  comme  un  ouvrage  accompli  pour 
ce  temps-là , et  si  elle  a fait  moins  de  bruit 
que  les  ouvrages  de  Mattbiole  et  de  Fuebs  , 
c’est  quelle  manque  de  figures  : car  , on  sait 
qu’en  ces  sortes  de  matières,  c'est  souvent, 
plus  le  secours  des  figures  que  le  mérite  ties 
auteurs  qui  donne  de  la  réputation  aux  ou- 
vi'.Tger,.  Cet  auteur  regardoit  les  fruits  et  les 
seineuces,  cyniuie  les  parties  les  plu#  essen- 


DB  Botanique. 


67 


tîelles  des  genres.  « (9/7.  a eu  raison,  dit-il, 
d’élablir  plusieurs  genres  de  plantes  sur  la 
pruduetion  et  sur  la  structure  des  fruits  , 
puisque  la  nature  n’ emploie  pour  la  pro- 
duction d'aucune  autre  partie  des  plantes  , 
un  aussi  grand  nombre  de  différentes  pièces. 
Fabius  Columna  , dont  Hllnstre  famille  rient 
im  rang  si  considérable  en  Italie,  lit  imprimer 
en  l’année  1693,  un  livre  de  plantes,  inti- 
tulé , Phytobasanos , et  en  1606  , il  rendit 
])ub!ique  son  histoire  des  plantes , dont  il 
donna  la  seconde  partie  .en  1616.  On  voit 
dans  ce  dernier  ouvrage,  l’excellence  de  son 
goût  sur  le  choix  dos  genres.  Je  ne  sais 
s’il  avoit  lu  les  endroits  de  Gesner  et  tle 
Césalpin  que  je  viens  de  citer;  mais,  je  suis 
trés-persüadé  qu’il  étoit  capable  de  connoitre 
de  lui-niéme,  une  vérité  de  ccfle  importance.  * 
Nous  ne  comptons  presque  pour  rien,  dit-il, 
les  feuilles  dans  rctablissentent  des  genres  t 
tnais  nous  jugeons  de  leurs  caractères  par  la 
fleur,  par  la  capsule,  ou  pour  wieu.r.  dire, 
par  la  semence  même  , et  sur-tout , si  la  même 
saveur  se  trouve  dans  le  reste  de  la  plante.  ^ 
Gaspard  Bauliin,  n’étoit  pas  tout-à-fait  du 
«entiment  de  ces  auteurs.  Il  considéroit  beau- 
coup plus  les  vertus  des  plantes  dans  l’éta^ 
blisseinent  des  genres,  comme  il  parolt  par 
Ce  qu’il  dit  dans  son  édition  de  Mattliiole  ; 
aussi  étoit-il  d’avis  qu’on  mit  parmi  lesespécesde 
safran  bâtard  , la  plante  qu  il  nomme  , hele- 
niuni  Jndicuni  maximum  , parce  qu’il  étoit 
persuadé  que  les  vertus  de  cette  plante  ap- 
prochoient  tle  celles  du  safran  bâtard.  Suivant 
cette  règle,  le  séné,  la  rhubarbe,  la  sc.imnionéa 
et  tous  les  purgatifs  ue  feroient  qu’un  seul  genre. 
Quelque^  louanges  que  méritent  ces  grands 
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hommes,  il  est  pourtant  vrai  qu’ils  se  sont 
contentés  de  nous  indiquer  la  manière  d’éta- 
blir les  genres.  Les  plus  habiles  de  leur  temps , 
et  ceux  qui  sont  venus  dans  la  suite,  ont 
tout-à-lait  négligé  ces  beaux  commencernens. 
Peut-être  que  la  chose  seroit  enctjre  à faire, 
si  U Morison  , que  les  libéralités  de  son  altesse 
royale  , monseigneur  Gaston  , duc  d’Orléans  , 
arrêtèrent  en  France , ne  s’étoit  avisé  de 
renouveller  cette  méthode.  On  ne  sauroit 
assez  louer  cet  auteur,  mais  il  semble  qu’il 
se  loue  lui-mcme  un  peu  trop;  car  bien  loin 
de  se  contenter  de  la  gloire  d’avoir  exécuté 
une  partie  du  plus  beau  projet  que  l'on  ait 
jamais  fait  en  botanique,  il  ose  comparer  ses 
découvertes  à celles  de  Cristophe  Colomb  , 
et  sans  parler  de  Gesner  , de  Césalpin  , ni 
de  Columna  , il  assure  en  plusieurs  endroits 
de  ses  ouvrages,  qu'il  n’a  rien  appris  que  de 
la  nature  même.  On  l’auroit  peut-être  cru 
sur  sa  parole , s’il  n'avoit  pris  la  peine  de 
transcrire  des  pages  entières  de  ces  deux 
derniers  auteurs  ; ce  qui  fait  voir  que  leurs 
ouvrages  lui  étoient  assez  fatu Hiers. 

Rai  , sans  faire  autant  de  bruit  , a infi- 
niment mieux  réussi  que  Morison.  Sa  mo- 
destie est  louable  , et  l’histoire  des  plantes 
qu’il  nous  a donnée  , est  une  bibliothèque 
botanique  , dans  laquelle  on  trouve  non-seu- 
lement tout  ce  que  les  auteurs  ont  dit  de 
meilleur  sur  chaque  plante,  mais  encore  , 
les  caractères  des  genres  y sont  désignés  d’une 
manière  assez  commode , et  si  je  ne  suis  pas 
ordinairement  de  son  sentiment,  c’est  parce 
que  je  suis  persuadé  que  ces  sortes  cie  re- 
cl’erches  demandent  beaucoup  plus  d’exacii- 
Uidc  qu’on  n’avoit  cru  jusqu’à  présent. 
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Je  n’ai  connu  cette  vérité  qu’aprés  avoir 
profité  de  tout  ce  que  ceux  qui  ont  écrit 
sur  les  plantes  ont  dit  de  meilleur  ; et  je  suis 
bien  éloigné  de  croire  que  j’eusse  fait  quel- 
que progrès  dans  la  botanique,  si  les  grands 
hommes  dont  je  viens  de  parler  ne  m’avoient 
frayé  le  chemin.  Voyant  donc  qu’il  restoit 
beaucoup  à faire  sur  le  traité  des  genres  et 
sur  celui  des  classes  , il  y a quelque  temps 
que  je  me  mis  à examiner  cette  matière  avec 
lin  très-grand  soin.  Mon  dessein  fut  d’abord 
de  me  convaincre,  une  fois  en  ma  vie,  s’il 
éloit  possible  de  trouver  des  règles  assurée» 
pour  établir  les  genres  et  les  classes  des  plantes  ; 
et  comme  il  me  parut  que  je  retombois  de 
nioi-méine  dans  les  vues  de  Gesner , de  Cé- 


8al[)iu  et  de  Columna , je  crus  qu’il  étoit  k 
propos  de  faire  voir  les  avantages  qu’oii 
en  pouvoit  tirer  pour  l’éclaircissement  de 
la  botanique.  Je  m’attachai  sur-tout , à trou- 
ver des  e.vpédicns  pour  appliquer  à tous  le» 
cas  particuliers  , les  préceptes  de  ces  auteurs, 
en  ajoutant  ce  qui  me  paroissoit  essentiel , 
ou  en  retranchant  ce  qui  me  semhloit  inutile: 
cn.*în , après  avoir  bien  examiné  toutes  les 
méthodes  dont  on  peut  se  servir  pour  distin- 
guer les  genres  des  plantes  , il  m’a  semblé  que 
celle  que  je  suivrois  dans  cet  ouvrage  étoit 
préférable  aux  autres  , et  qu’il  n’étoit  guère 
pjssilile  d’en  réduire  quelqu’autre  en  pratique. 

Il  ne  faut  pas  écouter  ceux  qui  croient 
que  tous  les  noms  que  l’on  a donné*  aux 
]»iantes  , sont  également  bons  , et  qu’il  n’est 
pas  nécessaire  de  chercher  une  méthode  si 
e.xacte  dans  la  botanique.  Ce  seroit  autoriser 
nu  désordre  qui  a fait  beaucoup  de  tort  à 
cette  science  j et  tout  bien  considéré , i’oa 
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floit  avouer  que  lu  distribution  des  espèces  , 
fious  leurs  véritables  genres  , n’est  pas  arbi- 
traire. J’espère  que  l'on  connoitra  dans  la 
suite  que  l'auteur  de  la  nature,  qui  nous  a 
laissé  la  liberté  de  donner  les  noms  qu’il  nous 
pîairoit,  aux  genres  des  plantes,  a imprimé 
tm  caractère  commun  à chacune  do.  leurs  es- 

1>éces , qui  doit  nous  servir  de  guide  pour 
es  ranger  à leur  place  naturelle.  Nous  ne 
fiauiions  changer  ces  marques  de  distinction  , 
«ans  nous  écarter  trop  visiblement  de  la  vé- 
rité ; mais  nous  devons  bien  nous  garder  de 
prendre  pour  caractère  ce  qui  ne  Test  pas. 

Tout  le  monde  est  persuadé  présentement, 
qu'on  ne  doit  point  chercher  ces  caractères 
hors  des  plantes  ; ainsi  , nous  devons  com- 
mencer par  examiner  ce  que  c'est  qu’une  plante  , 
I ’b.  ». Hi.o.  nuelics  en  sont  les  parties.  Tliéophraste 
reconnoit  que  ce  quon  nomme  plante,  est 
une  chose  qui  renferme  tant  de  variété.s,  qu’il 
est  très-difticile  de  pouvoir  dire  en  général 
ce  que  c’e.st.  Nous  nous  servirons  de  la  des- 
cription suivante,  sans  nous  embarrasser  d’en 
cliercber  une  définition  exacte,  qu’il  seroit 
assez  mal  aisé  de  trouver, 

U;ie  plante  est  un  corps  organisé  qtil  a 
essentiellement  une  racine,  et  peut  être  une 
semonce  ; et  ce  corps  produit  le  plus  souvent 
des  feuilles,  tles  tiges  et  des  Heurs. 

Les  mots  de  racine,  de  semence  , do  feuille  , 
de  tige  et  de  fleur  sont  très-simples.  Tous  les' 
hontmos  en  otit  à peu  près  la  même  idée  , 
et  on  les  rendroit  peut-être  plus  obscurs  , si 
on  vouloit  les  définir.  Je  me  servirai  du  mot 
de  fruit  pour  signifier  les  semences  des  piaules, 
î.ant  celles  qui  sont  découvertes,  que  celles 
qui  sont  reuicrmées  dans  une  enveloppe. 
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L’illustre  Malpiphi  a développi^  le  premier 
toutes  les  merveilles  qui  sont  contenues  dini 
l'intérieur  des  plantes.  Il  démontre  que  ce» 
sortes  de  corps  sont  formés  par  l'assemhlago 
de  deux  sortes  de  tuyaux.  Ceux  que  l’on  peut 
appeller  les  vaisseaux  des  plantes,  contiennent 
les  sucs  nécessaires  pour  leur  végétation;  et 
ceux  à qui  cet  auteur  a donné  le  nom  do 
tracliées  , sont  remplis  d’air  , et  on  les  regarde, 
pour  ainsi  dire  , comme  les  poumons  des 
plantes.  Tous  ces  tuyaux  sont  unis  cLins  les 
tiges  , éparpillés  dans  les  racines  et  dans  les 
branches  ; et  comme  ils  ne  sont  pas  appli- 
qués immédiatement  les  uns  contre  les  autres, 
les  intervalles  qui  se  trouvent  enlr’eux,  sont 
remplis  de  quantité  de  petits  sacs  ou  vessi- 
cules  qui  reçoivent  les  matières  que  portent 
l»  s tuyaux.  Il  faut  consulter  ce  savant  nomme 
dans  son  anatomie  des  {>lantes.  Passons  aux 
autres  pari  les  de  notre  description. 

Les  racines  paroissent  les  parties  les  plus 
nécessaires  des  plantes  , puisque  l’on  n’en  voit 
aucune  qui  puisse  vivre  sans  elles.  La  cus- 
cute , qui  est  la  plus  chétive  de  toutes  les  her- 
bes , a une  racine,  et  la  même  plante  poussa 
une  infinité  de  filets , sur  lesquels  on  trouve 
quelques  mainmelons  rangés  en  grains  de  cha- 
pelet. On  découvre  avec  le  microscope  que 
ces  maramelons  sont  raboteux,  et  il  y a lieu 
de  croire  que  leurs  pointes  , entrant  dans  les 
petits  sacs  de  l’écorce  des  plantes  quelles 
embrassent , s’imbibent  du  suc  qui  y est  con- 
tenu ; de  sorte  qu'on  peut  regarder  ces  mam- 
melons  comme  autant  de  racines  qui  no 
diffèrent  des  racines  barbues  , dont  les  branches 
du  lierre  commun  sont  garnies,  que  parce 
q^u'eiias  sont  bti;aucoup  plus  petites:  ainsi  la 
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cn<îcute  a deux  sorles  de  racines  bien  loin  de 
ïi’en  avoir  point,  comme  on  l’a  cru  pendant 
long -temps.  Les  truffes  , que  l’on  ne  sauroit 
placer  que  dans  le  rang  des  plantes  , ne  vivent 
point  sans  racines.  On  découvre  avec  un  peu 
de  soin,  quelles  ont  comme  une  espèce  de 
clievenx  fort  déliés  qui  sortent  des  rides  de 
leur  écorce  , et  qui  leur  transmettent  le  suo 
de  la  tene. 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  tiges  , des 
fenil  les , des  fleurs  et  des  fruits.  On  ne  trouve 
pas  toutes  ces  parties  dans  toutes  les  pLintes. 
Li  s truffes  dont  nous  venons  de  parler , et 
quelques  espèces  de  champignons  , n’ont  ni 
feuilles  ni  tiges.  Los  espèces  de  fougères , do 
capillaires  , de  polipodes  , de  langues  de  cerf  et 
])liisieurs  sorles  de  mousses  n’ont  point  de 
üeurs.  Pour  ce  qui  est  des  semences  , nous 
ficinmes  portés  naturellement  à croire  que 
toutes  les  plantes  en  ont  ; cependant , il  n’est 
pas  possible  de  les  trouver  dans  toutes  les 
plantes.  On  n’a  pas  encore  découvert  les  se- 
mences de  plusieurs  sortes  de  mousses  , ni  do 
plusieurs  espèces  de  champignons  , non  plus 
que  celles  de  la  plupart  des  plantes  qui  nais- 
sent au  fond  de  la  mer.  11  est  très-difiiciie 
de  faire  autant  d’observations  qu'il  seroit  à 
«oubaiter  pour  éclaircir  cette  matière.  Il  faut 
cependant  avouer  que  le  sentiment  de  ceux 
qui  croient  que  toutes  les  plantes  ont  des 
semences,  est  fondé  sur  des  conjectures  très- 
viaiscmblaltles. 

Toutes  les  parties  des  plantes  semblent  être 
faites  les  unes  pour  les  autres.  Les  racines 
prennent  immédiatement  le  suc  de  la  terre  , 
et  lui  donnent  la  première  façon.  Les  tiges 
le  pcitcut  et  le  piéparciU  pour  les  feuiilcs, 
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celles-ci  pour  les  boutons  à fleur.  On  peuS 
considf'rer  les  fleurs  comme  des  viscères  des- 
tinés pour  les  semences , et  les  semences  sont 
comme  autant  de  petits  œufs  par  le  moyen 
des(|uels  les  plantes  se  multiplient. 

Cette  comparaison  des  semences  des  pl.inte» 
à de  petits  œufs  est  très-ancienne,  et  paroit 
très-juste;  Aristote  s’en  est  servi  dans  son 
histoire  des  animaux  , d’après  Empedocle 
plus  ancien  fjue  lui.  En  effet , rien  n’est  si 
semblable  .à  un  œuf  que  la  graine  d’une  plante. 
Les  germes  des  uns  et  des  autres  semblent 
n’élre  que  des  embrions,  où  toutes  les  parties 
sont  renfermées  dans  des  espaces  si  petits  , 
que  notre  imagination  ne  sauroit  se  les  repré- 
senter. La  sève  qui  est  un  mélange  de  l’huineur 
de  la  terre  avec  les  humeurs  , et  même  avec 
la  partie  farineuse  de  la  semence,  développe 
et  rend  sensibles  ces  raccourcis  merveilleux  , si 
l’on  peut  parler  ainsi,  tout  de  même  que  le 
suc  nourricier  fait  éclorre  les  œufs  des  ani- 
maux. La  vie  des  plantes  consiste  dans  la  dis- 
tribution de  celte  sève  qui  fait  gonfler  leurs 
petits  sacs  ; elles  donnent  des  marques  de  vie, 
non-seulament  par  la  tension  de  leurs  parties  , 
mais  par  la  production  des  nouvelles  feuilles  , 
des  nouvelles  fleurs  et  des  nouveaux  fruits. 
Leur  accroissement  se  fait  par  l'alongement  des 
petits  sacs  dont  elles  sont  tissues  ; et  de  là  vient 
que  la  grandeur  des  plantes  est  naturellement 
déterminée , car  ces  petits  sacs  creveroient 
s'ils  étoient  gonflés  au  delà  d’un  certain  point. 

Pour  venir  à notre  dessein,  qui  est  de  nous 
servir  de  la  structure  des  parties  des  plantes 
pour  l'établissement  des  genres  , il  faut  remar- 
quer que  cette  recherche  renferme  trois  prin- 
cipales questions.  i“.  Savoir,  si  les  rapports 
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iif^cesfiaircs  pour  établir  les  genres,  se  doî- 
•vent  trouver  dans  les  cinr]  parties  ordinaires 
des  plantes  , qui  sont , les  racines,  les  feiiüles, 
les  tiges,  les  Heurs  et  les  l'ruits  , ou  s'il  sulTit 
c^ue  ces  rapports  sc  trouvent  dans  quatre  de 
ces  parties,  dans  trois,  dans  deux , ou  dans 
une  seule.  2°.  Si  l'on  doit  avoir  (“'gard  , dans 
tous  les  genres  , aux  inéines  parties  et  au 
même  noiubro  de  parties,  ou  s'il  est  permis, 
dans  certains  genres  , de  se  servir  inditïérom- 
inent  des  unes  ou  des  autres.  o'‘.  Si  Je* 
rapports  dont  notts  parlons  doivent  être  tirés 
précisément  de  la  structure  de  ccs  même* 
parties  , ou  si  l’on  peut  y ajouter  quelques- 
unes  de  leurs  inodilicniions , telles  que  sont 
la  couleur  , l’odeur  , la  situation  des  parties  , 
etc.  Il  faut  pour  n'-soudre  ces  questions  , 
combiner  les  parties  des  plantes  de  toutes 
les  manières  possibles,  afin  de  choisir  celle 
qui  en  facilitera  le  plus  la  connoissaace  , et 
qui  s’accommodera  le  mieux  à l’usage. 

Il  est  inutile  de  ciiercher  ces  rapports 
dans  les  cinq  parties  <]ui  composent  ortiinai- 
remciit  les  plantes  ; car  i!  n’est  guère  possi- 
ble de  trouver  plusieurs  plantes  dont  les  ra- 
cines , les  feuilles , les  tiges , les  Heurs  et  les 
fruits  soient  de  même  structure.  Si  l'on  vou- 
loil  s'amîier  h suivre  exactement  ces  rapports  , 
bien  loin  d'établir  les  genres  des  plantes  , on. 
"■  seruit  obligé  de  séparer  les  espèces  des  genres 
le  mieux  établis,  et  ciiaque  espèce  feroit  sou- 
Tent  un  genre  particulier.  L’cxoniple  des  re- 
noncules sufllt  pour  le  faire  voir  ; <]uelques- 
unes  ont  les  lacines  grumeleuses,  les  autres 
les  ont  tuijereiises  ou  fibreuses  : leurs  feuilles 
sont  dans  «judques  espèces  semblables  à celles 
de  l’aconit  ; elles  appioclieiit  dans  quelques 
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•utres  , des  feuilles  du  chiendent , du  cerfeuil, 
de  la  rue,  de  la  camomille  , etc. 

Il  faut  doue  se  contenter  de  trouver  ce» 
resseniiilances  essentielles  dans  quelques-unes 
des  parties  des  plantes  ; il  est  mifine  à crain- 
dre , aj)rés  ce  retranchement , que  si  on  l’éta- 
blit dans  quatre  parties  , elle  ne  se  trouve 
pas  dans  toutes  les  espèces  des  plantes  con- 
nues , ou  dans  celles  que  l'on  connoltra  dans 
la  suite.  Voici,  ce  ms  semble,  l’endroit  le 
plus  délicat  de  la  botanique.  Il  est  dange- 
reux de  descendre  dans  un  détail  trop  grand  , 
de  peur  que  les  plantes  que  l’on  découvrira 
à l'avenir  , ne  manquent  de  quelques-unes  des 
parties  essentielles  que  l’on  aura  cru  appar- 
tenir au  caractère  de  leur  genre.  Il  semble 
qu’il  soit  plus  sûr  d’y  mettre  moins  que  trop, 
et  l’on  sera  assez  à temps  d’ajouter  aux  gen- 
res établis  ce  que  l’on  trouvera  nécessaire , 
lorsque  les  nouvelles  découvertes  en  montre- 
ront l’utilité. 

Pour  rendre  la  chose  plus  claire,  supposons 
avec  Morison  , que  le  caractère  de  la  reglisse 
est  Savoir  les  fleurs  bleuâtres , les  gousses 
courtes  , applaties  , relevées  ; de  jeter  des 
tiges  plus  hautes  que  crJlef  des  autres  plantes 
de  meme  nature  ; de  tracer  abondamment 
par  des  racines  jaunes  , douceâtres  , qui  ne 
Courent  pas  seulement  entre  deux  terres  , 
mais  qui  piquent  en  fond.  Voilà  quatre  parties 
dont  cet  auteur  se  sert  pour  déterminer  le 
caractère  d’un  genre  : la  fleur,  le  fruit , la  tige 
et  la  racine.  Mais  qui  ne  voit  que  c’est  plutôt 
déterminer  une  espèce  ; puisque  l’on  ne  sau- 
roit  se  dispenser  de  ranger  sous  la  reglisse  , 
une  plante  qui  auroit  les  fleurs  et  les  fruit» 
semblables  aux  fleurs  et  aux  fruits  de  la  re- 
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glisse  commune , bien  qu’elle  eùf  la  tige 
lort  courte,  et  que  sa  racine  ne  courût  pa* 
entre  deux  terres.  Je  ne  parle  point  des  au- 
tres circonstances  inutiles  que  l’auteur  y ajoute , 
comme  la  couleur  des  fleurs , la  grandeur  des 
■ gousses,  la  couleur  et  le  goût  des  racines. 
Il  est  bien  vrai  que  tout  ce  que  Morison 
•reiifernie  dans  le  caractère  de  la  reglisse,  se 
trouve  dans  cette  espèce  que  nous  appelons 
la  reglisse  commune  ; mais  il  semble  que  l’on 
ne  doit  pas  donner  pour  caractère  d’un  genre, 
.tout  ce  qui  ne  se  remarque  que  dans  une 
seule  espèce. 

Cet  exemple  montre  que  la  question  se  peut 
réduire  à trois  parties,  ou  à deux,  ou  à une 
■seulement. 


Pour  commencer  par  le  nombre  le  plus 
simple  , il  faut  examiner  les  parties  des  plantes 
l’iine  après  l’autre.  Les  différences  des  raci- 
nes et  lies  tiges  , sont  en  trop  petit  nombre 
pour  devoir  nous  arrêter. 

Les  feuilles  semblent  plus  favorables  à notre 
dessein.  On  pourroit , par  exemple  , faire  im 
genre  de  toutes  les  plantes  dont  les  feuilles 
lesseniblent  à celles  du  plantain,  joindre  les 
espèces  de  plantain  de  terre , avec  les  espè- 
ces que  l’on  appelle  des  plantains  d’ean  ; y 
ajouter  les  renoncules  à feuilles  de  plantain, 
ce  les  autres  : mais  on  toiuberoit  dans  des 


absurdilcs  trop  grossières.  Le  genre  qui  seroit 
composé  de  plantes  à feuilles  d'aconit , ne 
vaudroit  pas  mieux  ; combien  d’espèces  d’aco- 
r.iis  , de  géraniums  et  de  renoncules  , ne  fau- 
<’iioit-il  [;as  mêler  ensemijle  ? Cette  méthode 
trompe  agréablement , en  ce  qu’elle  satisfait 
nos  yeux  pondant  un  certain  temps , par  la 
re-semblauce  des  feuilles  : elle  semble  aussi 
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très-commo<le , à cause  que  les  feuilles  se 
montrent  plus  long  - temps  qu’aucune  autre 
partie  ; mais  on  d(5couvre  des  cliangetnens  si 
considérables,  quand  les  ileurs  et  les  semen- 
ces viennent  à paroltre  , et  ces  charigemeng 
fr.spj.'ent  si  vivement,  que  notre  vue  ne  sauroit 
plus  supporter  les  mélanges  dont  on  vient 
de  parler  ; ainsi , l’on  ne  doit  jamais  se  dé- 
terminer sur  le  choix  d'aucun  genre , qu’après 
avoir  observé  très-soigneusement  toutes  les 
parties  de  chacune  des  espèces  que  l’on  croit 
devoir  appartenir  à ce  genre. 

Des  feuilles , on  peut  passer  aux  fleurs  ; 
mais  l’expérience  fait  voir  qu’on  n’y  réussit 

{)as  mieux.  Le  mélange  des  calebasses  , des 
iserons  , des  campanules  et  des  autres  plantes  , 
qui  ont,  non -seulement  la  fleur  d’une  seule 
pièce  , mais  qui  l’ont  tontes  de  même  confor- 
mation , doit  nous  désabuser  de  ce  dessein. 
'J'outes  les  plantes  à parasol , ne  feroient  qu’un 
seul  genre , si  l’on  s’en  tenoit  à la  ressem- 
blance de.s  fleurs;  il  en  seroit  de  même  de 
toutes  les  plantes  légumineuses  dont  les  fleurg 
âo.'it  de  même  structure. 

On  trouve  tous  ces  inconvéniens  dans 
J’examcii  des  semences.  La  melisse,le  niar- 
lube  , la  sauge , la  bétoine , le  romarin  et 
presque  toutes  les  plantes  verticillécs  ne  fo- 
roient  qu’un  seul  genre.  Qu’on  ne  dise  pas 
que  la  nature  n’aynnt  point  d'autre  but  que 
la  production  des  fruits , il  faut  les  considé- 
rer connue  les  plus  nobles , parties  des  plan- 
tes : il  ne  s’agit  pas  ici  des  intentions  de  la 
nature  , ni  de  la  noblesse  des  parties,  il  s’agit 
de  trouver  des  expédiens  pour  distinguer  les 
genres  des  plantes  avec  toute  la  netteté  pos- 
sible , et  si  les  moindres  de  leurs  parties  y 
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étoient  plus  propres  que  celles  qu'on  appelle 

les  plus  nobles , il  faudroit  sans  difiiculté  les 

prélérer. 

Après  cette  recherche  > il  est  certain  que 
les  lapports  qui  font  les  caractères  dos  genres 
des  plantes,  se  doivent  trouver  dans  deux  ou 
dans  trois  de  leurs  parties.  Pour  déterminer 
ce  nombre  plus  précisément,  il  faut  combiner 
toutes  les  parties  des  plantes , deux  à deux 
ou  trois  à trois  ; mais  pour  éviter  les  discussions 
inutiles  , nous  rejeterons  les  tiges.  On  peut 
donc  combiner  les  racines  , ou  avec  les  feuil- 
les, ou  avec  les  fleurs,  ou  avec  les  fruits.  On 
peut  joindre  les  feuilles  avec  les  fleurs  , et 
puis  avec  les  fruits.  Enfin,  on  peut  comparer 
et  les  fleurs  et  les  fruits. 

La  combinaison  de  la  racine  avec  les  feuilles 
est  inutile  , parce  que  l’on  seroit  obligé  , pat 
exemple  , de  séparer  les  renoncules  à feuilles 
d’aconit,  dont  la  racine  est  fibreuse,  d’avec  ceux 
qui  sont  à feuilles  de  cerfeuil  et  de  rue  , dont 
la  racine  est  grumeleuse.  11  n’est  pas  nécessaire 
d’apporter  d’autres  exemples. 

Le  même  défaut  se  rencontre  dans  la  com- 
bin.aison  de  la  racine  avec  la  fleur.  Toutes  les 
plantes  à parasol , qui  ont  la  racine  et  les  fleurs 
semblables  , ne  feroient  qu’un  seul  genre.  On 
trouveroit  la  même  difficulté  , si  fon  vouloit 
joindre  les  feuilles  avec  les  fleurs.  Combien 
voit -on  de  plantes  légumineuses  , dont  les 
feuilles  et  les  fleurs  ont  une  même  structure? 
On  ne  peut  tirer  aucun  avantage  des  feuilles 
considérées  avec  les  semences.  La  digitale  et 
la  nicoliane  , par  exemple  , seroient  de  même 
genre  , puisque  leurs  ieuilles  sont  simples  , 
rangées  alternativement,  et  que  leurs  capsule* 
«ont  à deux  loges. 
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Nous  n’avons  donc  plus  à cî>oisir  pour  la 
corn]»inaison  des  deux  parties  ; car  il  ne  le.sto 
que  celle  des  Heurs  et  des  fruits  , et  certaine- 
ment c’est  la  seule  dont  on  pût  faire  un  I>oa 
usage.  11  est  constant  que  les  rapports  de  struc- 
ture qui  se  trouvent  entre  les  Heurs  et  les  fruits 
de  différentes  plantes  , sont  beaucoup  plus 

I'ustcs  , et  frappent  plus  vivement  que  ceux  que 
ou  [lourroit  trouver  entre  les  feuilles  comparées 
avec  les  feuilles  , ou  entre  les  autres  parties 
des  plantes  comparées  chacune  à sa  semulable. 
Rien  ne  ressemble  mieux  , par  exemple , à la 
Heur  et  au  fruit  du  mufle  de  veau  commun  , 
que  la  fleur  et  le  fruit  d'une  autre  espèce  de 
mufle  de  veau.  On  ne  trouvera  pas  de  ressem- 
blance si  exacte  entre  les  feuilles  qu’on  appelle 
feuilles  de  plantain  ou  feuilles  d’aconit  , si  on 
les  compare  avec  celles  du  plantain  et  del’aconit. 
Je  ne  vois  rien  de  si  bien  ordonné  que  cet  amas 
surprenant  de  tant  de  sortes  de  renoncules  et 
de  rosiers  . dont  les  Heurs  et  les  fruits  se  res- 
semblent parfaitement  par  leur  structure  dans 
toutes  les  espèces  de  ces  genres.  On  ne  sauroit 
se  dispenser  de  mettre  dans  le  même  rang, 
les  différentes  espèces  de  campanules  ; celles 
d’œillets  et  de  liserons  doivent  faire  des  genres 

Itarticuliers;  celles  de  Mauves  sont  inséparables 
es  unes  des  autres  , si  l’on  fait  attention  à 
leurs  fleurs  et  à leurs  fruits  ; il  est  même  si 
naturel  de  suivre  cette  méthode,  qu’il  se  trouve 
que  le  plus  grand  nombre  des  espèces  qui  com- 
posent les  genres  établis  jusqu’à  présent  , se 
tessemblent  très  - souvent  par  le  rapport  ce 
leurs  fleurs  et  de  leurs  fruits.  Ainsi , il  ne 
•'agit  pas  tant  d'introduire  une  nouvelle  mé- 
lliode  , que  de  rectifier  et  d’accommodor  à la 
praii(j[ue , dans  tous  les  pu^sluies , Celle 
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qu’on  a suivie  en  plusieurs  rencontres.  On  ne 
sauroit  même  rubaiidonner  , puisqu'il  faudroit 
détruire  tout  ce  qu’il  y a de  bon  dans  la  bota- 
nique ; et  si  l’on  examine  avec  soin  ce  que  je 
proposerai  de  nouveau  dans  l'établissement  de 
chaque  genre  , l’on  connoitra  facilement  que 
ce  qui  paroltra  nouveau  à plusieurs  personnes 
n’est  qu'une  suite  des  principes  établis  dans  le 
siècle  passé.  Je  suis  même  persuadé  que  si  les 
premiers  auteurs  de  cette  méthode  étoient  des- 
cendus dans  ce  grand  détail  de  genres,  dont  on 
traite  dans  cet  ouvrage  , ils  auroient  apporté 
è peu  près  les  mêmes  tempéramens  dont  on  a 
téché  de  se  servir  ; car,  tout  bien  considéré  , il 
semble  qu’il  n’y  ait  pas  d’autre  parti  à prendre* 
Il  seroit  inutile  , après  ce  que  l’on  vient  de 
dire , de  penser  à la  combinaison  des  trois  par- 
ties dont  on  a parlé  plus  haut  : l’expérience 
fait  connoitre  qu’on  n’en  peut  retirer  aucun 
profit.  îsous  toucherons  seulement  quelques 
dif/icultés  qui  se  rencontrent  dans  la  méthode 
que  nous  avons  résolu  de  suivre. 

t®.  On  peut  dire  que  cette  méthode  n’est 
pas  générale  , puisque  l’on  convient  que  les 
fleurs  et  les  fruits  de  la  plupart  des  plantes  qui 
naissent  au  fond  de  la  mer  , et  de  quelques 
autres  qui  naissent  sur  la  terre  sont  encore 
inconnus  ; 2“.  qu’il  est  fâcheux  d’attendre  la 
saison  des  fleurs  et  des  fruits,  pour  être  assuré 
du  caractère  de  chaque  genre  ; 5°.  que  si  fou 
ii’avoit  égard  qu’aux  fleurs  et  aux  fruits  , il 
faudroit  changer  plusieurs  choses  qu’il  semble 
que  l’usage  a autorisé  avec  quelque  sorte  de 
raison  ; par  exemple  , le  froment  , le  seigle  , 
l’avoine  , l’orge  et  toutes  les  espèces  de  chien- 
dent , ne  devroient  faire  qu’un  même  genre  , 
puisque  leurs  fleurs  et  leurs  fruits  sont  à peit 
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pr^ïs  de  mémo  conformaiion.  L'aster , la  îaoolv^ft 
et  la  verge  dorf?e  , ne  devroient  l'aire  qn'un  seul 
genre  par  la  même  raison  ; et  alors  , pour  dis- 
tinguer tant  d’espèces  aussi  différentes  , «>u 
eeroit  oliligè  de  se  servir  t!e  noms  fori  com- 
posés et  fort  mal  aisés  à retenir  : ce  (ju’il  faut: 
tâcher  d’éviter  dans  la  pratique  , avec  autant  du 
soin  que  de  rapporter  les  espèces  à des  genroA 
auxquels  elles  n'appartiennent  pas. 

On  surmontera  peut-être  un  jour  la  premièra 
dilficulté  , en  découvrant  le  véritable  caractèra 
des  plantes  dont  on  ne  connoit  aujourd’hui  ni 
les  lieurs  ni  les  graines  ; mais  on  ne  doit  pas, 
faute  de  CCS  conuoissances,ipiittr*r  une  métliodj 
qui  est  excellente  , pour  en  suivre  une  autifl 
qui  seroitfort  défectueuse,  telle  que  la  raéthodei 
tirée  des  feuilles  ou  des  autres  parties  de» 
plantes.  Je  ne  vois  point  de  remède  à la  seconda 
difficulté  , et  rien  ne  me  paroit  plus  raison- 
nable que  d'examiner  toutes  les  parties  d’una 
jiiante  avant  que  de  la  réduire  à.  son  genre. 
L'est  pourquoi  il  faut  attendre  les  saisons  pen- 
dant lesquelles  ces  parties  paroissent.  La  der- 
nière diliiculté  est  plutôt  un  défaut  de  notra 
mémoire  que  de  la  tnéthode  proposée  ; et  mémo 
elle  est  commune  è toutes  celles  qu’on  pour- 
toit  riroposer  : ainsi  pour  nous  accommoder  au 
peu  d’étendue  de  notre  mémoire  , qui  ne  saurois 
retenir  les  noms  Un  peu  composés  , et  pour  no 
pa.s  trop  nous  écarter  de  l’usage  , qui  a séparé 
plusieurs  plantes  de  même  caractère  en  difléreus 
j^enres,  nous  nous  en  tiendrons  au  nombre  des 
denx  parties  que  nous  venons  de  déterminer , 
comme  au  plus  nécessaire  de  tous  , et  au  plus 
rapproché  de  celui  iju’ou  pourroit  souhaiter 
])our  avoir  un  nombre  détcnniné  ; nous  réser- 
vant pourtant  la  liberté  de  nous  servir,  d’una 
Tornc  L t 
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troisième  partwi  ou  de  quelques  modification* 
des  autres  parties  , dans  les  rencontres  où  la 
seule  ressemblance  de  la  structure  de  la  fleur  et 
du  Iruit  ne  suffira  pas  pour  distinguer  les  genres 
avec  toute  la  clarté  que  demande  une  matièr» 
si  embarrassée. 

11  est  nécessaire  pour  cela  d’établir  deux 
sortes  de  genres  , ceux  du  premier  ordre  et 
ceux  du  second.  J’appelle  genres  du  premier 
crdre , ceux  dans  rétablissement  desquels  on 
n’a  égard  qu’au  seul  rapport  de  siruetnre  qui 
se  trouve  entre  les  fleurs  et  les  fruits,  comme 
sont  les  genres  de  l’aconit , de  la  renoncule,  du 
rosier  , du  violier  et  une  infinité  d’autres;  j’ap- 

f telle  genres  du  second  ordre , ceux  clans  l’éta- 
disseinent  desquels  on  fait  entrer  outre  la  rieur 
et  le  fruit , cjuelque  chose  cle  plus  partictilicr 
de  quelque  nature  cjue  cette  chose  puisse  être; 
ainsi,  bien  loin  de  rejeter  les  autres  parties  , 
nous  tâcherons  de  nous  en  servir  ntileînert 
en  plusieurs  rencontres.  On  peut  donc  établir 
pour  maxime  générale  en  botanique  , que  la 
jieur  et  le  fruit  sont  des  parties  absolument 
nécessaires  , pour  l’établissement  cle  tous  les 
genres  dont  les  espèces  portent  des  lieurs  et 
des  fruits  , mais  que  ces  {)ailies  ne  snf/isent 
pas  toujours  pour  distinguer  ces  genres  les 
uns  d’avec  les  antres. 

l a gerinandrée  fait  assez  bien  comprendre 
la  différence  cle  ces  deux  sortes  de  genres. 
Ses  marques  essentielles  sont  d’avoir  les  fleuri 
lisinlenses,  évasées  en  devant  avec  une  lèvre 
recourbée  en  bas  et  des  éfai;nnes  ordinaire* 
ment  crochues  qui  occupent  la  j)Iace  de  la 
lèvre  supérieure.  On  trouve  ejuatre  semences 
dans  le  fond  des  cornets  qtii  ont  servi  de 
s:.^i>câ  ficurs.  Vcilà  un  mudélw  ci  un  genr* 
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ilu  premier  ordre.  On  y devroit  rapporter  non- 
seulement  la  ^enii.nndrêe , m.nis  encore  !« 
tcucrium  et  le  poUurti.  Ccjieiidant  , ce  genro 
seroit  trop  étendu , et  pour  éviter  les  nom-i 
composé.s  de  plusieurs  mots  qui  devroi('nt 
<juer  les  difl’-'rences  de  toutes  les  espèces  do 
ce  genre,  il  est  plus  coimnode'de  le  pari.i- 
ger  en  trois  genres  du  second  ordre,  dont  1rs 
caractères  seront  établis  non-seulement  sur  l.i 
Btructure  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  fruits  , mais 
eUrqnelqu’autre  partie  ou  sur  quelque  modilica- 
tion  qui  les  distinguera  essentiellement. La  g<  r- 
mandrée  donc  .sera  un  genre  du  second  ordre , 
dont  les  fleurs  et  1rs  fruits  sont  tels  que  noi's 
venotts  de  les  décrire  ; niais  nous  aurons  égard 
à la  disposition  de  ces  parties  qui  .sont  dis- 

fiersées  le  long  des  tiges  et  des  branches  dans 
es  aisselles  des  feuilles.  Le  potium  sera  u:i 
genre  du  second  ordre , dont  les  fleurs  et  le» 
fruits  , qui  ressemblent  à ceux  de  la  germa n- 
drée  , sont  essentiellement  ramassés  en  inaniéra 
de  tête.  Le  tcucrium  sera  aussi  un  genre  du 
second  ordre , dont  la  difl'érence  sera  tiréu 
du  calice  de  ses  fleurs  qui  est  semblable  à 
une  campane , au  lieu  que  lé  calice  des  fleur» 
de  la  germandrée  et  du  polium  ressemble  à 
un  cornet. 

Comme  nous  devons  mettre  en  usage  le» 
autres  parties  des  plantes  , pour  en  faire  de» 
genres  du  second  ordre  , il  semble  qu’il  est  à 
propos  de  les  parcourir  toutes  , alin  de  voir 
quels  secours  on  en  pourra  tirer  dans  loc- 
casion. 

Pour  commencer  par  les  racines  , on  peut 
faire  un  genre  du  second  ordre  du  lis  , en 
ajoutant  la  racine  écailleuse  à la  structure  «lo 
sa  fleur  et  de  son  fruit , puisque  cette 
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FRcine  met  une  très-gramle  différence  entre 
ce  genre  et  la  tulipe  , la  couronne  impériale 
et  (quelques  autres  dont  les  racjnes  sDtit  com- 
posées de  tuniques.  Le  Inilbocastonum  truu- 
Teroit  sa  place  parmi  certains  genres  de  plantes 
à parasol  , si  sa  racine  n’ctoit  pas  tul  érei'se. 

La  disposition  et  !e  nombre  des  feuilles  sont 
fort  utiles  pour  distinguer  les  genres  du  pen- 
taphyl'on  , du  fraisier  et  du  penlaphrUonIcs. 
Ces  trois  geiiies  ont  les  Heurs  et  les  fruits  à 
peu  près  semblables  ; et  s’il  y a quelques 
espèces  de  fraisier  dont  les  fruits  soient  bons  à 
manger  , il  y en  a plusieurs  aussi  qui  ne  le 
sont  pas  : il  vaut  donc  mieux  partager  ces 
trois  sortes  de  plantes  en  autant  de  genres  du 
second  ordre, par  rapport  à leurs  feuilles.  Le pyn- 
taphyllon  a cinq  feuilles  ou  davantage  disposées 
en  éventail  sur  Ta  même  queue  ; le  iraisier  n’eu 
a que  trois  rangées  de  la  même  manière  ; le 
ppntaphynoides  en  a plus  ou'  moins  , niais 
dans  un  arrangement  différent  : le  pin,  le  sa- 
pin et  le  nielèse  sont  trois  genres  du  second 
ordre  qtii  ont  les  fruits  é-cailieux  et  qui  ont 
des  chatons  de  même  structure.  Leur  diiT<'- 
lence  se  doit  tirer  de  la  disposition  de  leurs 
j’euilles.  Le  s ’pin  les  porte  seules , rangées  tout 
le  long  des  branches  ; le  pin  les  porte  deux  à 
deux,  engagées  par  le  bas  dans  des  tuyaux 
memliraneux  , semblables  à ceux  d’où  sortent 
les  jeunes  plumes  des  oiseaux;  et  les  feuilles 
du  melèse  forment  comme  autant  de  peiils 
bouquets  placés  dans  la  longueur  des  branches. 
Il  est  donc  important  de  distinguer  certains 
genres  parles  feuilles,  puisque  nous  connois- 
sons  par  leur  moyen  la  plupart  des  plantes  qui 
sont  sans  Heur  et  sans  graine  y>endant  une 
bonne  partie  do  l’année,  comme  sont  losgëncts, 
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les  citises,  les  espèces  d’arrête-bœufet  plusieurs 
autres.  Il  seroit  à souliait.er  (jn’ou  pût  distin- 
guer tous  les  genres  par  les  feuilles  , mais  il 
n’est  pas  possible  d’en  venir  û bout , coninie 
nous  l'avons  montré  plus  liant. 

Jl  ne  faut  pas  rejeter  la  différence  des 
tiges , ni  même  celle  de  leurs  écorces.  Le 
pissenlit  ne  diffère  de  Xhieracitim  que  par  sa 
lige  fistuleuse  et  simple.  Le  liège  ne  diffère 
du  chêne  verd  que  par  son  écorce  épaisse  et 
légère. 

Les  calices  des  fleurs  sont  très-souvent  d’im 
gr.-.ncl  usage.  La  scorsonère  a le  calice  écail- 
leux , et  celui  de  la  barbe  • de- bouc  est  tout 
simple.  Le  faux  dictamne  a le  calice  évasé  en 
entonnoir , au  lieu  que  celui  de  la  plupart  des 
autres  plantes  veriicillées  est  un  cornet  den- 
telé dans  son  ouverture. 

On  ne  doit  pas  négliger  le  suc  des  plantes 
dans  certaines  rencontres.  Une  des  princijiales 
différences  qui  .se  trouve  entre  Xapttcjnum  et 
le  a>inccLoxicum  est , que  le  premier  rend  du 
lait  et  que  l’autre  n’en  rend  point.  Ainsi  je 
crois  qu’il  faut  ranger  la  plante  que  Stapel 
.■jppella  fritillaria  crassa  promontorii  Bonœ- 
Spei , .avec  les  espèces  de  vincetoxicum. 

il  faut  avoir  ég.ard  quelquefois  à la  couleur 
do  certaines  parties  des  plantes.  Le  chrysan- 
thomurn  et  le  leucantheftinm  ne  diffèrent  que 

fiar  la  couleur  de  leurs  fleurs.  L’éclat  du  Ca- 
ire des  espèces  ^elichrysum  les  distingue  da 
celles  du  gnaphaUuni. 

La  saveur  même  de  certaines  plantes  met 
de  la  différence  entre  quelques  genres  du 
second  ordre.  La  roquette  et  la  moutarde  dif- 
ferent parleur  saveur  particulière,  non-scu- 
lament  enti'alles,  ■tais  de  Leaucotip  d’autres 
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J 1 ailes  dont  les  fleurs  et  les  fruits  sont  de 
luùine  Forme. 

l.e  port  do  certaines^  pl.intes  oblige  quel- 
tiaefeis  d’en  faire  des  genres  du  second  ordre, 
l.'aiisinte  , l’auronne  mâle  et  l'armoise  ne  dif- 
fèrent que  par  un  certain  jiori  qu’il  est  plus 
aisé  de  remarquer  iiue  de  décrire , et  qui  ce- 
]'endant  est  si  sensible,  que  les  enfans  et  les 
femmes  ne  s’y  troni]>ent  yias.  La  reglisse  et 
î’acacie  d’Amérique  ne  diffèrent  qii’en  ce  <{ue 
la  première  est  une  herbe  , et  la  dernière  est 
véritablement  un  arlue. 

Il  se  trouve  quelquefois  certaines  plantes  qui 
•approchent  de  pbisieiirs  genres.  >ious  les  ran- 
gerons parmi  ceux  auxquels  elles  ressemblent 
par  le  plus  grand  nombre  de  leurs  pariies  ; 
de  là  vient  qu’il  faut  ranger  avec  les  espèces 
d'hesperis , la  plante  nommée  par  C.  Bauhia 
Tin.  io5.  nast.urtium  Alpinum  insipidinn  , car  elle  ap- 
procite  de  ce  genre  par  ses  feuilles,  par  scs 
Jieurs  et  pr.r  ses  gousses;  au  lieu  qu’à  pro- 
prement j>arler  elle  n’a  c[ue  la  Heur  de  cresson. 

i.iibn , .il  semble  qu’il  vaut  mieux  s’en  temr 
aux  fleurs  simples  qti’aux  doubles  dans  l’éta- 
blissement des  genres  , non-seulement  parce 
que  les  fleurs  simples  sont  les  jdus  ordinaires  , 
mais  aussi  parce  que  leur  structure  est  plus 
distincte. 

II  est  aisé  de  connoitre  par  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire , combien  il  est  dange- 
reu.x  , de  ne  s’attacher  dans  l'établissement  ries 
genres  , qu'à  des  rapports  éloignés  , et  qui 
peuvent  convenir  à plusieurs  sortes  de  genres 
différens.  Ceux,  par  exemple,  qui  définissent 
le  i'icinatis  un  genre  de  plante  dont  les  tiges 
sont  fort  longues  , ligueuses  et  propres  à 
inuntcr  sur  i.;s  piluiUcs  vcisiiius  p dcü.âisoeut 
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te  genre  par  une  propriété  qui  convient  ;i 
plusieurs  plantes  , et  qui  ne  se  trouve  pas 
exactement  dans  toutes  les  espèces  cJctnaiix. 

On  tâcl’.e  de  faire  valoir  l’étymologie  de  ce 
nom  pour  autoriser  cette  pratique  ; mais  il 
vaut  peut-être  mieux  dépouiller  le  nom  de 
clematis  de  son  ancienne  signification  qtii 
est  équivoque , et  lui  en  donner  une  nouvelle 
qui  serve  uniquement  à faire  ressouvenir  de  la 
structure  des  parties  qui  font  le  caractère  de 
ce  genre.  Cependant,  il  arrive  souvent  que  les 
personnes  <[ui  ont  le  plus  d'éruditioii-  s’ac- 
commodent itucux  d’une  étymologie  que  d’une 
lionne  raison  ; mais  il  y a lieu  de  croire  <jue 
l'on  se  désabusera  des  étymologies  des  noms  des 

filantes  , si  l'on  fait  réllesion  que  les  raisons  que 
es  anciens  ont  eu  de  donner  aux  plantes  cer- 
tains noms  ne  sont  plus  soutenables  , parce 
que  depuis  on  a découvert  plusieurs  espèces 
de  mé.me  genre , auxquelles  ces  raisons  ne  con- 
viennent point,  et  je  ne  doute  pas  qu’ils  ne 
changeassent  eux-méiuos  de  sentiment  s’ils 
jiouvoient  herboriser  avec  nous.  Celui  qui 
appella  le  liseron  com’ohul us  , parce  que 
l’espèce  qui  lui  vint  sous  la  main  s’entortilloit 
autour  des  plantes  voisines,  ne  l’auroit  pas  fait, 

•ans  doute,  s’il  eût  conuu  le  Dorycnium  Plu-  •‘PP' 
trau  Clcsii  , et  la  plante  qui  est  nommée  dans 
l’histoire  des  plantes,  imprimée  à Lyon  , Lveh-  Siy. 
niais  syhesCris  svecies  M vconi  : car  les  tiges  de 
ces  (leux  plantes  sont  fermes  et  dures,  char- 
gée» de  /leurs  et  de  fruits  , lout-à-fait  sembla- 
bles à ceux  du  liseron.  Nous  ne  laisserons 
pourtant  pas  de  rapporter  à la  fin  de  chaque 
genre , l’étymologie  que  l’on  donne  de  son 
lî.'im  , afin  que  ceux  qui  souhaiteront  la  .savoir 
n’aient  pas  la  peins  de  la  chercher  ailleurs. 

f .4 
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I.n  rT.tiqHe  <io  quelnues  auteurs  oui  veu- 
lent se  servir  du  même  nom  pour  exprimer 
vu  genre  supérieur  , divisé  en  genres  iiifé- 
Tioiirs  , parolt  fort  emharrasiante  , parce  que 
l’on  ne  distingue  pas  nettement  dans  cette 
juéfliode  la  structure  des  principales  parties 
de  ces  genres.  Morison  , par  exemple,  iait  de 
l'anobrycltix  un  gîtnre  supérieur  qu'il  divise  en 
trois  genres  inférieurs  ; i“.  Onobryebis  dont 
les  gousses  sont  articulées , épres  et  rudes  : 
savoir,  l’/tedYSanivi  r/vpeatiiri  ; ■3.'^.  Onohry- 
chix  à' gousses  hérissées  , coupées  en  crête  de 
Co(j  et  dis|)osées  en  épi  : savoir  , le  saiu-foin  ; 

Onohrychis  h gousses  Iiérissées , disposées 
on  manière  de  tète  comme  le  fruit  du  pla- 
tane: savoir,  glycyrrhiza  erhinata.  Par  cette 
raison,  on  pourroit  excuser  C.  Bauhin  de  n’avoir 
fait  qu’un  seul  genre  des  plantes  suivantes  , 
ri.*,  >45.  lysirnar/iia  hitea  , lysimaclna  si/if/nosa  , /ysi- 
‘ tnachia  spicata  et  lysiinarhia  rorniculata  : 

mais  tout  seroit  renversé  dans  la  dénomina- 
tion des  plantes,  s’il  éloit  permis  d’exprimer, 
I>.;r  un  seul  mot , trois  ou  quatre  genres  dont 
^ on  a des  idées  si  différentes. 

Il  faut  éviter  avec  le  même  soin  un  excès 
tout  opposé , qui  est  de  ne  jioint  examiner 
avec  trop  de  précision  les  rapports  qui  sont 
entre  les  plantes  de  même  genre.  C’est  pour- 
quoi nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  rece- 
voir certaines  espèces  dans  le  même  genre, 
nonobstant  quelques  différences  qui  ne  pa- 
roissent  qu’aux  yeux  les  plus  pénètrans  ; par 
exemple , cette  espèce  de  trèfle  que  C.'  Ban* 
•pi-,  ’sy.  lîia  appelle  trifolium  pratrnse  purpnrenrn  , 
a toutes  les  marques  essentielles  du  vrai  trèfle, 
si  ce  n’est  que  sa  fleur,  (jui  d’ailleurs  est  de 
ïnêmo  a;-^parcnce  que  celle  des  autres  espèces , 
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d’une  seule  pièce,  au  lieu  que  celles  des 
outres  sont  comj>osdes  de  plusieurs  leitilles. 

Mais  comme  cette  différence  n’est  seusiljle 
qu’aux  personnes  qui  dissèquent  les  plr.ntes 
avec  un  très-grand  soin  , et  que  l’on  est  obligé 
de  se  faire  entendre  à tout  le  monde,  il 
semble  qu’on  ne  doive  pas  jiour  cela  e?;c!ure 
le  irèlle  ce  près  , du  genre  du  trèlie.  Le  cfi- 
ractére  du  limonium  est  d’avoir  les  Üeurs  com- 
posées de  cinq  feuilles , cependant  j'en  ai 
t.'ouvé  deux  espèces  en  Espagne  , qui  sont 
H'nonium  Hispanicinn  frutescciLs , Portulncre 
vtarinæ  folio  et  Uni  onium  IJisnavicum  niuUifdo 
folio  , dont  les  fleurs  sont  d'une  seule  j'ièce  , 
bien  qu’elles  soient  en  apparence  tout-ù-falt 
semblables  à celles  des  autres  espèces  de  ce 
genre.  Les  fleurs  de  la  linaire  sont  fermées 
par  un  mufle  à deux  lèvres  qui  laissent  une 
Cavité  entre  deux,  laquelle,  par  la  ressem- 
blance de  cette  partie  avec  le  palais  qui  est 
dans  la  bouche  des  animaux  , se  peut  appe- 
ler le  palais  de  ces  fleurs.  Toutes  les  espè- 
ces de  linaires  ont  ce  caractère , si  ce  n’est 
celles  qu’on  appelle  linarin  h dîi  dis  folio  C.  B,  212. 
et  une  autre  espèce  que  j’ai  trouvée  en  Por- 
tugal : savoir , linaria  Lusüanica  'vlîlosa  , 
bHlidis  folio  ampliore , car  ces  deux  linai- 
r<;s  ont  les  fleurs  en  tuyau  ouvert  par  les 
d’ux  bouts  ,et  semblables  en  quelque  manière 
par  celui  d’en  haut  à un  de  ces  masques  de 
lu  bouche  desquels  on  fait  sortir  l’eau  des 
fontaines.  J’ai  apporté  du  Portugal  une  autre 
espèce  de  linaire  dont  les  fleurs  ont  deux 
lèvres , mais  l’inférieure  avance  si  fort  ca 
avant  qu’il  ne  reste  aucune  cavité  ou  aucun 
palais  entre  celle  - ci  et  la  lèvre  supérieure. 

On  peut  la  nommer  linaria  Lusltanica  su- 
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pirta  , flnrihns  palato  carentihux.  La  capsula 
«Ic.s  praincs  des  espèces  de  lychnis  est  creuse 
sans  être  divisée  en  cellules  , cependant  celle 
Pîa,  cIg  l'espèce  que  C.  Bauhin  appelle  lychnis 
vi'irosa  purpnrea  lacij'olia  lævis  est  partagi'e 
en  trois  cellules.  11  seusble  dune  qu'il  vaut 
■aieux  , eu  certaines  rencontres , donner  que.l- 
ijne  chose  aux  sens,  et  s’en  tenir  à la  struc- 
fnrr;  apparente  des  Heurs  et  des  fruits  que 
«iaifecier  trop  d’exactitude. 

Je  me  servirai  quelquelois  dn  mot  ordinai- 
runnenc , ou  de  quelqu’autre  terme  semblaMe, 
fOur  faire  connoitre  qu’il  ne  faut  pas  ch.an- 
g,er  le  caractère  d’un  genre  , pour  qiiel- 
*'aes  diversités  qui  se  peuvent  rencontrer  dan» 
ïetirs  parties  essentielles.  Par  exemple , quand 
on  dira  dans  la  suite  que  les  Jieurs  du  mu- 

р. et  sont  ordinairement  coupées  en  cinq  par- 
ties , ce  sera  pour  faire  entendre  que  ce» 
tmq  découpures  ne  sont  pas  assez  essentielle» 
à ce  genre  pour  qu'on  fasse  difficulté  d’y  rap- 
porter une  espèce  qui  en  auroit  plus  ou  moins  , 
vu  qui  auroit  la  Heur  de  même  forme  , mai» 
5.-ms  découpure.  On  gâteroit  tout  si  l’oii 
itüuloit  observer  une  précision  si  rigoureuse, 
et  si  l’on  examine  avec  soin  plusieurs  pied» 
de  la  nicine  espèce  de  plantes  , on  sera  con- 
Taiiicu  qu’il  y en  a très-pou  où  l’on  ne  trouvo 
de  seniblab!o.s  variétés.  Il  est  certain  que  ce* 
variétés  se  rencontrentsouvent  sur  le  même  pied, 
et  quelquefois  dans  le  imhne  bouquet  ou  sur  la 
r;éme  épi  de  Heurs.  J’espère  qu’aprés  cette  décla- 
ration , fon  ne  me  fera  point  de  procès  sur  l’éta- 
blissement des  genres  dans  lestjuels  j’aurai  oublié 

с. e  mettre  le  mot  nnlinaircnient:.  Car , à prendre 
les  choses  à la  rigueur , on  devroit  l’eiuployer 
presque  par-tout,  puisqu’il  n’y  a aucune  sorte 
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de  plante  qui  ne  eoit  sujette  à de  pareiU 
cliangemens. 

Pour  ce  qui  est  de  la  distriluition  des  es- 
pèces du  luèiiie  genre , elle  se  doit  tirer  de  ce 
qu’il  y a de  plus  particulier  clans  la  structure 
de  tjuelques-unes  do  leurs  parties  ou  de  leurs 
modi/ications  les  moins  considtrahlcs  , comina 
sont  la  ligure,  la  grandeur,  la  situation,  la 
couleur  , lu  saveur  , l’otleur,  et  la  resseiuMance 
que  ces  parties  ou  ces  modifications  peuvent 
avoir  avec  celles,  de  tjueltjues  autres  plantes 
connues  , ou  de  (jueKpies  autres  corps 
qiiels  qu’ils  soient.  Les  noms  dont  on  se  sert 
pou»  d'-signer  ciiaque  espèce  , sont  comme 
eutantde  délinitious  dans  lesquelles  on  exprime 
d'abord  le  genre  , et  l’on  y l’ait  entrer  ensuite 
la  différence.  Cette  méthode  est  à préférer  à 
celle  do  quelques  auteurs , qui  ont  voulu  établir 
la  différence  des  espèces  par  les  noinjires  ; car, 
l’idée  d'une  distinction  numérique  n’étant  ao 
compagnée  d'aucune  image  , il  est  mal  - aisé 
de  ne  pas  confondre  la  quatrième  espèce 
.avec  la  ciiic^uième  ; au  lieu  que  l’idéo  ae  la 
structure  des  parties  ou  de  leurs  uiodilica- 
tions  , est  une  image  c|ui  revient  à fesprit  aussi- 
tôt qu'on  a la  plante  devant  les  yeu.x.  Caspnr 
liauhin  et  Jean  Bauhin  , qui  ont  nommé  plus 
de  pbinle.s  qu’aucun  autre  botaniste  , ont 
appellé  certaines  renoncules  ; « lianunrulus 
nemorosus  vt'i  sylvaLiciis  Jolio  rolondo  ; è Jia- 
niincithis  pralensis  erectus  acris ; Hanuucaius' 
phrûgmites  iutmi.'!  ricrnorusus  ; par  où  l’oti  voit 
que  le  mot  de  Ratiunculus  tient  lieu  de  genre  , 
et  que  le  reste  en  exprime  la  différence. 

Les  noms  des  plantes  doivent  être  les  plu» 
coui  ts  et  Ic.s  plus  clairs  qu’il  se  peut  ; mai» 
il»  doivent  l'enlermur  dan»  Wur  briévelé  ce 
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qu’il  y a <3e  plus  singulier  et  de  plus  sensible 
luius  c!itiî|ue  espèce.  Il  iuut  les  énoncer  en 
bons  termes  , soit  latins  , soit  français  , et 
ticher  de  pl.-.ire  en  quelque  manière  , afin  de 
ne  rebuter  personne  de  letude  de  cette  science. 
Morison  en  a donné  de  si  longs , qu’on  perd 
haleine  en  les  récitant.  En  voici  quelques-uns. 

Mah’a  annua  rotondifoUa  , /îonbus  om- 
nium minimis  , alius  , prutapelahs  , 'Vfrtial- 
latim  gcnicnla  amf>imtilms  , et  setuinibus 
arcte  iisdem  verlivilhitim  adhccrentibus, 

Onobrychis  major  aunua  silicuUs  articulatis, 
ffspent  J cly pcatis  f uudu-lcittm- 1 id  est  a?itror- 
siim  et  retrorsum  junctis , flore  piirpuro-rubnite. 
Un  auteur  raoaerne  a donné  le  nom  suivant 


à une  plante  d’Afrique. 

Mesembriantliemum  Africanum  frutescens 
minus  , erectum  , triangularibus  foliis  ■viri- 
dibus,conmum  Laurinorum  in  modum.  in/lexis, 
fruclu  turbinato  , parvo  , pentagono  , ligncs- 
cente  , flore  albo. 

Si  l’on  avoit  besoin  de  cette  herbe  pour 
traiter  un  malade  , oSeroit-on  charger  une 
ordonnance  de  ce  nom  ? 

II  faut  meure  une  très-grande  différence 
entre  nommer  les  plantes  et  les  décrire.  Il 
semble  qu’il  n’y  a rien  de  mieux  pour  éviter 
les  noms  composés  de  plusieurs  mots  , que  de 
multiplier  les  genres  autant  qu’il  se  pourra  ; 
]>arce  qu’alors  on  aura  moins  d'espèces  à rim- 
i'ermer  sous  le  même  genre  , et  l’on  exprimera 
leurs  différences  en  moins  de  paroles.  Il  est 
hc.nucoup  plus  commode  de  réduire  la  plupart 
«'es  plantes  connues  à six  cents  genres  , que  de 
les  réduire  , seulement  , à deux  ou  trois 
« ents  , parce  que  la  plupart  de  ces  deux  ou 
trois  cents  genres  seroient  chargés  de  tant 
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d’e'^r'Aces  , que  l’on  ne  sauroit  exprimer  leur» 
dilTérences  que  par  des  noms  fort  composés  ; 
au  lieu  qu’en  multipliant  le  nombre  des  genr'-s, 
on  n’introduit  qu’un  nom  dans  cliaque  genre  , 
et  ce  nom  abrège  extrêmement  le  reste  dw 
l’expression.  Il  semble  donc  qu'il  ne  faut  pas 
suivre  la  pratique  de  qnebjues  auteurs  , qui 
60  plaisent  à grossir  certains  genres  par  des 
plantes  de  différeiis  caractères  , et  qu’ils  sont 
obligés  d’appeler  plantes  hétéroeütes  ou  bâ- 
tardes ou  dégénérées  , s’il  est  permis  de  se 
aervir  de  ces  termes  , parce  qu'elles  n’ont  pas 
les  marques  essentielles  des  genres  auxquels 
ils  les  rapportent.  Quelle  nécessité  d’appeler  , 
par  exemple  , avec  Morison,  le  boublon  , Cnn-  Hist.  3-. 
%’olvulus  heterocUtus per-enni  ,florihusfoliaceis, 

■strobiJi  instar?  vaut-il  pas  mieux  en  faire 
«n  genre  particulier  , et  lui  laisser  le  nom  de 
JLupulus  'vul^aris  , qui  est  connu  de,  tout  la 
monde. 

Il  est  vrai  que  par  là  il  y auroit  des  genres 
^ui n’aiiroient  qu'une  seule  espèce;  mais  qu’ini- 
porie  , il  y a lieu  d’espérer  que  si  l’on  continue 
d’herboriser  avec  la  même  ardeur  que  l’on  fait 
depuis  quelques  années  , ou  enriebira  non- 
flouieinent  les  genres  qui  ont  le  moins  d’es- 
pèces , mais  on  sera  encore  obligé  d’eu  établir 

rlusieiirs  nouveaux.  Il  ne  faut  pas  douter  que 
on  ne  découvre  à l’avenir  plusieurs  plantes  , qui 
ecroiit  de  même  genre  que  celles  que  I on  appela 
hétéroclites  ou  bâtardes. 

Fabius  Columna  trou  va,  sur  la  côte  de  Naples, 
une  plante  d’un  genre  singulier  , qu’il  nomma 
liai i floridum  repens  ai  zooides,  Neapolitannm, 

f)  irce  que  ses  feuilles  ressemblent  à celles  de 
a soude.  On  l’a  regardée  comme  une  plante 
^ui  dégénère  du  genre  de  Kali  , parce  que  ses 
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lleiirs  et  ses  fruits  sont  ùiflV^rens  <3e 

ceux  (ie  ce  genre  ; lüuis  Honiians  , tlooteiir 
en  int^ôecine  , et  professeur  de  boiani(|uo  à 
Leyden  , (pii  a tait  de  si  belles  d<5coavertes  dam 
les  Indes  orientales,  sur  les  plantes  et  sur  tout 
ce  qui  regarde  l’histoire  naturelle  , a apporté 
du  Cap  de  Bonrie-Espt^rance  plusieurs  plantes, 
dont  les  Heurs  et  les  fruits  sont  semblables  à 
ceux  de  la  plantedeColumna.il  en  a fait  un 
genre  nouveau  , auquel  il  rapporte  la  plante  de 
cet  auteur  , et  il  a choisi  pour  l’exprimer  la 
nom  de  licoitles  , parce  que  soit  fruit  a 
quelque  rapport  à nos  figues  par  son  exté- 
rieur. 

Le  p(’;re  Plumier  , minime , nous  a apporté 
d'Amérique  un  grand  nombre  de  plantes  ex- 
traordinaires , et  si  différentes  de  celle  de 
l’Europe , qu'il  faut  nécessairement  en  composer 
des  genres  nouveaux  , sans  compter  un  tn'is- 
gr.and  nottil.-re  d’espèces  qu'on  doit  ra>)porrer 
aux  genres  connus.  Nous  devons  auxrecherciies 
de  ce  savant  bonime  , et  de  cet  infatigable  bo- 
taniste , le  plaisir  de  voir  en  Europe  les  pîanloa 
les  plus  rares  des  Iles  Antilles. 
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SECONDE  PARTIR 

Comment  on  doit  établir  les  classes  des  plantes. 

jPo  D n faire  un  système  de  botanique  , il  ne 
suffit  pas  de  connoitre  les  caractères  des  genres 
des  plantes , il  faut  e?icore  ranger  ces  genres  -ea 
certaines  classes  , et  disposer  ensuite  ces  classe* 
dans  un  ordre  simple  et  naturel.  On  ne  sauroit, 
dit  Cesalpin  , ôter  la  confusion  decette  science, 
si  l’on  ne  disjjose,  pour  ainsi  dire,  les  jdanies 
comme  les  soldats  d’une  année. Suivant  la  jven- 
*èe  de  cet  auteur  , les  genres  des  plantes  sont 
comme  autant  de  compagnies  , et  les  classi's 
des  plantes  peuvent  être  comparées  ù des  ré- 
gimens. 

Etablir  les  classes  des  pl.antes  , c’est  prècisè- 
ment  découvrir  ce  que  plusieurs  genres  d« 
plantes  ont  de  commun  , ce  qui  les  distîngma 
essentiellement  de  tous  les  autres  genres  , let 
renfermer  ces  mêmes  genres  dans  certains  or- 
dres que  nous  avons  appelé  les  classes  de* 
plantes.  'l’outes  les  recherches  que  j’;ii  faites,  en 
examinant  les  différentes  manières  douton  peuî 
composer  ces  cla.sses  , m’ont  ccnivaincu  que  îeuc 
composition  n’étoit  pas  arbitraire  ; niais  que 
c’étoit  une  suite  du  parti  que  l’on  avoit  jjji» 
dans  l’élahlisseraent  cies  genres,  et  qiiil  falloît 
absolument  n’avoir  égard  qu’aux  véritables  r.ap- 
]>orts  qui  se  trouvent  entr’eux , c’est-à-dire  , aux 
rapports  tirés  de  la  structure  de  leurs  parties 
essentielles  , qui  sont  la  Jleur  et  le  fruit. 

ifi  l'ou  voulüit  déterminer  lus  classes  indé^ 
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penJamiTsent  (les  caracrères  des  genres  étaM'S» 
eiiivant  la  méthode  (jui  a ét(A  proposée  , il  fau— 
droilles  délerminerou  par  les  rapports  d-loignés, 
t(  ls  que  sont  ceux  qui  se  peuvent  rent'onîri’c 
entre  les  racines  , les  feuilles  et  les  liges  de 
rjiudques  espèces  de  genres  différons , ou  par  la 
caractère  des  genres  établis  sur  de  nouveaux 
principes  ; mais  pour  CMtcuter  la  première  de 
ces  vues  , il  faudrait  bien  souvent  séparer  les 
véritables  espèces  de  certains  genres  , et  les 
joindie  avec  celles  des  autres  genn’sipnauroisnt 
les  raji|.orts  éloignés  auxquels  on  se  seroit  fixé; 
et  si  l’on  vouloit  suivre  la  seconde  , on  seroit 
tibiigé  d'abandonner  tout  ce  qu'il  y a de  mieux 
établi  dans  la  botanitjne  , et  de  bâtir  , pour 
ainsi  dire  , sur  de  nouveaux  foiidenietis  et  à 
nouveaux  frais,  ce  qui  n’est  pas  possible,  comme 
il  a été  démontré  dans  la  première  partie.  H 
seroit  de  plus  très-diflicile  , pottr  ne  pas  dire 
impossible  , de  trouver  des  principes  nouveaux. 

Il  l’uut  donc,  dans  la  composition  des  classes, 
s’attacher  uniquement  aux  véritables  rapports 
qui  sont  entre  les  genres,  et  ces  ra-pporis  se 
doivent  nécessairement  trouver  entre  tous  les 
genres  d’une  même  classe.  Idais  il  est  aisé  do 
voir  qu’ils  ne  sauroient  se  rencontK'r  d.sns  la 
rtusscmbiance  des  deux  parties  essentielles  des 
{',enves  prises  ensemble,  qui  sont  la  lieur  et  le 
iViat  , puisque  alors  le  caractère  des  classes 
ii'  iuroit  rien  qui  fût  différent  du  c.sracièrc  des 
genres.  IJ  est  donc  très  - certain  que  I on  riî 
]<(  ut  établir  la  nature  des  classes  , que  dans  la 
1 ’-isemblance  d'une  de  ces  parties  , savoir  dans 
celle  de  la  Heur  ou  dans  celle  du  fruit.  Ou 
r,ous  permettra  de  nous  servir  de  l une  on  d(3 
l’antre  , selon  que  le  besoin  le  demandet.!  , 
quoique  nous  ajons  dessein  d’en  choisir  unn 
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qui  servira  de  caractère  à presque  toutes  les 
classes. 

J’ai  ajouté  qu’il  falloit  observer  ces  rapport* 
en  l’une  des  parties  qui  se  trouve  toujours  d-an* 
le  caractère  de  presque  tous  les  genres  , aliri 
d'exclure  çertaines  parties  ou  certaines  modi- 
fications, dont  nous  faisons  mention  dans  quel- 
ques genres  du  second  ordre  ; car  il  est  constant; 
que  si  l'on  \'ouloit  établir  une  classe  sur  lo 
rapport  des  autres  parties  , auxquelles  on  a 
égard  dans  rétablissement  des  genres  du  second 
ordre , comme  , par  exemple , des  feuilles  , cetto 
classe  seroit  composée  de  genres  qui  n’auroient 
même  aucun  rapport  par  la  structure  de  leurs 
feuilles , mais  qui  conviendroient  seulement  en 
ce  que  dans  leur  caractère  l'on  feroit  mention 
des  feuilles.  Tels  seroient  les  genres  du  fenouil  , 
de  la  fougère  , du  cruciata,  du  pin , du  sapin  et 
quelques  autres.  D’ailleurs  , tous  les  genre» 
au  second  ordre  ne  sont  pas  déterminés  , et 
plus  on  découvrira  de  nouvelles  plantes  , pins 
on  sera  obligé  de  partager  les  genres  du  premier 
ordre  en  ceux  du  second. 

Mais  avant  de  passer  outre , il  est  nécessaira 
de  remarquer,  que  de  quelque  mélliode  (ju’on 
se  serve,  et  quelque  exacte  qu’elle  puisse  être, 
on  la  croira  toujours  défectueuse  , si  l’on  veut 
appeler  défauts  certains  mélanges  <jui  paroissent 
d abord  insupportables:cependant  à bien  prendre 
les  choses  , ce  n’est  que  parce  que  l’on  regarde 
les  plantes  par  des  endroits  ditférens  de  ceux 
que  l’on  a considéré  dans  cette  méthode  ; ce 
cju’on  appelle  défaut  , n'étant  bien  souvent 
qu’une  fausse  délicatesse  de  notre  esprit  , qui 
prétend  trouver  des  rapports  de  resseinhlanca 
dans  les  plantes  qui  naturellement  n’en  ont 
point.  Par  exemple  , ceux  qui  sont  prévenu» 
Tome  /»  D 
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poxir  la  métlîCt-lo  où  io.i  omploio  les  feuilles, 
prétendent  que  la  ressemblance  de  ces  partie* 
se  doit  rencontrer  dans  tous  les  genres  et  dan» 
toutes  les  classes  des  plantes.  Ainsi , ils  n’ap- 

Îuoiiveront  pas  que  l’on  sépare  la  violette  d'avec 
e cabaret  , les  re.ucncules  d’avec  les  aconits , 
parce  que  ces  botanistes  se  sont  fait  une  si 
grande  habitude  de  comparer  ces  plantes  par 
leurs  feuilles  , que  les  idées  de  leurs  genre» 
leur  paroissent  comme  inséparables.  Au  con- 
traire, ceux  qui  n’aiment  que  la  méthode  établie 
sur  les  ileurs  , ne  croiront  pas  que  l’on  puisse 
joindre  le  bouillon  blanc  avec  la  digitale  , ni 
que  l’on  puisse  séparer  la  pivoine  , ilu  ro.sier. 
Enfin  , ceux  qui  sont  persuadés  que  l’ordre  des 
semences  est  préféra  Itle  à tous  les  autres,  sou- 
tiendront que  l’eliebore  noir  , la  fraxinelle  , 
l’ancoiie  et  le  pied  - d’alouette  , doivent  entrer 
dans  la  niênie  classe. 

Certainement  il  est  mal-aisé  de  donner  des 
méthodes  qui  soient  au  goût  de  tout  le  monde. 
.Te  sais  d’-ailleurs  que  foutes  les  régies  nouvelles 
sont  sujettes  à beaucoup  de  contradictions  , et 
je  ne  doute  pas  que  fon  ne  trouve  d’abord 
quelque  chose  à redire  au  système  <jue  je  pro- 
pose ; mais  en  attendant  les  objections  ijue 
pouiToient  faire  les  comioisseurs , il  est  bon  de 
remarquer  que  les  défauts  d'un  système  de 
botanique  , viennent  principalement  de  la  dis- 
position que  l’auteur  établit  parmi  les  genres 
qu’il  entreprend  de  ranger.  Par  exemple,  s’il 
rassemble  plusieurs  genres  qui  n’ont  que 
des  rapports  éloignés  , ou  qui  n’ont  pas  le 
principal  rapport  qu’il  a établi  dans  sou  sys- 
tème , ou  bien  s’il  sépare  les  genres  des  plantes, 
parmi  lesquels  se  trouvent  ces  rapports  néces- 
fcaires  , suit  qu'il  Je  fasse  par  inadvci tance  , 
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comme  il  arrive  souvent  quand  on  r.  beaucoup 
de  sujets  à ranger  , soit  'qu’il  ne  connuisse  pas 
Lien  le  caractère  de  tous  les  genres  dont  il 

Î»arle  , ce  qui  est  ordinairement  la  source  de 
a plupart  des  fautes  où  l’on  tombe  ; mais  il 
ne  faut  pas  appeler  défauts  , certains  mélanges 
qui  choquent  ceux  qui  sont  prévenus  pour  une 
méthode  différente.  Pourquoi  se  récrier  , p.-ir 
exemple,  sur  ce  que  l’on  trouve  la  niandiagore, 
le  muguet  et  la  campanule  dans  la  même  classe? 
puisque  ces  genres  se  ressemblent  si  parfaite-  / 
ment  par  la  structure  de  leurs  fleurs  , quel’oii 
ne  sauroit  les  éloigner  les  uns  des  autres  , 
lorsqu'on  a une  fois  pris  le  parti  de  s’en  tenu’ 
ù la  ressemblance  des  Henrs  dans  rétablissement 
des  classes. 

Nous  devons  à présent  déterminer  s’il 
faut  principalement  s’arrêter  à la  fleur  ou  au 
fruit , pour  établir  des  classes  régulières  , et  qui 
gardent  entrelles  une  liaison  naturelle.  Mais 
quelque  parti  que  l’on  prenne  , il  est  sûr  qun 
l’on  ne  sauroit  trouver  une  méthode  qui  soit 
générale  , à cause  , comme  nous  avons  dit  plu.-i 
haut , que  l’on  ne  connolt  pas  les  fleurs  et  les 
fruits  de  toutes  les  plantes.  Ainsi  , l’on  nous 
permettra  de  renfermer,  dans  les  classes  par- 
ticulières , un  petit  nombre  de  genres  dont  ces 
parties  sont  inconnues  , et  ces  classes  seront 
fondées  sur  ce  qu’il  y a de  plus  sensible  dans 
ces  sortes  de  [>lantes. 

Pour  commencer  parles  semences  , on  pour- 
roit  les  diviser  d’abord  en  deux  grandes  classes. 
Les  semences  de  toutes  les  plantes  sont  ou  nues , 
ou  couvertes  de  (juelque  enveloppe.  L’on  su'j- 
diviseroit  ces  classes  par  sections  ; mais  il  se 
présenteroit  des  difficultés  insurmontables.  Par 
exemple  , la  plante  qui  est  nommée  dans  la 
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'catalogue  du  jardin  royal  de  Paris  , Vrti'cti. 
rncemusa  Cartculcusis  , devroiv  être  séparée 
des  espèces  d’ortie  , à cause  qu’elle  a lt;s  se- 
mences découvertes.  L’angélique  des  jardins  a 
la  semence  couverte  d’une  enveloj)pe  , et  les 
antres  espèces  de  ce  genre  ont  les  semences 
nues.  Ainsi,  l’on  dérangeroit  les  espèces  qui  com- 

ftosent  un  même  genre  , en  travaillant  à ranger 
os  genres  quicomposeroient  une  même  classe. 

Il  faut  tfonc  considérer  les  semences  d’une 
autre  manière  , savoir,  en  elles-mêmes  , et  .sans 
aucun  égard  à leurs  enveloppes  : ou  bien  l’on 
çeut  considérer  les  enveloppes  seules , sans 
taire  une  attention  particulière  aux  semences 
qu’elles  renferment.  Enfin  , on  peut  s’y  prendre 
fie  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  manières  , selon 
les  avantages  que  l’on  y trouvera.  Si  l’on  con- 
sidère les  semences  en  elles-mêmes  , on  peut 
commencer  par  les  plus  menues  ; et  passant 
par  degrés  aux  plus  grosses  , dresser  , par 
exemple  , une  classe  des  genres  suivans  , dont 
les  semences  sont  les  puis  petites  que  l'on 
connoisse.  L’clleborine  , Torchis  , la  pirole  , les 
capillaires  et  les  fougères.  La  seconde  classe 
seroit  de  celles  qui  ont  la  semence  un  pen 
plus  grosse  , comme  la  nicotiane  , le  bouillon 
liiaiic  , la  digitale  , le  pavot , la  jusquiame  , la 
moutarde  , Térysimum  , et  quelques  autres. 
Iviais  il  faut  avouer  que  les  gens  du  métier 
auroient  raison  de  rejeter  un  pareil  mélange  ; 
et  quelque  rapport  qu'il  y ait  entre  les  semences 
de  pavot  et  de  nicotiane  , d'érysimum  et  de 
digitale  , on  ne  laisscroit  pas  d’objecter  que 
les  capsules  qui  renferment  ces  graines  sont 
d’une  structure  trop  différente  , et  que  leurs 
Üeurs  sont  trop  disproportionnées  pour  entrer 
dans  la  même  classe.  D’ailleurs,  on  trouve  plu- 
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sieurs  genres  , dont  les  espèces  ont  les  semences 
de  düTèrente  grandeur  ; et  si  l’on  vouloit 
suivre  ce  projet  , il  faudroit  ranger  toutes  les 
seiacnces  splièriques  avec  les  splièriques  , les 
ovales  , les  cubiques  , les  pyramidales  avec  leurs 
semblables  , ce  qui  nous  jeteroit  dans  una 
étrange  confusion. 

On  pourvoit  plutôt  suivre  l’ordre  numérique 

3u’il  semble  que  la  nature  a gardé  dans  la 
istribution  des  semences  , et  commencer  la 
première  classe  par  les  plantes  qui  n’ont  qu’une 
seule  graine  qui  succède  à cbacune  de  leurs 
fleurs.  La  valériane  , le  limonium  , la  bislortc  , 
la  persicaire  , la  renouée  , le  froment , le  seigla 
et  quelques  autres  semblables. 

La  seconde  seroit  de  celles  qui  portent  deux 
semences  après  chaque  fleur  , comme  les  plantes 
à parasol. 

La  troisième  renfermeroit  celles  qui  ont 
quatre  semences  , comme  les  plantes  que  l’on 
appelle  verticillées  , la  sauge  , le  marrube  , la 
basilic  , etc. 

La  quatrième  comprendroit  celles  qui  portent 
plus  de  quatre  semences  après  une  Heur  simple, 
comme  les  renoncules  , les  anémones  , le  frai- 
sier , la  quintefeuille  , etc. 

La  cinquième  , celles  qui  portent  plusieurs 
semences  après  une  fleur  composée  , comme 
les  chardons  , la  jacée  , la  scabieuse , etc. 

Oii  rangeroit  dans  la  sixième  celles  qui  por- 
tent plusieurs  graines  dans  des  capsules  simples, 
\nlsine  , Xanagallis  , l’œillet  , la  plupart  des 
plantes  légumineuses  , et  quelques  autres. 

Dans  la  septième  , celles  dont  les  capsules 
ont  deux  loges  ; le  giroflier  , la  roquète  , la 
digitale  , la  scrofulaire  , le  bouillon  blanc  , les 
asiragaies  , le  xanthium, 
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La  liuitîènie  contienJioit  celles  qui  ont  les 
capsules  à trois  loges  , connue  toutes  les  plantes 
à oignon  et  quelques  antres  ; le  millepertuis  , la 
valériane  grecque,  le  riccinus  , le  titjinale. 

La  neuvième,  celles  dont  les  capsules  ont 
quatre  loges  ; le  datura  , la  rue  , la  lysimachia 
'Virgin ian a , et  quelques  autres. 

La  dixiéme  seroit  de  celles  dont  les  cap- 
sules sont  à cinq  loges  ; le  ciste  , Yascyron. , 
la  mclochia , la  pirole. 

La  onzième,  de  celles  dont  les  capsules  ont 

f lus  de  cinq  loges  ; le  lédon  d’Lspagnc , 
abulUlon , le  néuufar. 

La  douzième,  de  celles  qui  ont  leurs  semen- 
ces dans  des  tètes  écailleuses  , comme  le  hou- 
Ijlon  parmi  les  herbes;  le  pin,  le  sapin,  Je 
melèse  et  quelques  autres  parmi  les  arbres. 

Ce  dessein  parolt  bien  imaginé  , l’on  pour- 
roit  s’en  servir  avec  utilité  en  adoucissant 
certains  endroits  ; mais  il  semble  que  les  fleurs 
sont  encore  plus  propres  que  les  semences 
pour  établir  les  classes  des  plantes  , à cau„e 
que  ces  parties  attacbent  la  vue  plus  agréa- 
blement , et  qu’elles  frappent  plus  vivement 
l’imagination. 

La  fleur  est  la  partie  de  la  plante  qui  se  dis- 
tingue ordinairement  des  autres  parties  par  dos 
couleurs  particulières  ; elle  est  le  plus  souvent 
attachée  aux  embrions  des  fruits  , et  semble 
être  faite,  dans  la  plupart  des  plantes,  pour 
préparer  les  sucs  qui  doivent  servir  de  pre- 
mière nourriture  à ces  embrions , et  ce  sont 
ces  sucs  qui  commencent  le  développement 
de  ces  mêmes  embrions. 

On  est  obbgé  de  renfermer  toutes  ces  cir- 
constances dans  la  délinitioii  de  la  fleur,  et 
quelque  précaution  que  l'on  prenne,  il  est 
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fiifficile  d'en  donner  une  définition  plus  po- 
sitive. 

La  diversité  des  couleurs  paroit  plus  dans 
cette  partie  que  dans  aucune  autre.  Les  fleurs 
sont  attacliées  le  plus  souvent  aux  jeunes 
fruits,  elle  nombre  des  plantes  où  elles  sont 
séjtarées  de  ces  fruits  n’est  pas  bien  grand.  On 
remarque  trois  différences  dans  celles-ci  ; i“. 
Il  y a des  plantes  qui  portent  sur  le  même 
pied  une  partie  de  leurs  fleurs  nouées  , c’est- 
à-dire , attachées  aux  cmbrions  des  fruits , et 
l autre  partie  séparée  entièrement  des  embrions. 
Ces  sortes  de  fleurs  se  voient  dans  les  espèces 
de  citrouilles , de  calebasses , de  melons , de  con- 
combres et  de  quelque;  autres  , 11  y a des 

plantes  dont  le  mèaie  pied  porte  des  fleurs 
et  des  fruits  , mais  ces  parties  sont  toujours 
séparées  les  unes  des  autres  sur  ce  méina 

i'ied  , comme  on  le  voit  dans  Je  riccinus  , dans 
e buis  et  dans  tous  les  arbres  à chatons , 5*^. 
Il  y a des  plantes  dont  certains  pieds  ne  por- 
tent que  des  fleurs  , et  dont  «pielques  autres 

1)ieds  ne  portent  que  des  fruits,  telles  sont 
'ortie,  le  houblon,  le  chanvre,  le  saule,  1« 
peuplier , etc. 

Il  est  vrai  que  si  l’on  voulolt  donner  le 
nom  de  fleur  à ces  petits  filets  colorés  d’une 
manière  particulière  qui  sont  au  bout 'des 
embrions  des  fruits  , que  fon  dit  être  or- 
dinairement séparés  de  leurs  fleurs,  on  pour- 
joit  bien  dire  que  l’on  trouveroit  des  fleurs 
qui  ne  serolent  suivies  d'aucuns  fruits  , mais 
il  n’y  auroit  point  de  fruit  qui  ne  fût  accom- 
pagné de  quelque  fleur , et  il  y a bien  de 
l’apparence  que  ces  filets  servent  aux  mêmes 
usages,  par  rapport  aux  embrions  , que  ce  qui 
est  appelé  Ik-or  du  conHentement  de  tout  le 
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nionJe.  On  pourroit  même  dire  que  dans  ces 
sortes  de  plantes  les  différentes  parties  de  la 
fleur  sont  répandues  en  différens  endroits  du 
même  pied  , au  lieu  que  dans  les  autres  fleurs 
toutes  ces  parties  sont  ramassées  dans  le  même 
endroit  ; car  les  chatons  ou  les  Heurs  à éta- 
mines, séparées  des  embrions  , peuvent  être 
prises  pour  des  parties  des  fleurs  , dont  les 
îllets  colorés  des  embrions  de  ce  même  pied 
sont  les  autres  parties. 

Comme  la  méthode  que  nous  suivrons  dans 
rétablissement  des  classes  roule  entièrement 
sur  les  fleurs,  il  semble  que  pour  donner  une 
idée  claire  de  ces  parties  , il  est  nécessaire 
d'expliquer  plus  au  long  la  délinition  que 
nous  avons  donnée  de  la  fleur , et  de  parler 
de  ses  principaux  usages;  car  il  est  certain 
que  l’on  comprend  mieux  la  structure  d’une 
inacbine , et  que  Ton  retient  plus  facilement 
les  noms  des  pièces  qui  la  composent , quand 
on  sait  les  usages  à quoi  chaque  pièce  est 
destinée. 

J1  y a donc  lieu  de  croire  que  les  fleurs  qui 
sont  attachées  aux  jeunes  fruits  , sont  comme 
autant  de  viscères  particuliers  destinés  pour 
la  préparation  des  sucs  qui  servent  de  pre- 
mière nourriture  à ces  fruits.  Le  suç  nourrik 
cier  circulant  dans  les  feuilles  des  fleurs  se. 
prépare  et  se  liitre  de  telle  manière  dans  leurs 
vaisseaux  et  dans  leurs  petits  sacs,  que  les 
parties  les  plus  propres  pour  la  nourriture  des 
jeunes  fruits  se  séjiarant  d’avec  les  plus  gros- 
sières, sont  portées  dans  ces  fruits  , tandis 
que  ce  qui  n'est  pas  propre  pour  leur  uourri- 
fure  est  reçu  dans  les  élamities  ou  filets.  On 
j'i:ut  regarder  ces  étamines  comme  les  vais- 
seaux excrétoires  qui  le  déchargent  dans  les 
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sommets,  c’est-à-dire,  d.'uis  des  bourses  parti- 
culières, où  il  se  dessèche  et  se  réduit  ordi- 
nairement en  poussière  très-menue. 

Il  est  probable  que  les  einbrions  des  grai- 
nes, qui , selon  les  apparences  , renferment  une 
plante  toute  entière  dans  un  espace  très-petit 
ne  sauroient  soutenir  les  premières  irruptions 
du  suc  qui  doit  commencer  le  développement 
d'une  infinité  d’organes  difl'érens , si  ce  même 
suc  étoit  chargé  de  parties  capables  , par  leur 
grosseur  et  par  leur  configuration  , de  détruire 
le  tissu  de  leurs  vaisseaux.  Les  fleurs  font  en 
ce  temps -là,  par  rapport  aux  embrions  des 
graines,  ce  que  Iss  mères  font  par  rapport  à leurs 
nourrissons,  et  les  jeunes  graines,  fortifiées  par 
cette  première  nourriture,  deviennent  capables 
de  résister  au  cours  du  suc  qui  continue  à 
les  gonfler. 

Ainsi,  il  n’est  pas  surprenant  que  la  plu- 
part des  fruits  mûrissent  bien  et  tju’ils  don- 
nent de  bonnes  graines , quoique  Ion  coupe 
ou  que  l’on  arrache  les  fleurs  ; car  le  princi- 
pal usage  de  ces  parties  n’étant  que  de  pré- 
parer la  première  nourriture  des  jeunes  fruits  , 
afin  de  faciliter  leur  gonflement , il  semble 
rpi’ils  n’ont  besoin  de  ce  secours  que  dans 
les  premiers  momens  de  leur  vi?  , pendant 
lesquels  leur  tissure  est  d’une  délicatesse  ex- 
traordinaire et  que  le  moindre  ébranlement 
peut  altérer.  Or,  on  ne  coupe  ordinairement, 
ou  l’on  n’arrache  les  fleurs  que  lorsqu'elles 
sont  entièrement  épanouies,  c’est-à-dire,  après 
le  premier  gonflement  des  fruits , et  après 
que  le  suc  nourricier  a circulé  plusieurs  fois 
dans  leurs  vaisseaux.  Il  est  certain  que  les 
fruits  en  bouton  , dépouillés  de  leurs  fleurs , 
périssent  presque  tous , soit  que  les  feuilles 
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des  fleurs  soient  absolument  nécessaires  pour 
commencer  le  premier  développement  de  loui's 
parties,  soit  tjue  ces  jeunes  hiiits  ne  puissent 

1)as  dans  cet  état  soutenir  l'action  de  l’air  qui 
es  environne. 

Le  peti  de  durée  de  la  plupart  des  fleurs 
peut  être  attribué  à trois  principales  causes  ; 
1*'.  A la  délicatesse  des  vaisseaux  qui  les  atta- 
chent au  pédicule  ; st“.  Au  {gonflement  du 
jeune  fruit;  5?.  A la  facilité  que  le  suc  nourri- 
cier trouve  à passer  dans  ce  jeune  fruit. 

La  délicatesse  des  vaisseaux  est  considéra- 
ble dans  ceux  qui  attachent  aux  pédicules  les 
feuilles  des  fleurs  dos  anémones  , des  renon- 
cules et  de  plusieurs  autres.  Ces  vaisseaux 
sont  si  déliés  que  les  feuilles  semblent  être 
coiées  contrôles  inéines  pédicules.  Nousn’avont 
presque  que  les  fleurs  de  la  plupart  des  es- 
pèces d'ellebores  noirs  qui  durent  long-temps  , 
à cause  que  leurs  feuilles  sont  attachées  par 
les  vaisseaux  mêmes  du  pédicule  qui  se  ré- 

f)andent  dans  ces  fleurs  sans  diminuer  de 
eur  grosseur. 

Le  gonilement  du  jeune  fruit  contribua 
Iteaucoup  à faire  flétrir  la  Heur  , car  ce  jeune 
fruit  , qui  grossit  en  tous  sens  , étrangle  in- 
sensiblement les  vaisseaux  qui  sont  à la  base 
de  la  fleur  , dans  laquelle  ce  fruit  est  em- 
boîté , et  la  fleur  périt  faute  de  nourriture. 

La  facilité  que  la  sève  trouve  à continuer 
son  mouvement  dans  les  vaisseaux  du  jeune 
fruit  , vient  de  ce  que  les  vaisseaux  se  re- 
dressent et  deviennent  tendus  à mesure  qi:« 
le  fruit  se  nounit  , au  lieu  qu'ils  étoient  flas- 
ques et  repliés  les  uns  sur  les  autres  dans  fem- 
brion  : ainsi  la  sève  abandonne  ses  premières 
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routes  et  enfile  les  raissenux  du  jeune  fruit, 
sans  passer  dans  ceux  des  feuilles  qui  sont 
aux  côtés. 

Les  fleurs  étant  tombées  , les  extrémités 
des  vaisseaux  du  jeune  fruit  , qui  cninmu- 
niquoieiit  avec  les  vaisseaux  de  ces  fleurs  , 
sont  fermées  par  le  ressort  de  l’air  qui  les  com- 
prime , et  les  pince  , pour  ainsi  dire  , par  les 
côtés  et  par  le  bout.  Le  suc  nourricier,  a])rés 
la  chute  des  fleurs  , n'est  prép.aré  que  dans  le 
calice  , dans  la  chair  et  dans  la  peau  th  s 
jeunes  fruits  , [d'où  ce  suc  passe  dans  les 
graines  , pour  l’accroissement  desquelles  il 
semble  que  l’auteur  de  la  nature  a destiné 
toutes  les  autres  parties.  Ce  qui  n’est  pas 
propre  pour  nourrir  ces  jeunes  fruits  , se  vide 
par  les  poils  fistuleux  , dont  les  calices  et  les 
enveloppes  du  jeune  fruit  sont  ordiiiaireinenc 
parsemés  , ou  s’évapore  au  travers  des  pores  île 
ces  parties  : de  là  vient  (ju’el'es  sont  ou  velues 
ou  couvertes  d’une  fleur  très-délicate,  senddaljle 
à celle  qui  se  voit  sur  les  pruues  fraiches;  car, 
selon  toutes  les  apparences  , cette  fleur  est  le 
reste  de  ce  qui  s’est  séparé  du  suc  nourricier, 
après  que  le  fruit  a pris  sa  nourriture. 

Les  calices  durent  beaucoup  plus  long-temps 
que  les  fleurs  , soit  parce  que  leurs  vaisseaux 
sont  plus  forts  , soit  parce  qu’étant  placés  en 
deçà  des  fleurs, ils  ne  sauroient  être  comprimés 
par  les  jeunes  fruits.  Ceux  du  pavot , de  l’é- 
claire , de  quelques  renoncules  , de  \atmvo- 
duphYllon  et  de  quelques  autres  , tombent 
avant  loi>  fleurs  ; et  généralement  parlant  , 
tous  les  calices  a plusieurs  feuilles  tombent 
plutôt  que  ceux  qui  sont  d’une  seule  pièce.  Ces 
feuille.s,  étant  articulées  avec  1 extrémité  du 
pédicule  par  une  base  arrondie  , «ont  attachées 
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fiar  un  petit  nombre  de  v.TÎsseaux  qui  se  cassent 
acilement , lorsque  les  feuilles  des  fleurs  , qui 
ëtoient  repliées  dans  un  petit  bouton  , viennent 
à sepanouïr  ; au  lieu  que  les  calices  d’une 
seule  pièce  sont  formés  par  l’alongement  des 
mêmes  libres  , dont  le  pédicule  est  tissu. 

L’usage  quel’on  vient  de  proposer,  des  parties 
des  fleurs  , se  découvre  facilement  dans  celles 
de  la  couronne  impériale.  Les  feuilles  1,2, 
5 , 4 > 5 , 6 , sont  ces  viscères  dont  on  a parlé , 
qui  , recevant  le  suc  nourricier  du  pédicule  7, 
le  transmettent  dans  le  jeune  fruit  marqué  8. 
Après  que  es  suc  a été  préparé  dans  la  tissure 
de  leurs  vaisseaux  , les  parties  de  ce  suc  , qui 
ne  sont  pas  propres  pour  la  nourriture  du  jeune 
fruit , passent  dans  les  étamines  ou  vaisseaux 
excrétoires  g , 10 , 1 1 , 12  , i3  , 14  , et  ces  éta- 
mines le  déchargent  dans  les  sommets  ou  ré- 
servoirs iS,  16 , 17  , 18  , 19  , 20  , oii  elles  se 
réduisent  en  poussière,  dont  les  grains  prennent 
ordinairement  des  ligures  déterminées  , en 
passant  par  les  pores  des  étamines  , de  même 
que  les  matières  qui  passent  par  les  filières.  Les 
autres  figures  de  la  même  planche  représentent 
toutes  ces  parties  disséquées.  La  feuille  A éioit 
attachée  par  des  vaisseaux  assez  délicats  à la 
base  du  pistil  C , et  ces  vaisseaux  servoient 
à transmettre  le  suc  préparé  au  jeune  fruit  ou 
embrion  D.  Delà  naissance  11  delà  même  feuille 
A,  s’élève  l'étamine  H , qui  lui  servoit  de  vais- 
•seau  excrétoire.  Cette  étamine  est  terminée  par 
le  sommet  I , dans  lequel  étoit  portée  la  partie 
de  ce  suc  qui  n’étoit  pas  propre  à servir  de 
nourriture  au  jeune  fruit.  La  figure  K L montre 
ces  deux  dernières  parties  séparées  l’une  de 
l’autre.  La  figure  E marque  la  trompe  du  pistil , 
qui,  dans  cette  fleur,  est  creuse  , comme  on  1« 
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yoiten  G.  On  distingue  enfin, dans  la  figure  F, 
les  trois  loges  du  jeune  fruit , dans  lesquelle® 
sont  les  embrions  des  semences. 

L’usage  des  fleurs  nouées,  et  l'usage  de  celles 
qui  sont  séparées  des  jeunes  fruits  , ou  dont  les 

Kirties  sont  dispersées  sur  le  même  pied , parolt 
même  que  celui  des  fleurs  qui  sont  attachées 
au  jeune  fruit.  On  peut  penser  , ce  semble  , 
que  les  fleurs  nouées  préparent  le  suc  nourricier 
qu’elles  transmettent  immédiatement  au  jeune 
fruit  , et  que  celles  du  même  pied  decitrouille  , 
par  exemple,  qui  ne  sontpas  nouées,  celles  du 
rircinus  , et  de  quelques  autres,  servent  à dé- 
charger la  masse  de  la  sève  de  beaucoup  de 
parties  qui  ont  passé  par  la  racine  , et  qui  ne 
eoiit  pas  propres  pour  nourrir  les  jeunes  fruits, 
«le  même  que  les  reins  servent  à séparer  l’urine 
des  animaux. 

On  ne  sauroit  appliquer  ces  usages  aux  fleurs 
qui  naissent  sur  des  pieds  qui  ne  portent  point 
de  fruit.  Il  semble  que  l’on  ne  puisse  recourir 
qu’à  des  causes  générales  qui  ne  satisfont  pas, 
comme  sont  l’émanation  des  petits  corps  qui 
s’exhalent  des  pieds  , dont  la  sève  est  préparée 
par  les  fleurs  , et  qui  vont  agir  sur  les  pieds 
de  même  espèce  qui  portent  Te  fruit  ; car  l’ex- 
périence fait  voir  que  les  pieds  de  ces  sortes 
de  plantes  ne  sont  pas  toujours  assez  proches 
des  pieds  qui  ne  portent  que  des  fruits  , pour 
pouvoir  influer  sur  les  embrions.  J’ai  observé 
pendant  plusieurs  années,  que  toutes  les  plantes 
de  houblon  qui  sont  dans  le  jardin  royal  de 
Paris  , ne  portent  que  des  fruits  , et  qu’il  n’y 
avoit  des  houblons  à fleur  que  dans  les  lies  de 
la  Marne  , qui  en  sont  assez  éloignées.  Ainsi , 
quoique  nous  ignorions  jusques  ou  l’action  des 
petits  corps  peut  s’étendre  , l’on  peut  douter 
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avec  raison  qu'il  y ait  quelque  commerce  entre 
les  piotls  ou  les  individus  à fleur,  et  les  pieds 
ou  les  individus  de  la  même  espèce  qui  portent 
des  fruits.  Il  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
dans  les  pieds  des  individus  qui  portent  <les 
fleur  sans  fruits  , ces  fleurs  sont  tomme  las 
reins  et  les  émonctoires  de  ces  parties  , et  que 
les  filets  qui  sont  attachés  aux  embrions  des 
individus  à fruit  , tiennent  lieu  de  fleur  à ces 
embrions,  sans  qu’il  y ait  aucun  usage  commun 
entre  ces  sortes  d’individus.  L’exemple  du  pal- 
mier qu’on  apporte  ordinairement  pour  prouver 
que  les  individus  à fleur  sont  faits  pour  les 
individus  à fruit  , n’est  pas  trop  certain. 
(Quantité  de  personnes  que  j’ai  consultées  sur 
ce  fait  , dans  les  royaumes  de  Grenade  et  de 
Murcie  en  Espagne  , où  ces  arbres  sont  fort 
communs  , et  où  ils  portent  d’assez  bons  fruits, 
m’ont  assuré  qu’il  n’étoit  pas  possible  de  fiiiie 
voir  qu’il  y eût  de  la  dépendance  entre  les 
jialmiers  mâles  , et  ceux  que  l’on  appelle 
palmiers  femelles.  Cependant  je  regarde  celte 
question  comme  douteuse  , parce  que  Prosper 
Al]  vin  et  plusieurs  auteurs  ont  assuré  le  con- 
tra iro. 

(Quelque  vraisemblance  qu’ait  le  système 
cpie  fon  vient  de  proposer  touchant  l’usage 
ti';s  fleurs  , il  n’est  pas  aisé,  dit-on  , de  com- 
j. rendre  comment  celles  (jiii  sont  placées  au-des- 
sus des  fruits  , telles  (jue  senties  roses  , la  flenr 
«ie  la  valériane  , de  faster  et  d’une  inlinité 
(l’antrcs  , peuvent  servir  à préparer  la  nourri- 
ture de  ces  fruits  , puisque  le  suc  nourricier 
passe  des  fruits  dans  les  fleurs,  au  lieu  qu’il 
devroit  passer  des  fleurs  dans  les  fruits.  Mais 
il  faut  ifmar(|uer  que  tous  les  jeunes  fruits 
sont  revêtus  d'une  peau  plus  ou  moins  épaisse  , 
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^iii  est  comme  charnue  dans  quelques-uns , 
et  fort  mince  dans  quelques  autres  ; ainsi  de 
quelque  nature  que  soit  celle  peau  , l'on  peut 
euj)poser  vraisemhlablcaient  que  le  suc  qui  est 
porté  du  pédicule  dans  le  jeune  fruit  du  rosier, 
par  exemple,  passe  d’abord  dans  les  vaisseaux 
de  la  peau  de  ces  fruits,  qu'il  monte  et  q^’d 
je  répand  dans  les  leuilies  de  la  rose  qui  sont 
au-dessus  , qu’il  est  rapporté  dans  le  même 
fruit  par  des  vaisseaux  que  l'on  peut  appeler 
différons  , qui  sont  dans  la  tissure  de  cette 
même  peau  , et  qu’enbn  il  est  transmis  dans 
les  enibrions  des  semences,  par  les  vaisseaux 
qui  les  attaclient  à la  surface  interne  de  ce 
fruit.  On  peut  dire  la  même  chose  de  toutes  les 
jeinences  qui  sctrouvent  au-dessous  des  fleurs. 

Examinons  maintenant  les  parties  ordinai- 
res des  fleurs.  Ces  parties  so.-jt  les  feuilles  , 
les  filets,  les  sommets,  le  pistil,  le  calice, 
mais  elles  ne  se  trouvent  pas  toutes  enseni- 
lile  dans  toutes  les  fleurs  , comme  l’on  verra 
dans  la  suite. 

Les  feuilles  sont  ordinairement  les  parties 
les  plus  sensibles  et  les  plus  agréables  des 
fleurs;  absolument  parlant,  toutes  les  Heurs 
nen  ont  pas.  H est  de  même  bien  diflicila 
de  déterminer  en  plusieurs  rencontres  ce 
qu’il  faut  appeller  les  feuilles  de  la  fleur , et 
ce  qu’il  faut  nommer  le  calice  la  même  fleur. 
Fiai  trouve  à propos  d’appeler  ces  parties  , 
les  feuilles  de  la  fleur , lorsqu’elles  sont  colo- 
rées d’une  manière  particulière  et  quelles 
Tombent  facilement  d'elles-mêmes  ; mais  sui- 
vant cette  régie , plusieurs  es[!èces  d'ellebores 
noirs  , dont  les  feuilles  des  fleurs  sont  vertes 
et  qui  ne  tombent  pas  , ii'auroient  que  des 
fleurs  sans  feuilles.  Cepeudaut  cet  auteur, 
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aprè.s  avoir  propo.s/;  comme  un  doute , si 
CPS  parties  .sont  les  feuilles  des  fleurs  de 
l'ellcliore  noir  ou  non  , pl.sce  ce  genre  parmi 
la  pivoine  et  la  fraxineile  , dont  les  fleurs 
sont  incontestablement  des  fleurs  à feuilles  , 
et  je  ne  crois  pas  qu'il  fût  suivi  , s’il  vouloic 
prendre  pour  le  calice  de  la  fleur  de  i’elle* 
bore  noir,  ce  que  tous  les  auteurs  de  botanique 
prennent  pour  les  feuilles  de  la  fleur  de  ce 
genre.  Il  en  est  de  même  des  fleurs  de  l’elle- 
bore  blanc.  Rai  inet  ce  genre  parmi  les 
fleurs  à (îtamines  , quoiqu’il  avoue  que  sa  fleur 
soit  composée  de  six  feuilles.  On  ne  sauroit 
dire  que  c’est  à cause  de  sa  couleur  verdâtre  , 
puisqu'il  s’en  trouve  une  espèce  dont  la  fleur 
est  rouge  - brun. 

Les  filets  sont  placés  ordinairement  dans 
Je  milieu  de  la  fleur,  comme  on  le  voit  dans 
le  lis  , dans  la  rose  et  dans  une  infinité 
d'qiitres  fleurs.  II  y en  a de  deux  sortes  ; 
ceux  qui  soutiennent  des  sommets  , s'appel- 
lent des  « étamines  ; ceux  qui  n’en  soutien- 
nsin  point,  s’appellent  simplement  des  ^ filets. 
Ces  filets  sont  simples  ou  fourchus  , comme 
ceux  de  la  grande  centaurée  , de  l’astor,  de 
la  dent-de-lion,  de  la  pétasite  et  d’iine  infi- 
nité d’autres  fieurs,  il.s  s’élèvent  du  fond  des 
fleurons  et  des  demi-fleuron.s.  On  remarque 
aussi,  dans  ces  sortes  de  fleurs,  une  autre 
j)ièce  d’une  structure  particulière.  C’est  une 
'•  gaine  placée  au  milieu  des  fleurons,  com- 
posée ordinairement  de  cimj  fdets  i,  a,  5,4?  5, 
t(ui , sortant  des  parois  de  la  fleur  , se  joignent 
ensemble  et  fout  une  petite  fisUde  , au  tra- 
vers de  laquelle  passe  un  autre  ^ filet  qui 
.sort  iminédiaiemeni  de  la  jeune  graine.  Toutes 
tes  ligures , ainsi  que  celles  qui  sont  dans  les 
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planches  3,  4i  5,  sont  beaucoup  plus  grandes 
que  de  nature,  et  l’on  s’est  servi  du  microscopta 
pour  en  découvrir  la  structure. 

11  y a bien  de  l'apparence  que  tous  ces 
filets  servent  à vider  ce  que  le  suc  nourricier 
contient  de  moins  propre  pour  la  nourritura 
des  jeunes  fruits  , soit  que  ces  excréniens  , 
s’il  est  permis  de  se  servir  de  ce  terme , s’éva- 
porent par  les  pores  de  la  gaine , soit  qu'ils 
s’y  ramassent  en  a poussière  très- line  ou  en  «Tl  5. 
humeur  gluante , comme  on  l’observe  quel-  ^’o*  ^ ^ 
quefois  , de  sorte  que  l’on  peut  assurer 
que  toutes  les  Heurs  ont  leurs  vaisseaux 
excrétoires  , de  même  que  les  glandes  qui 
Bont  dans  les  animaux.  Les  étamines  sont 
les  vaisseaux  excrétoires  des  calices  dos 
fleurs  qui  n’ont  point  de  feuilles  , et 
filets  qui  sortent  immédiatentent  des  grai- 
nes servent  au  même  usage  , par  rapport 
à.  ces  mêmes  graines.  En  effet  , ces  blets 
sortent  de  fextrémité  de  ces  embrions , et 
dans  quelques  fleurs  ils  sont  garnis  , vers  leur 
extrémité  de  quelques  é poils  chargés  de  poiis-  h PI.  î l-'iiç, 
sière.  Ils  sont  gluans  dans  quelques  autres  , 
et  lorsqu'ils  ne  sont  ni  gluans  ni  poudreux , m/.,  iu^  k , 
ils  donnent  apparemment  passage  aux  ex- 
crêmens  du  suc  nourricier  au  travers  de  b ane  . 
leurs  pores.  . 

Les  c sommets  sont  les  parties  qui  termi-  ^ 
lient  les  étamines.  Il  y a des  Heurs  dont  u 
les  sommets  ne  sont  que  les  extrémités  mêmes 
des  étamines  élargies  et  applaties  en  languète 
partagée  en  deux  bourses  qui  s’ouvrent  sur 
les  cckés  comme  une  porte  brisée.  Tels  sont  j 
les  sommets  de  la  Heur  du  populago  et  G II.  ' 
de  quelques  autres  ; mais  les  sommets  de  la  < p|_  - j-g, 
plupart  des  fleurs  sont  des  « parties  séparées  B C. 

'Toffte  /.  H 
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des  étamines  et  attachées  à leur  extrémité , 
comme  dans  ie  Jis  , dans  la  couronne  impé- 
riale , etc.  La  plupart  des  sommets  sont  divi- 
sés en  deux  " bourses  qui  s’ouvrent  le  plus 
souvent  par  les  côtés.  Ceux  de  Xepimedium 
s'ouvrent  de  bas  ten  haut.  La  figure  K de 
la  planche  quatrième , les  représente  fer- 
més et  attachés  à l’étamine  I ; mais  ils  sont 
ouverts  dans  la  ligure  M M , où  l’on  voit  qùe 
les  paneaux  M M étoient  appliqués  sur  les 
cellules  L L.  Toutes  ces  parties  sont  repré- 
sentées beaucoup  plus  grandes  que  de  nature  , 
et  telles  qu’on  les  découvre  avec  le  micros- 
cope. Enfin  , de  quelque  manière  que  soient 
ces  sommets , il  y a apparence  que  ce  sont 
autant  de  réservoirs  dans  lesquels  se  ramasse 
ce  qu’il  y a de  moins  propre  dans  le  suc 
nourricier  pour  nourrir  les  jeunes  fruits  , 
ot  ces  excréniens  qui  sont  marqués  dans  la 
})lanclie  quatrième  par  de  petits  grains  de 
jjoussière  , font  ouvrir  leurs  cellules  à force 
de  les  gonfler. 

J'appelie  pistil  cette  partie  de  la  fleur  qui 
eh  occupe  ordinairement  le  centre,  comme 
on  le  peut  remarquer  dans  la  l>  couronne 
impériale  , dans  la  tulipe  , etc.  Cette  partie 
nest  pas  de  même  figure  dans  tous  les 
genres.  Elle  est  pointue  dans  un  très -grand 
nombre  de  fleurs  , mais  c renflée  le  plus 
souvent  dans  la  base , et  c’est  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  pistil.  Elle  est  dans 
nnelques  fleurs  , arrondie  , quarrée  , triangu- 
laire , ovale  , semblable  à un  fuseau  , à un 
chapiteau,  ou  à autre  chose  ; ainsi,  nous 
rendrons  ce  terme  général  , et  nous  nous  en 
servirons  toujours  pour  exprimer  la  partie  qui 
occupe  üi'ümaireracnt  le  centre  de  la  fleur  , 
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de  quelque  figure  que  cette  pnrrie  puissta 
être.  Le  lûstil  est  très-souvent  le  jeune  fruit , 
comme  dans  la  tulipe,  clans  le  lis,  dans  Icj 
anémones  , dans  les  renoncules,  etc.  Il  y a, 
des  fleurs  dont  le  pistil  n’est  que  l’extrèmit'i 
de  la  jeune  graine  , comme  ou  le  voit  dans 
les  fleurs  des  plantes  à j)arasol , où  l’embrioa 
de  la  graine  avance  dans  le  milieu  de  ta 
Heur,  et  est  divisé  en  deux  petites  têtes, 
autour  desquelles  les  Heurs  sont  placées.  Il 
y a aussi  quelques  fleurs  dont  le  pistil  est 
comme  un  pédicule  qui  soutient  le  jeune 
fruit,  'l'els  sont  les  pistils  des  fleurs  du  tity-  Voye.rc.^ 
male,  ducéprier,  et  ceux  de  la  plante  qu’on  il  i- 
nomme  fleur  de  la  Passion.  Le  pistil  de 
la  fleur  du  nénufar  blanc,  est  une  esjiéce 
de  cliapiteau  d’une  structure  très-singulière  , 
sur  lequel  sont  placées  les  feuilles  de  la  fleur , 
de  telle  sorte  quelles  le  couvrent  presque 
tout.  Le  pistil  s’alonge  en  tuyau  dans  la 
fleur  du  «c  lis,  de  la  couronne  impériale  et  T., 

de  quelques  autres.  Son  extrémité  est  ter- 
minée par  une  espèce  de  è tête  à trois  coins  >Pt'j.Fi-.c. 
arrondis  et  fendus , parsemés  de  petites  fis-  iV minioté:* 
tules  remplies  d’un  suc  gluant.  Le  pistil  du  . 

coquebcot  est  orné , dans  le  haut , de  quel-  cro.cop*.  ' 

3ues  bandes  veloutées.  Ceux  du  populago, 
e la  gentiane  , de  la  /campanule  , et  près-  q 
que  tous  les  pistils  des  fleurs  sont  veloutijs 
dans  leur  extrémité;  c’est -.à- dire  , couverts  i P!.6.Fig. 
de  poils  fistuleux  ou  parsemés  de  petites  *• 
vessies  , qui  servent  apparemment  à verser  ^ 
ce  que  le  suc  nourricier  contient  de  moins  Kt, 
propre  pour  la  nourriture  des  jeunes  i'ruiis.  ^ 

Les  fentes  qui  sont  a leurs  extrémités,  ■’Or-  *;  j 
vent,  peut-être,  .à  donner  entrée  à i’ai  , 
qui,  s’uisinuaiit  dans  chaque  loge,  c.jr.tnbuc 
' fl  a 
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à l’accroissement  ties  graines,  et  ce  suc  gluant 
en  défend  l’entrée  aux  insectes  qui  pourroient 
les  ronger  , comme  le  remarque  Riaipiglii. 

J’appcilc  calice  la  partie  extérieure  de  la 
fleur  , qui  dans  certaines  fleurs  , enveloppe 
ou  soutient  les  autres  parties  , et  qui  les 
enveloppe  et  les  soutient  dans  quelques 
autres  fleurs.  Je  dis  la  partie  extérieure  de 
la  fleur  , afin  de  distinguer  le  calice  du 
pédicule  , qui  n’est  pas  partie  de  la  fleur  , 
bien  qu’il  porte  la  lleur  entière.  Le  calice 
ne  sert  que  d’enveloppe  dans  certaines 
Plane.  6.  l^l^tirs  , comme  dans  les  renoncules  A , dans 
les  pavots  B et  dans  quelques  autres.  Il  sert 
seulement  d’appui  dans  celles  de  presque 
toutes  les  fleurs  en  parasol  , comme  dans  le 
thapsia  C , dans  le  Scan  dix  D et  dans 
quelques  autres  fleurs  ; savoir  , dans  la  valé- 
riane F , dans  la  garance  G , etc.  ; mais 
le  calice  sert  d’enveloppe  et  d’appui  dans  les 
fleurs  de  \astrantia  E , qui  est  aussi  une 
fleur  en  parasol  , dans  celle  du  rosier  H , 
du  pommier  I , du  poirier  K , du  grenadier 
L , etc.  Il  paroit  par  là  qu’il  y a des  calices 
à feuilles  , tels  que  sont  ceux  du  premier 
et  du  dernier  exemple  , et  des  calices  .sans 
feuilles  , comme  ceux  du  second  exemple. 

On  n’aura  jamais  une  idée  bien  distincte 
de  la  structure  des  fleurs  , si  l'on  ne  donne 
un  nom  général  à cette  partie  extérieure  et 
postérieure  , qui  se  rencontre  dans  quelques- 
unes  , et  qui  est  différente  des  feuilles  des 
fleurs  et  de  leurs  pédicules  ; car  si  l’on 
nomme  fleurs  sans  calice  les  fleurs  en  parasol , 
celles  de  la  garence  , de  la  valériane  et  sem- 
hl.-ibl  es  , l’idée  que  l’on  aura  de  leur  structure 
no  sera  pas  différente  de  celle  que  l'ou  aura 


Digiti,  3<j  by  Google 


DE  Botanique.  117 

de  1.1  structure  des  autres  fleurs  , qui  sont 
véritablement  sans  calice  , c’est-à-dire , dont 
les  parties  n'ont  ni  enveloppe  ni  appui  ; mais 
qui  sont  portées  immédiatement  par  le  pédi- 
cule , comme  sont  les  fleurs  du  lis  , da 
muguet , du  sceau  de  Salomon  et  de  quelques 
autres.  C’est  peut-être  à quoi  les  auteurs  de 
botanique  n’ont  pas  fait  assez  d’attention.  Il 
semble  qu’ils  dévoient  rendre  généraux  les 
noms  de  calice  et  de  pistil  , sans  s’attacher 
trop  rigoureusement  à leurs  étymologies.  Il 
est  vrai  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  craindre  <jue  le 
nom  de  calice  , pris  dans  toute  l’étendue  que 
nous  lui  donnons  , puisse  choquer  ceux  qui 
sont  sensibles  à ces  délicatesses  de  gram- 
maire , puisque  ordinairement  cette  partie 
représente  assez  bien  une  urne  , une  boite  , 
tm  cul  de  lampe  , ou  quelque  chose  t[ui 
approche  de  la  figure  de  ce  que  les  latins 
ont  nommé  calix. 

Nous  tirerons  deux  avantages  considérables 
en  nous  servant  des  mots  de  calice  et  de 
pistil  , pris  dans  ce  sens.  i°.  Nous  désigne- 
rons sans  peine  l’endroit  d’où  les  fruits  do 
chaque  genre  tirent  leur  origine.  2°.  Nous 
subdiviserons  en  sections  les  classes  des 
plantes  avec  plus  de  facilité.  Pour  ce  qui 
est  de  l’origine  des  fruits  , toutes  les  fois  ([ua 
nous  dirotis  qu’ils  naissent  du  calice  , l’on 
doit  entendre  que  c’est  de  la  partie  extérioura 
de  la  fleur  , de  quelque  figure  que  cette 

{>artie  se  trouve  ; et  quand  nous  dirons  i^ua 
es  fruits  naissent  du  pistil  , l’on  doit  se 
souvenir  que  c’est  toujours  de  la  partie  inté- 
rieure de  la  fleur , de  quelque  figure  que  soit 
cette  partie.  Car  il  s’agit  ici  de  la  situation 
de  ces  parties  , qui  est  fixe  et  déterminée , 
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ei  non  pas  de  leur  figure  qui  ne  l'est 

J-  u'nt. 

Pour  éviter  les  redites  et  les  embarras  , 
nous  subdiviserons  eu  sections  les  classes  des 
plantes  , par  rapport  au  calice  et  au  pistil 
des  fleurs.  Je  n’ai  remarqué  que  le  genre 
de  l’aloès  , dont  les  fruits  , dans  quelques 
espèces  , tirent  leur  origine  du  calice  , et 
dans  quelques  autres  , ces  fruits  naissent  du 
pistil. 

Il  y a beaucoup  de  fleurs  qtii  , du  consen- 
tement de  tout  le  monde  , ont  un  calice , 
comme  sont  la  rose  , locillet  et  plusieurs 
autres.  On  convient  aussi  que  le  lis  , la 
tulipe  , la  jacinte  , et  quantité  d’autres  n’en 
ont  point  ; mais  il  y a plusieurs  fleurs  dont 
il  est  mal-aisé  de  décider  si  les  feuilles  doivent 
être  appelées  les  feuilles  de  la  fleur  , ou  le 
calice  de  la  même  fleur;  telles  sont  les  fleurs 
<le  l’arrocbe  , du  pied  de  lion  , du  cabaret 
et  d’un  grand  nombre  d’antres.  Il  est  néces- 
saire de  prendre  parti  là  dessus  , parce  que 
si  l’on  met  au  rang  des  fleurs  à feuilles  celles 
dont  nous  venons  de  parler  , on  ne  pourra 
]>as  se  dispenser  d’appeler  les  feuilles  de  la 
Jleur  du  froment  ou  de  seigle  , ces  petites 
écailles  qui  en  forment  la  balle  , ce  qui  ne 
seroit  pas  sans  doute  bien  reçu  parmi  les 
gens  du  métier  ; mais  on  s’y  accoutumeroit 
}>eut-étre  dans  la  suite  , si  l’on  vouloit  traiter 
celte  matière  un  peu  philosophiquement.  Car, 
tout  bien  considéré  , ces  feuilles  ont  le  même 
usage  par  rapport  aux  emhrions  de  leurs  se- 
mences , que  les  feuilles  des  fleurs  du  lis  et 
de  la  tulipe  par  rapport  aux  leurs. 

Cependant  , pour  exécuter  ce  dessein  , il 
faudroit  renverser  plusieurs  choses  qui  pa-. 
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roissent  assez  bien  établies  , et  l’on  seroit 
obligé  de  faire  des  mélanges  tout-à-fait 
extraordinaires.  Il  faudroit  pour  cela  diviser 
toutes  les  fleurs  en  fleurs  à calice  et  en  fleurs 
sans  calice.  Les  fleurs  sans  calice  seroient 
celles  que  l’on  appelle  ordinairement  des 
fleurs  à étamines  , comme  le  pied  de  lion  , 
la  poirée  , la  blette  , le  bornent , le  seigle  , etc. 
Il  faudroit  mettre  ces  fleurs  , dans  la  mémo 
classe  , avec  la  plupart  des  fleurs  des  plantes 
à oignon  qui  ii’onl  point  de  calice  , comme 
les  fleurs  de  la  tulipe  , du  lis  , de  la  jacinte. 
Il  faudroit  y joindre  l’ancolie  et  quekjues 
autres  qui  sont  fort  différentes  des  premières. 
On  seroit  obligé  de  séparer  des  plantes  bul- 
beuses le  narcisse  , le  percenège  et  les  autres 
qt(i  ont  un  calice.  'l’out  cela  feroit  un  très- 
mfchant  effet  , et  l’on  doit  être  convaincu 
par  là  que  la  botanique  se  règle  plutôt  sur 
ce  que  les  yeux  découvrent  dans  les  plantes , 
que  sur  l’analyse  des  pliilosoplies. 

Ainsi  , pour  ne  pas  trop  s’écarter  de  l’u- 
sage , et  pour  éviter  les  mélanges  dont  on 
vient  de  parler  , il  semble  qu’il  est  mieux 
de  donner  le  nom  de  calice  aux  parties  con- 
testées , lorsqu’elles  deviennent  l’enveloppe 
ou  la  capsule  des  semences  qui  succèdent  à 
ces  sortes  de  fleurs  , sans  avoir  aucun  égard 
à leur  couleur.  De  sorte  que  la  bistorte  , la 
persicaire  , le  pied  de  lion  , efc.  doivent  être 
appelées  des  üeurs  sans  feuilles  , parce 
que  les  parties  v^ue  l’on  pounoit  appeler 
leurs  feuilles  , servent  d’enveloppe  à leurs 
semences.  Au  contraire , il  semble  qu’il  est 
mieu.x  d'appeler  les  parties  contestées  , les 
feuilles  des  fleurs  , lorsqu’elles  ne  servent 
pas  d’enveloppe  ni  de  capsule  aux  semences  , 
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soit  fjn’elles  tomlient  quelque  temps  après 
que  la  fleur  est  épanouie  , ou  qu’elles  durent 
jusqu’à  ce  que  leurs  semences  soient  mûres  : 
telles  sort  les  fleurs  du  rosier  , de  l’œillet, 
des  ellebores  blanc  et  noir  , du  jonc  , de  la 
piniprenelle  , etc. 

Pour  déterminer  les  classes  des  plantes  par 
la  différence  des  fleurs  , il  nous  reste  à 
considérer  ces  parties  par  rapport  au  nombre 
des  feuilles  qui  les  composent , ou  par  rapport 
à leur  structure  : mais  outre  que  toutes  les 
fleurs  ne  sont  pas  composées  de  feuilles  , 
comme  nous  venons  de  dire  , il  est  certain 
que  toutes  les  espèces  du  même  genre  n’ont 
pas  les  fleurs  composées  du  même  nombre 
de  feuilles.  On  peut  s’en  éclaircir  facilement , 
en  examinant  les  fleurs  des  renoncules  sim- 
ples , de  la  pulsatile  , de  la  benoîte  , etc. 
ainsi  l’on  est  obligé  d’abandonner  l’ordre  nu- 
mérique qui  demanderoit  que  l’on  fit  diffé- 
rentes classes  des  plantes  par  rapport  au  différent 
nombre  des  feuilles  qui  composent  leurs  fleurs. 

Is'ous  devons  donc  nous,  attacher  uni- 
quement à la  structure  des  fleurs.  On  y 
découvre  beaucoup  plus  d’art  que  dans  tout 
ce  que  nous  avons  vu  jusqu’ici  , et  l’on  ne 
trouve  rien  dans  les  plantes  qui  soit  sujet  à 
moins  de  changemens  que  la  structure  des 
fleurs.  On  peut  les  diviser  commodément  en 
fleurs  à feuilles  et  en  fleurs  à étamines. 

Les  fleurs  à feuilles  sont  celles  qui  , outre 
les  étamines  ou  filets  chargés  de  sommets  , 
sont  encore  composées  de  ces  parties  qu’il 
faut  appeler  les  feuilles  de  la  fleur  , suivant 
la  règle  précédente  , comme  sont  les  fleurs 
de  Xantirrhinuni  , de  la  renoncule,  du  choux, 
de  la  fève  , de  la  pélasite  , du  bellis  , etc. 
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Les  fleurs  k ëtamines  sont  celles  qui  n’ont 
point  de  feuilles  , mais  seulement  des  étamines 
ou  filets  chargés  de  sommets  : telles  sont  les 
fleurs  du  sparnanium  , de  \equisetum  , de  Plane.  74 
l’avoine  , de  farroche  , de  la  bistorte  , etc. 

Presque  toutes  les  fleurs  à étamines  ont  un 
calice.  Je  ne  connois  que  les  fleurs  du  spar- 
ganiurn  et  de  \ equisetum. , qui  n’en  aient  pas. 

Les  fleurs'  h étamines  sont  le  plus  souvent 
attachées  aux  jeunes  fruits  ; mais  il  y en  a 
quelques-unes  <jui  en  sont  séparées  , comme 
nous  avons  déj.à  remarqué.  Le  pistil  de  cejles 
qui  sont  attachées  aux  fruits  , est  l'embrion 
même  de  ces  fruits  , comme  on  le  voit  dans 
le  chiendent  , dans  le  pied  de  lion  , etc.  Les 
chatons  sont  de  véritables  fleurs  k étamines  ; 
il  est  vrai  qu’il  y en  a quehjues-uns  dont  les 
étamines  sont  si  courtes  , que  les  sommets 
paroissent  attachés  immédiatement  par  eux- 
mémes. 

Los  fleurs  à étamines  ne  donnent  pas  de 
différences  considérables  ; mais  on  en  trouve 
de  très-remarquables  dans  les  fleurs  à feuilles. 

Ces  fleurs  sont  ou  simples  ou  composées. 

On  peut  appeler  fleurs  simples  , celles  ^ui 
ne  renferment  qu’une  seule  fleur  dans  le 
même  calice  , ou  pour  parler  plus  exactement, 
qui  ne  sont  point  composées  de  ces  sortes  de 
pièces  que  nous  appelons  des  fleurons  et  des 
demi-fleurons  : telles  sont  les  fleurs  de  la  pianc. 8. 
• jusquiame  , de  la  sauge  , du  cérisier  , et  même 
du  staticp.  , parce  que  chaque  petite  fleur 
qui  compose  le  bouquet  de  la  fleur  du 
statice , est  une  fleur  k plusieurs  feuilles  ren- 
fermée dans  un  calice  particulier. 

On  peut  appeler  fleurs  composées  , celles 
qui  renferment , dans  le  même  calice  , plusieurs 


DiQitized  by  Google 


Plane.  8. 


Plane,  g. 


Plane,  lo. 


) 7.2  K L M T V S 

aiitrM  fleurs  d’une  seule  pièce , tjtie  nous 
r.ppe’ons  des  fleurons  et  des  demi-lleiirons  , 
comme  sont  les  fleurs  du  ryanits  , qui  sont 
composées  de  plusieurs  fleurons  soutcnu.s  par 
le  même  calice  ; ou  les  fleurs  du  dorouic  , 
qui  sont  composées  de  plusieurs  fleurons  et 
demi-fleurons  , soutenus  aussi  par  un  même 
calice. 

Les  différences  des  fleurs  simples  sont  : 
i".  Celles  qui  sont  dune  seule  feuille  coupée 
légulièrement  ou  irrégulièrement  , savoir  les 
fleurs  en  cloclic;  c’est-à-dire,  celles  dont  la  figure 
anproche  de  la  figure  d'une  cloche  , d'une 
campano  , d’un  grelot.  2“.  Les  fleurs  en 
entonnoir  , savoir  , celles  dont  le  haut 
est  évasé  en  pavillon  , seinblible  à un 
cône  renversé  , et  qui  sont  terminées  eu 
bas  par  un  tuyau.  3‘^.  Les  fleurs  en  sou- 
coupe , qui  différent  des  fleurs  en  enton- 
noir , en  ce  que  leur  partie  supérieure  est 
évasée  en  bassin  applati  , avec  les  bords 
relevés.  4“.  Les  fleurs  en  rosette  , qui  ap- 
prochent par  leur  figure  de  la  raoletie  d’un 
ëj>eron.  5“.  Les  fleurs  en  mufle  , qui  sont 
fermées  en  devant  par  un  masque  , sem- 
.blable  , en  quelque  m.anière  , à ceux  d’où 
l’on  fait  sortir  les  tuyaux  des  fontaines. 
G'’.  Les  fleui.s  en  gueule  , dont  le  devant 
est  terminé  par  une  gueule  à deux  lèvres. 

Eiili»!  , les  fleurs  irrégulières  d’une  seule 
feuille  , que  l’on  peut  comparer  à plusieurs 
sortes  de  choses. 

Les  autres  e.spèces  de  fleurs  .simples , sont  ; 
1°.  Les  fleurs  à quatre  feuilles  disposées 
en  croix.  2®.  Les  fleurs  à plusieurs  feuilles 
disposée.s  en  ro.se.  5“.  Les  fleurs  .à  plusieurs 
feuilles  disposées  en  œillet.  4°  Les  fleurs  à 
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plusieurs  feuilles  disposées  en  Iis.  S®.  Le» 
fleurs  irrégulières  à plusieurs  feuilles. 

Les  différences  de  fleurs  composées  sont  Plane,  ii* 
les  fleurs  à fleurons  , les  fleurs  à demi-fleu- 
rons , les  fleurs  radiées. 

Les  fleurs  à fleurons  sont  composées  de 
plusieurs  tuyaux  fermés  ordinairement  par  le 
bas  , ouverts  par  le  haut  , évasés  et  découpés 
le  plus  souvent  en  lanière  ou  en  étoile  à 
plusieurs  pointes.  Tous  ces  tuyaux  , que  l’on 
appelle  des  fleurons  , sont  renfermés  dans  le 
même  calice  , et  ne  forment  qu'un  seul  bou- 

3uet.  Chaque  fleuron  porte  sur  l’embrion 
une  graine  , et  cet  emhrion  pousse  de  son  Plane.  5/ 
fond  un  lilet  entouré  d'un  autre  tuyau  , qui 
est  une  espèce  de  gaine.  Ces  embrions  sont 
plantés  dans  le  fond  du  calice  , et  ce  fond 
s’ttppelle  la  couche.  Telles  sont  les  fleurs  de 
la  garderobe  , de  l'absinthe  , des  chardons  , pi^ç 
de  la.jacée. 

Les  fleurs  à demi-fleurons  sont  des  bouquets 
composés  de  plusieurs  pièces  , dont  le  bas  est 
fistiileux  , et  tout  le  reste  est  applati  en 
feuille.  Chaque  derai-fleuroii  porte  aussi  sur  Plane,  ii. 
l’embrion  d'une  graine.  Cet  emhrion  pousse 
un  stile  de  son  fond  , entouré  d'un  autre 
tuyau  semblable  à une  gaine  ; ces  demi- 
fleurons  sont  enveloppés  du  même  calice  , 
dont  la  couche  reçoit  les  embrions  des  se- 
mences. 

Les  fleurs  radiées  sont  composées  de  fleu- 
rons et  de  demi-fleurons.  Les  fleurons  ra- 
massés au  milieu  de  ces  sortes  de  fleurs  , 
forment  cette  partie  que  l’on  appelle  le 
disque  ou  le  bassin  , et  les  demi-fleurons  , Plane,  il. 
rangés  autour  de  ce  bassin  , en  composent 
la  couronne.  Les  uns  et  les  autres  sont  ordi- 
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nairement  portés  chacun  sur  l’embrion  dune 
graine.  Tous  ces  embrions  sont  plantés  dans 
le  fond  du  calice  qui  enveloppe  les  fleurons 
et  les  demi-fleurons.  Le  fond  de  ce  calice 
s’appelle  aussi  la  couche  : telles  sont  les  fleurs 
de  faster  , de  la  jacoliée  , de  la  camomille 
et  de  plusieurs  autres.  On  les  appelle  des 
fleurs  radiées  , à l'iniifation  des  antiquaires , 
qui  appellent  tête  radiée  , celle  qui  porte 
une  couronne  à rayons. 

Pour  ce  qui  est  de  l’ordre . et  de  la  dispo- 
sition des  classes  , il  semble  que  l'on  ne  sauroit 
mieux  faire  , que  de  commencer  par  celles 
dont  les  plantes  ont  les  fleurs  les  plus  sim- 
ples , comme  sont  les  fleurs  à étamine  , et 
passer  ensuite  aux  fleurs  à feuilles  ^ les  par- 
courant à mesure  qu’elles  sont  plus  composées. 
Cependant , comme  les  fleurs  à étamine  sont 
beaucoup  moins  sensibles  que  les  autres  , 
l’expérience  fait  connoitre  , que  pour  se  rendre 
intelligible  sur  cette  matière  ^ il  est  nécessaire 
de  commencer  par  celles  qui  frappent  la  vue 
et  qui  attachent  l’imagination  par  quelque 
chose  de  plus  apparent.  Voilà  pourquoi  nous 

F référons  , dans  le  dénombrement  des  classes  , 
ordre  le  plus  commode  à celui  qui  paroit  le 
plus  naturel. 

Au  reste  , il  semble  qu’il  est  mieux  de  sé- 
parer les  arbres  et  les  arbrisseaux  , des  herbes 
et  des  sous-arbrisseaux  , alin  d’éviter , autant 
qu’il  se  pourra  , le  mélange  de  certaines 
plantes  , dont  les  grandeurs  sont  trop  diffé- 
rentes , comme  du  chêne  et  du  chiendent  , 
de  l'hysope  et  du  cèdre.  Nous  commencerons 
donc  par  les  classes  des  herbes  et  des  sous- 
arbrisseaux  , et  nous  en  ferons  ensuite  de  parti- 
culières pour  les  arbres  et  pour  les  arbrisseaux. 
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On  appelle  arbre  , une  plante  d’une  cran- 
deur  très-considérable  , qui  n’a  qu’un  seul  et 
puncipal  tronc  , divisé  en  maîtresses  braji- 
ches  : tels  sont  le  chêne  , le  noyer  , le  peu- 
plier , etc.  •'  ^ 

On  nomme  arbrisseau  , une  plante  ligneuse 
de  moindre  taille  que  l’arbre,  laquelle  , outre 
la  principale  tige  et  les  branches , produit 
très-souvent  de  la  même  racine  plusieurs 
pieds  considérables  , tels  sont  le  troène  , la 
filana,  etc.  Les  arbres  et  les  arbrisseaux 
poussent  en  automne  des  boutons  dans  les 
aisselles  des  feuilles.  Ces  boutons  sont  comme 
autant  de  petits  œufs  qui  se  développent 
dans  le  printemps , et  s’épanouissent  en 
Feuilles  et  en  fleurs.  Cette  différence  , jointe 
a la  grandeur  , fait  qu’on  distingue  aisément 
les  arbrisseaux  des  sous-arbrisseaux. 

On  donne  le  nom  de  sous-arbrisseaux  aux 
plantes  ligneuses , ou  petits  buissons  moiit- 
tlres  que  les  arbrisseaux  , mais  qui  ne  pous- 
sent point  en  automne  des  boutons  à fleur 
ou  à fruit,  comme  sont  le  thim,  le  romarin 
le  ciste  , etc. 

Le  nom  d’herbe , à proprement  parler , 
convient  à toutes  les  plantes  dont  les  ti^es 
périssent  tous  les  ans  , apres  que  leurs  se. 
mences  sont  mures.  Il  y a des  herbes  dont 
les  racines  vivent  pendant  quelques  années, 
et  d autres  dont  les  racines  périssent  avec 
les  tiges.  On  appéle  annuelle,  celles  qui 
meurent  dans  la  même  année  , après  avoir 
porté  leurs  fleurs  et  leurs  graines  , comme 
le  froment , le  seigle  et  les  autres.  On  nomme 
bivSanriiielles  , celles  qui  ne  donnent  des  fleurs 
et  d^s  gi aines  , que  la  seconde  ou  même  la 
troisiému  année  après  qu’elles  ont  levé  , et 
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qui  périssent  ensuite  ; telles  sont  l’angéli^u© 
des  jardins  et  quelques  autres.  Les  herbes  , 
dont  la  racine  ne  périt  pas  après  quelles  ont 
donné  leurs  semences  , s’appellent  îles  herbes 
vivaces  ; telles  sont  le  fenouil  , la  mente  et 
les  autres.  Nous  en  trouvons  plusieurs  parmi 
celles-ci  , qui  sont  toujours  vertes  , comme 
le  cabaret  , le  violier  , etc.  et  d’autres  qui 

{jerdent  leurs  feuilles  pendant  une  partie  de 
'année  , comme  le  pas-d’âne  , le  pied  de 
veau  , la  lougére  , etc. 

Le  climat  et  la  culture  contribuent  beau- 
coup à faire  connoitre  si  une  herbe  est  vi- 
vace ou  annuelle.  Le  poivre  d’Inde  et  le 
ricin  , par  exemple  , durent  plusieurs  années 
en  Espagne  et  en  Portugal  , ainsi  que  dans 
les  ludes  , portant  des  graines  et  des  fleurs 
t(>u3  lus  ans.  On  peut , dans  ce  pays-ci , 
les  conserver  en  vie  , durant  deux  ans , après 
qu’ils  ont  porté  des  graines , mais  il  faut 
pour  cela  les  mettre  à bonne  heure  dans  la 
serre  ; ces  sortes  d'expériences  réussissent 
encore  mieux  en  Provence  et  en  I.anguedoc  , 
ainsi  l’on  ne  sauroit  assurer  qu’une  j)lanie 
soit  annuelle  , parce  quelle  ne  dure  qu’une 
année  dans  un  jardin  , car  il  se  peut  faire 
qu’elle  soit  vivace  à la  campagne.  Nous  n’avons 
point  d'exemple  de  ]>lanie  qui  étant  annuidle 
dans  le  pays  ofi  elle  vient  naturcllcnieut, 
soit  vivace  dans  un  autre  , mais  il  y a plu- 
sieurs plantes  vivaces  qui  ne  durent  souvent 
qu’une  année  dans  les  lieux  où  on  les  trans- 
porte. Après  ces  remarques , nous  pouvons 
diesser  nos  classes  en  la  manière  sui- 
vante 

La  première  classe  comprendra  les  herbes 
à fleur  dune  seule  feuille  rcgulicie,  sem- 
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WaWe  en  quelque  sorte  à une  cloclie , à un 
grelot  ou  à un  godet. 

La  seconde  traitera  des  herl>es  à fleur  d’une 
seule  feuille  rdguL-ère,  semblable  en  quelque 
manière  , à un  entonnoir  , k une  soucoupe , 
ou  i une  rosette. 

Nous  passerons  ensuite  aux  fleurs  d’une 
seule  feuille  inègulière  ; mais  comme  le 
nombre  en  est  fort  grand  , nous  ne  par- 
lerons , dans  la  troisième  classe,  que  d’une 
partie  de  ces  sortes  de  fleurs. 

La  quatrième  classe  sera  une  suite  de  la 
précédente,  et  renfermera  les  herbes  à fleur 
d’une  seule  feuille  irrégulière , que  l’on  ap- 
pelé proprement  des  fleurs  en  gueule. 

L’ordre  numérique  voudroit  qu’on  passèt 
ensuite  aux  herbes  , dont  les  fleurs  sont  à 
deux  ou  à trois  feuilles  ; mais  comme  le 
nombre  en  est  fort  petit,  et  que  d’ailleurs 
nous  nous  attachons  précisément  à la  struc- 
ture des  fleurs,  nous  les  rangerons  avec 
celles  de  même  structure. 

Nous  emploierons  la  cinquième  classe,  pour 
les  herbes  à fleurs  en  croi.x , c’est-à-dire, 
composées  de  quatre  feuilles  disposées  en  croix. 

La  sixième  classe  sera  pour  les  herbes  à 
fleurs  en  rose , c’est-à-dire , composées  de 
plusieurs  feuilles  disposées  en  rose. 

La  septième  classe  sera  une  suite  de  la 
précédente , et  renfermera  les  Jierbes  à fleura 
en  ro.se,  que  l’on  appelle  ordinairement  dea 
fleurs  en  ombelle  ou  en  parasol. 

La  huitième  classe  traitera  des  herbes 
à fleurs  en  œiliot  , c’est-à-dire  , coiiipo- 
sées  de  plusieurs  feuilles  disposées  en  reiÜet. 

La  neuvième  classe  renlérmera  les  her- 
bes à fleurs  eu  lis,  c'et  t - à - tiire  , tompo- 
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st^es  de  plusieurs  feuilles  disposées  comme 
celles  du  lis,  ou  d’une  manière  approchante^ 
et  fju’on  appelle  proprement  des  piaules  bul- 
beuses Pt  semblables. 

La  dixième  classe  sera  des  herbes  à fleurs 
irii'gulières  composées  de  plusieurs  feuilles, 
et  que  l'on  appelle  ordinairement  des  fleurs 
légumineuses. 

On  pailera  dans  la  onzième , de  quelques 
autres  herbes  qui  ont  les  fleurs  irréguheres 
et  à plusieurs  feuilles. 

La  douzième  classe  sera  destinée  pour 
les  herbes  dont  les  fleurs  sont  plusieurs 
fleurons  , et  que  l’on  appelle  des  fleurs  à 
fleurons. 

La  treizième  classe  sera  des  herbes  dont 
les  fleurs  sont  à demi-fleurons , et  que  l’on 
appelle  des  fleurs  à demi-fleurons. 

La  quatorzième  classe  traitera  des  herbes 
dont  les  fleurs  sont  composées  de  fleurons 
et  de  demi-fleurons , et  que  l’on  appelle  des 
fleurs  radiées. 

La  quinziéme  classe  contiendra  les  herbes 
à fleurs  à étamines. 

La  seizième  renfermera  les  herbes  dont 
on  ne  connoit  pas  les  fleurs. 

La  dix-septième  classe  traitera  de  celles 
dont  on  ne  comroit  ni  les  fleurs  ni  les  se- 
mences. 

La  dix-huitième  renfermera  les  arbres  et 
les  arbrisseaux  dont  les  fleurs  sont  à éta- 
mines. 

On  parlera  dans  la  dix-neuvième  des  arbres 
à chaton. 

La  vingtième  sera  pour  les  arbres  et  pour 
les  arbrisseaux  dont  les  fleurs  sont  d'une 
seule  feuille. 

Lk 
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La  vingt  - unième  classe  est  destinée  pour 
les  arbres  et  pour  les  arbrisseaux  à fleur» 
en  rose. 

Enfin  , la  vingt-deuxième  et  dernière  classa 
contiendra  les  arbres  et  les  arbrisseaux  à 
fleurs  légumineuses. 


TROISIÈME  PARTIE. 

Dénombrement  des  classes  et  des  genre» 
de  plantes. 

Des  herbes  qui  portent  des  fleurs  à feuilles» 

On  appelle  fleurs'  à feuilles  .celles  qui  outra 
les  étamines  sont  encore  composées  de  cer- 
taines parties  plus  apparentes  que  l’on  nomma 
des  feuilles.  Parmi  ces  sortes  de  fleurs , il 
y en  a de  régubères  et  d’irrégulières.  Les  ré- 
gulières sont  celles  dont  le  tour  parolt  à-peu- 
prés  également -éloigné  de  cette  partie  qua 
l’on  peut  regarder  comme  le  centre  de  la 
fleur.  Cette  proportion  ne  se  trouve  pas  dans 
les  irrégulières. 

Les  espèces  de  fleurs  à feuilles  dont  on 
parlera  dans  la  suite , sont  • i les  fleur» 
d’une  seule  feuille  ; 2®.  les  fleurs  à quatre 
feuilles  disposées  en  croix  ; 3®.  les  fleurs  en 
rose  ; 4®.  les  fleurs  en  œillet;  5®.  les  fleur» 
en  lis  ; 6®.  les  fleurs  irrégulières  de  diffé- 
rente structure,  et  composées  de  plusieurs 
feuilles;  7®.  les  fleurs  à fleurons  ; 8®.  le» 
fleurs  à demi-fleurons  ; 9®.  les  fleurs  radiées, 
l^ous  commencerons  par  celles  qui  n’on( 
Tome  /.  I 
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rjii’une  seule  feuille,  et  nous  les  diviserons  ert 
deux  cl.isses,  parce  que  le  nombre  en  est 
' considérable.  La  première  renfermera  celles 
que  l’on  peut  comparer  une  cloche  , à un 
Lassin  ou  à un  godet.  La  seconde  traitera 
de  celles  qui  sont  semblables  A un  entonnoir, 
À une  soucoupe  ou  ù une  rosette. 
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CLASSE  PREMIÈRE. 

Des  herbes  à fleur  d'une  seule  feuille  régu- 
lière , semblable  en  quelifue  manière  is 
une  cloche  f à un  bassin,  ou  à un  godet. 

a fleur  canipanifonne  , conune  nous  1’aTon.s 
dit  précédemment , est  monopétale  , et  imito 
la  forme  d’une  cloclie.  Cette  fleur  a cjuatro 
structures  différentes  dont  nous  ferons  mention 
dans  cette  classe  ; la  fleur  canipanifonne , 
pioprement  dite  , est  celle  rjui  approche  io 
plus  de  la  forme  d’iine  cloche  ; la  flcnv 
campaniforme  tabulée,  est  celle  quiestétroiteet 
obiongue  ; la  fleur  campaniforme  ouverte  , est 
celle  qui  paroît  s’épanouir  comme  un  bassin  ; 
enfin  , la  fleur  campaniforme  globuleuse  ou 
en  grelot , est  celle  dont  l'ouverture  est  beau- 
coup pins  resserrée  que  le  ventre. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Des  herbes  à fleurs  en  cloche , dont  le 
pistil  devient  un  fruit  mou  et  assez  gros, 

G E NHE  PREMIER. 

La  Mandragore.  Mandragora.  Linné,  Atropa 
Mandragora.  ^-drie.  i-gynie.  Jussieux  , fa- 
mille des  Solanées, 

La  Mandragore  est  un  genre  de  plantes,  PI.  ix 
dont  la  fleur  A est  une  cloche  fendue  onii- 
nairemeiit  en  cinq  parties.  La  même  fleur 
B est  soutenue  par  un  calice  C en  entonnoir. 

1 a 


Ii3a  Classe  pREMiinE, 

Du  fond  de  ce  calice  sVlève  le  pistil  D, 
et  lorsque  la  fleur  est  passée , ee  pistil  devient 
un  fruit  E mou  et  charnu , dans  lequel  F , 
on  trouve  quelques  semences  G qui  ont  la 
plus  souvent  la  figure  d'un  petit  rein. 

Les  espèces  de  Mandragores  sotit , 

La  Mandragore  à fruit  rond.  C.  B.  Pin.  169.  (Mandra- 
gora  mas.  J.  B.  3.  617.  Mandragorai.  I)od.  Pempt.  467.  ) 

La  Mandragore  à fleur  bleuAtre , purpurine.  C.  B. 
Pin.  16g.  (Mandragore  femina.  J.  B.  3.  618.  Glus,  liist. 

X.XZXV11.  ) 

La  Mandragore  à fleur  bleuâtre , à petites  feuilles , à 
fruit  en  globe. 

La  Mandragore  à feuilles  rudes , à fruit  petit , ovale 
et  aigu , à fleurs  violettes. 

La  même  à fleurs  blanch&tres.  Yariété  de  la  prèc^* 
dente. 

Ces  espèces  n’ont  point  de  tiges , leurs 
fleurs  sont  soutenues  par  des  queues  fort 
courtes  ; mais  ces  particularités  ne  paroissent 
pas  nécessaires  pou-r  l’établissement  de  ce 
genre,  non  plus  que  la  grosseur  des  racines 
et  leur  prétendue  figure  d’homme  ou  de 
femme , que  Rai  fait  entrer  dans  le  carac- 
tère de  la  Mandragore.  Ces  marques  peuvent 
servir  à distinguer  les  espèces  de  ce  genre  , 
dans  le  temps  qu’elles  sont  sans  fleur  et 
sans  fruit , ainsi  que  leurs  feuilles  qui  sont 
ordinairement  d’un  vert  brun  , et  beaucoup 
plus  larges  dans  le  milieu  que  vers  les  bouts; 
mais  on  ne  feroit  pas  de  difficulté  de  dire, 
Mandmgore  à tige , à feuilles  laciniées , à 
racine  fibreuse,  Mandragom  caulescens,Jbliis 
laciniatis , radice  Jibrosù  , s’il  s’en  présentoit 
line  espèce  qui  eût  toutes  ces  marques  ; ainsi , 
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l’on  ne  doit  point  y faire  attention  pour  l'éta- 
blissement de  ce  genre. 

Mandragora  vient  du  mot  grec  /xaivJ'f»  qui 
signifie  une  étable,  ou  une  de  ces  cavernes, 
où  l’on  enferrhe  les  cochons  à la  campagne; 
car  on  prétend  que  les  premiers  qui  ont  connu 
la  mandragore  Font  observée  auprès  de  ces 
aortes  de  lieux  ; cependant , il  est  certain  que 
nètre  Mandragore  n*est  pas  celle  des  anciens. 

G E N H B IL 

La  Belladone.  Belladona.  Linné,  Atropa  Bel- 

ladona.  'ii-drie.  \-gynie,  Jussieux,  famille 

des  Solanées. 

La  Belladone  est  un  genre  de  plantes  dont 
la  fleur  A est  une  cloche  découpée  ordi-  pi. 
nairement  en  cinq  parties.  Le  calice  C est 
un  godet  dentelé  , dans  le  fond  duquel  se  . 
trouve  le  pistil  D ; ce  pistil  s’emboîte  dans 
un  trou  B qui  est  au  bas  de  la  fleur  : lors- 
que cette  fleur  est  passée  , le  pistil  devient 
un  fruit  E presque  rond-,  plein  de  suc,  p.ar- 
tagé  en  deux  loges  G H par  la  cloison  F , à 
laquelle  tient  de  part  et  d’autre  un  placenta^ 
IK.qui  fournit  la  noarriture  à plusieurs  se- 
mences L.  La  figure  F I K M représente  la 
cloison  F toute  entière  avec  les  parties  du 
placenta  I K. , dont  chacune  avance  dans  un» 
des  loges. 

Les  espèces  de  Belladones  sont , 

La  Belladone  à grandes  fleurs , et  à grandes  reuillw.. 

La  Belladone  à petites  feuilles , et  à petites  Heurs. 

La  Belladone  souligneisse , à feuilles  rondes,  d'Es» 

13 
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( Solanum  Irutex , rotuncli folium  Hitpanicum, 
if.irr.  Icônes.  ) 

I . a  Belladone  d'Amf rique , touligneuse , à fleur  blanche, 
à rouill'’s  de  la  nicotiane. 

J, a  Eolladcne  orientale,  à feuilles  plus  étroites,  comme 
héiissi'cs,  à grande  fleur. 

Clu-sius  Jie  donne  f|u’une  seule  figure  de 
re  genre,  c’e.st  celle  de  la  première  espèce, 
j iais  il  annonce  «ju'èlle  varie  beancouft  par 
3 s reuillos  et  par  les  fleurs.  File  est  nommée 
j-.-îr  C.  llaultin  , So'aniim  pte>ixfoxifxrot  , par 
Baiiliin  , Solanum  Manicurn  multis , si\'e 
BcUndona.  Ou  peut  juger  jtar  la  figure,  corn- 
liieu  elle  dil’lère  de  la  Morelle,  avec  laquelle 
on  la  confond  ordinairement , puisque  la 
«ülVérence  de  ses  Heurs  et  de  ses  fruits  est 
61  ronsidèrahle. 

I.C.S  Italiens  ont  nommé  cette  plante  Bellor 
doua , parce  qu’ils  s’en  servent  pour  faire 
tlu  fard. 

SECTION  II. 

Z)rs  herbes  à /leurs  en  cloche  eu  en  f^re- 
lot , dont  le  pistil  devient  un  fruit  mou 
et  assez  petit. 

Genre  ritEMiER. 

Xe  Muguet  des  bois.  Lilium  convallium. 
Linné,  Convallaria.  C-ci/ve.  i-gynie.  Jussieux, 
fimille  des  jisperges. 

TL  i/t.  Eff  Muguetestungenre  deplantesdontlafleur 
A est  une  cloche  jiresque  ronde  et  découpée 
oKÜnairenient  en  cinq  ou  six  créuelures.  Cette 
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fleur  n’a  point  de  calice  , et  pousse  du  fond  la 
pistil  B , qui  devient  ensuite  une  baie  C,  pres- 
que ronde,  remplie  de  plusieurs  semences  D 
ramassées  ensemble , et  le  plus  souvent  ova-* 
les.  Fig.  E. 

Les  espèces  de  Muguets  sont, 

Le  Muguet  blanc.  C.  B.  Pin.  3o4.  ( Lilium  convidlium 
vulgo.  J.  B.  3.  53i.  Lilium  convallium.  Dod.  Pempu  ao5.  ) 
^luguet  à fleur  blanclie. 

Le  Muguet  à fleurs  sortant  des  follicules.  Mapp.  ( I.iliiim 
convalbum  cum  pluribus  florum  ordinibus.  J.  Baubiiu 
5.  553.) 

Le  Muguet,  Monanthéme  , vers  sa  racine.  Mente. 
Pug. 

Le  Mugivet  à feuilles  étroites.  Rai.  Sjmops.  148. 

Le  Muguet  à larges  feuilles.  C.  B.  Prodr.  i5G.  Pin. 
3o4-  f.  B.  5.  553. 

Le  Muguet  à larges  feuilles  , à fleur  pleine,  panachée. 
Di  lac. 

Le  Mugttet  .i  fleur  rougcAtre.  C.  B.  Pin.  804.  J.  B. 

5.  553.  ( Lilium  convallium  , floribus  suave  rubentibus.- 
Lob.  Icon.  173.  ) Muguet  à fleur  carnée. 

Il  finit  ’3xclure  de  ce  genre  la  plante  que 
C.  Bauhiii  a nojnnté  petit  Muguet  , LUinm 
convallium  minus.  Pin.  5o.4  , parce  que  ses 
fleurs  sont  à plusieurs  feuilies  disposées  en 
étoile. 

Bai  veut  qu’il  soit  essentiel  à ce  genre  , l 
d’avoir  les  tiges  nues  et  les  baies  rouges.  11  C 
semble  que  la  forme  de  la  fleur  établit  une 
différence  assez  considérable  entre  ce  genre- 
ci  et  le  Sceau  de  Salomon , et  l’on  ne  fera 
peut-être  jias  difficulté  de  nommer  une  plante 
Liilium  convallium , caulo  folioso  et  friictit 
vi}iro  , Muguet  à tige  feiiilléo  et  à fruit  noir, 
s'il  s’on  présente  un  jour  quelqu’une  qui  ait 
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ces  innrques.  L’usage  a si  fort  autorisé  le  nom 
<le  Lilium  convallium  , Lis  des  vallées , qu’on 
ne  sauroit  le  rejeter;  cependant,  il  est  bon 
d’étre  averti  que  ce  genre  n’a  aucun  rapport 
avec  le  Lis  ordinaire. 

Genre  II. 

Le  Sceau  de  Salomon.  Polygonatura.  Linné  ^ 
Convallaiia  Polygonatum.  6-drie.  i-gynie^ 
. Jussicuæ  , famille  des  Asperges^ 

ri.  i/|.  Sceau  de  Salomon  est  un  genre  de 

plantes  dont  la  fleur  A est  une  cloche  alon- 
gée  en  tuyau  , et  découpée  ordinairerpent  en 
siE  crénefures.  Cette  fleur  n’a  point  de  ca- 
lice , et  ])ousse  du  fond  le  pistil  B qui  de-, 
vient  ensuite  une  baie  C un  peu  molle  et 
])resque  ronde , dans  laquelle  on  trouve  le 
plus  souvent  trois  semences  D ovales  p. 

Les  espèces  de  Sceaux  de  Salomon  sont , 

l.e  Polygonatum  à larges  feuilles , vulgaire.  C.  B.  Pin. 
!5o3.  ( Polygonatum  vulgo  , sigillum  Salomoiiis.  J.  B.  3. 
629.  Polygountnm.  Matli.  gâ4-  ) 

Le  Polygonatum  à larges  feuilles,  vulgaire  , à liges 
rougeAtres.  H.  L.  Bac 

Le  Polygonatum  à larges  feuilles , et  trfes-grand.  C.  B. 
Pin.  3o3.  ( Polygonatum  inajus  vulgari  simile.  J.  B.  5.  5zg. 
Polygonatum  lati folium  , i.  Clus.  hist.  a55.  ) 

I.e  Polygonatum  à larges  feuilles  de  l’EllAbore  blanc. 
C.  B.  Pin.  5o3.  ( Polygonatum  ampliiudinis  foliorum 
Hcllcbori  albi.  J.  B.  3.  55o.  Polygonatum.  3.  Laûore  folio, 
CIiis.  liist.  276.  ) 

Le  Polygonaiiim  à feuilles  de  l’Ellébore  blanc,  à tige 
pourprée.  Rai.  Synops.  14S. 

Le  Polygonatum  à larges  feuilles,  â fleur  odorante, 
plus  grande,  C.  B.  Pir..  3o3.  ( Polygonatum  floiibus  ex 
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-dngularibu*  pediculix.  J.  B.  3.  5ag.  Polygonatum  latifo* 
lium  a.  Clus.  hiit.  ayS.  ) 

Le  Polygonatum  à larges  feuilles,  à fleur  double  et 
odorante.  H.  R.  Par.  ( Sigillum  Salomonis  flore  pleno. 

A.  R.  Par.  ii5.  ) 

Le  petit  Polygonatum  à larges  feuilles , à grande  fleur. 

C.  B.  Prod.  i36.  Pin.  3o5. 

Le  Polygonatum  à tige  basse  , d’Angleterre.  Rai  Synops. 
s4B. 

Le  Polygonatum  à feuilles  étroites,  non  rameur. C.  Bi 
Pin.  3o5.  (Polygonatum  angustifolium.  J.  B.  3.  53i.  poly- 
gonatum  alterum.  Dod.  Pempt.  345.  ) 

Le  Polygonatum  à feuilles  étroites , rameux.  C.  B.  Pin. 

3o4.  L B.  3.  53i.  (Polygonatum  VI,  sive  angustifolium. 
ij.  Clus.  liist.  ayy.  ) 

Le  Pdlygonatum  d’Amérique,  grimpant,  très-élevé,  à 
feuilles  du  Sceau  de  Notre-Dame.  Plum. 

Le  Polygonatum  Oriental  , à larges  feuilles , à petite  fleur. 

Il  faut  retrancher  de  ce  genre  les  plantes 
«uivantes , parce  quelles  ont  les  fleurs  à 
plusieurs  feuilles  : 

Le  Polygonatum  à épi  stérile.  ( Polygonatum  spicatum 
stérile.  Corn.  3a.  ) C’est  une  espèce  de  Smilax. 

Le  Polygonatum  à épi  fertile.  ( Polygonatum  spicatum 
fertile.  Com.  34-  ) C’est  aussi  une  espèce  de  Smilax. 

Le  Polygonatum  à grappe.  ( Polygonatum  racemosum. 

Com.  37.)  Ses  fleurs  sont  polipétales.  .• 

Le  grand  Polygonatum  à grappe  , à fleur  jaune.  ( Poly> 
gonatum  racemosum  , flore  luteo,  majus.  Corn.  3g.  ) Ses 
fleurs  sont  polipétales. 

Le  petit  Polygonatum  à grappe , à fleur  jaune.  ( Poly- 

fonatum  racemosum  , flore  luteo  , minus.  Corn.  4>-  ) Ses 
fleurs  sont  aussi  polipétales. 

On  distingue  principalement  ce  genre  du  Hîsr. 
Muguet  par  la  formq  de  sa  fleur.  Rai  ajoute  664- 
a lige  grande  et  revêtue  de  plusieurs  feuilles  ; 
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jnais  il  semble  qu’on  pourroit  nommer  un» 
])l.intfi  qui  aiiroil  la  fieur  et  le  fruit  tels 
que  l'on  vient  de  décrire  , Polygonatum  bas 
ou  petit , à tige  nue.  Polygonatum  humile^ 
vel  er'(>unm,  caule  nu  do. 

PolYgonatum  vient  des  mots  grecs 
beaucoup  ,et  vovv  genou,  comme  qui  diroit  une 
j»Ianie  à j)lusieurs  genoux  ; aussi  la  recon- 
iioiî-on  facilement  par  ses  racines  et  par 
scs  tiges  noueuses. 

Geniie  II  L 

Z.C  I louX'Fràîon  ou  Fragon.  Ruscus.  Linnn,^ 
Di, TC.  Syngen.  jussieux  , famille  tles  Af- 
perges. 

ri.  i5.  Le  Houx -Frelon  est  un  genre  de  plantes, 
dont  les  fleurs  A ou  D sont  , pour  ainsi 
dire , des  grelots  dont  l’ouverture  est  plus 
étroite  c[ue  le  ventre.  Ces  fleurs  renferment 
dans  leur  creux  le  pistil  C ou  F , et  sont 
entourées  du  calice  L ou  E,  fendu  plus  ou 
moins  profondément  en  jtlusieuss  parties.  Le 
pistil  devient  ensuite  une  baie  G H un  peu 
molle , dans  laquelle  se  trouvent  ordinaire- 
ment une  ou  deux  semences  I K dures  pour 
l’ordinaire,  et  semblables  à de  la  corne. 

Les  espèces  de  Houx-Frélons  sont  , 

Le  Fmgon  à feuilles  du  ISlyrtlie , aiguillonné.  ( Ruscus, 
J.  11.  I.  679.  Ruscum.  Dod.  Pempt.  744.  ) Petit  Houx, 
Housson  , Fragon,  Buis  piquant,  Houx-Frélon. 

Le  Fragon  à larges  feuilles,  à fruit  naissant  de  la 
feuille.  ( Laurus  Alexandrina  , fruclu  folio  insidente. 
C.  B.  Pin.  5o5.  Laurus  Alexandrina.  J.  B.  1.674.  Laurus 
Alexandrina  , chamaedapiinc.  Col.  Part.  1.  iCS.  ) Lauvietr 
Alexandrin. 
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Le  Frsgou'à  feuilles  ikroites,  à Ihiit  naissant  de  la 
fpiiiile.  ( Laurus  Alexandrina , fruciu  pediculo  insidente. 

C.  IJ.  Pin.  3o4-  Bonifacia,  sive  Bislingua.  J.  B.  i.  ôyS, 
Plippoglossum  I.auroiaxa.  Col.  l’art,  i.  i65.  Radiz  idipa 
Jlyppoglosson.  Col.  Phylob.  64.  ) 

I.e  Pragon  à feuilles  étroites,  à fruit  naissant  au  sommet 
des  rameaux.  ( Laurus  Alexandrina  , ramosa , liuctu  è 
summitaïc  caulium  prodeunte.  H.  B..  Par.  et  H.  L. 

Bat.  ) La  figure  se  trouve  dans  son  supplément,  pag.  681. 

( Laurus  Alexandrina , fiuctu  longis  pediculis  caulibus 
«lligato.  Mor.  H.  R.  Blés.  ) 

Le  calice  de  la  fleur  a pris  jusqu’à  pré- 
sent pour  la  fleur  même.  Il  faut  distinguer 
ces  parties  .suivant  les  règles  que  nous  avons 
proposées  dans  la  seconde  partie,  l.cs  deux 
dernières  espèces  dont  on  vient  de  jiarler , 
font  voir  qu’il  ne  faut  pas , comme  a fait 
liai  , mettre  dans  le  caractère  de  ce  genre , 

Îiue  les  fruits  naissent  sur  les  feuilles.  La 
igure  D représente  leurs  fleurs  dégagées  de 
leurs  calices  E , et  la  ligure  F monlie  le  pistil 
de  ces  deux  e.spèces. 

SECTION  III. 

Des  IierlfPS  à /leurs  en  cloche.  , dont  le  pistil 
elevient  un  fruit  sec  qui  n'a  qu'une  seule 
cavité  dans  quelques  p^enres  , et  qui  est  par- 
tagé en  cellules  dans  quelques  autres. 

Genre  rnEMiEn. 

De  Mélinet.  Cerintlie.  Din.  Ij-drie..  i-gynie. 

Jus.  famille  des  Boraginées. 

Le  Mélinet  est  un  genre  de  plantes  dont  pj  gg 
les  fleurs  A G ne  ressemblent  pas  mal  à un 
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gobelet  ou  à un  pot.  Elles  ont  au  fond  un 
trou  £ D , dans  lequel  elles  reçoirent  le  pistil 
F,  qui  sort  du  milieu  du  calice  E.  Ce  pistil 
est  composé  de  deux  embrions  , qui  devien- 
nent , après  que  les  fleurs  sont  passées  , deux 
coques  G,  attachées  au  même  endroit , et  divi- 
sées en  deux  loges  H , dans  chacune  desquel- 
les SC  trouve  une  semence  ovale  , pointue.  I. 

Les  espèces  de  bléUnets  sont , 

Le  grand  Mt^linet  de  quelques-uns  , à fleur  de  couleurs 
changeantes.  J.  B.  3.  Cüa.  dus.  hist.  ci-xvii.  ( Cerintho 
seu  Cynoglossiim  monlanum  , majus.  C.  B.  Pin.  i58.  ) 

Le  grand  Mélinet  de  quelques-uns  , à fleur  d’un  rouge 
purpurin.  J.  B.  3.  Co3.  dus.  liisl.  clxviii.  ( Cerinlhe 
flore  ex  rubro  purpurascente.  C.  B.  Pin.  258.  ) 

Le  grand  M^linet  de  quelques-uns , à feuilles  épineu- 
ses , à fleur  joune.  J.  B.  3.  602.  ( Cerintlie  flavo  flore , 
«.sperior.  C.  B.  Pin.  268.  Cerintlie  quorumdam , major., 
Il.nvo  flore,  dus.  hist.  clxvii.  ) 

Le  petit  Mélinet  de  quelques-uns  , à fleur  jaune.  J.  B. 
3.  6o5.  dus.  hisL  cliviii.  ( Cerintlie  minor.  C.  B.  Pin. 
258.  ) 

Le  petit  Mélinet  à fleur  bLinche.  Parh.  theat.  62  t. 

Le  Mélinet  à feuilles  non  maculées,  vertes.  C.  B. 
Pin.  2.58.  ( Cerinthe  v folio  non  maculato.  dus.  App. 
'Alt.  ad  lib.  V.  ) 

Le  Mélinet  des  Alpes  , vivace , à fleur  striée.  ( Glastuin 
montanum  Dalechampii.  Lugd.  i20/j.  Isatis,  seu.  Glastum 
monlanum  Dalechampii.  J.  B.  3.  6o3.  ) 

La  fleur  de  cette  dernière  espèce  est  re- 
présentée par  la  figure  A.  Elle  est  peut-être 
décrite  dans  l’histoire  des  plantes,  imprimée 
à Lyon , sous  le  nom  de  Glastum  montanum 
Dalechampii.  1204. 

Avant  que  les  parties  essentielles  de  ce 
genre  paroissent , on  en  distingue  aisément 
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les  espèces  par  la  couleur  de  leurs  feuilles  qui 
sont  ordinairement  d’un  vert  de  mer , mar- 
brées de  blanc. 

Cerinthe  vient  du  mot  j cire , et  l’on 
a donné  le  nom  de  Cerinthe  à ces  sortes  de 
plantes , parce  qu’on  a cru  quelles  foumissoient 
aux  al^illes  la  matière  dont  elles  font  la 
cire. 

G E N n X II. 

La  Gentiane.  Gentiane  Lin.  S-drie.  a-gynie. 

Jus.  famille  des  Gentianes. 

La  Gentiane  est  un  genre  de  plantes  dont  PI.  40. 
les  fleurs  A sont  des  campanes  découpées 
dans  quelques  espèces  , en  cinq  ou  six  parties. 

Ces  fleurs  sont  dans  quelques  autres  es* 
péces,  des  tuyaux  B G évasés  et  découpés 
de  différentes  manières.  Le  pistil  D E,  qui 
s’élève  du  fond  du  caliCe  F G , devient  ensuite 
Un  fruit  membraneux  H,  renflé  d’ordinaire 
Vers  le  milieu  , il  s’ouvre  de  la  pointe  à la, 
base  , en  deux  parties  1 1 , et  renferme  dans 
sa  cavité  K quelques  semences  I applaties 
ordinairement,  et  comme  feuilletées. 

Les  espèces  de  Gentianes  sont , 

La  grande  Gentiane  jaune.  C.  B.  Pin.  i.Sy.  ( Gemi.ina 
Tulgaris,  major,  Uellebori  albi  folio.  J.  B.  3.  620.  Cei..- 
liana.  Ood.  Pei^pt.  342.  ) 

La  grande  Gentiane  pourprée.  C B.  Pin.  187.  ( Gen« 
tiana  magna,  flore  purpureo.  J.  B.  3.  52i..Gentiana  major, 
purpureo  flore.  I.  Glus.  hist.  3i2.) 

La  grande  Gentiane  à fleur  blanche.  C.  B.  Pin.  187. 

( Gentiana  magna  flore  albo.  J.  B.  3.  Sai.  Centiana  major 
slbo  flore.  Qui.  but.  01a.) 
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La  grande  Gemiane  à ileur  ponctuée.  C.  B.  Pin.  1R7. 

( Gemiana  major,  poilido  Uurc  puuciU  dùtincto.  Clufc 
hisi.  3ia.  ) 

La  Gentiane  à feuilles  du  Dompte-venin.  C.  B.  Pin. 
187.  (Gemiana  folio  Asclepiadis,  vulgo  crédita.  J.  B.  3, 
5i3  Gentiana  2.  caeruleoKore.  Glus,  liist.  3iz.) 

La  Gentiane  des  Alpes,  à grande  Heur.  J.  B.  3.  5z3. 

( Gentianella  Alpina  latifulia,  et  angusiifolia , tnagiio  Hure 
G.  B.  Pin.  187.  Gentiana  V.  Gentianella  major,  venta. 
Glus.  hist.  314.  ) 

La  Gemiane  des  Alpes , naine  , printanière , plus  grande. 

( Gentianella  Alpina  vema,  major.  C.  B.  Pin.  188.  Gen- 
tia.nula  quœ  Hippion.  J.  B.  3.  627.  Gentiana  VL  Gentia- 
nella minor  , verua.  Glus,  liist.  3i5.  ) 

La  Gentiane  des  Alpes,  naine,  printanière,  plus 
petite.  (Gentianella  Alpina  verna,  luinor.  C.  B.  Pin.  188.  ) 
La  Gentiane  des  Alpes , naine  , à feuilles  de  la  petite 
Centaurée.  ( Gentianell.i  Alpina,  æstiva,  CemauretB  miao- 
ris  foliis.  C.  B.  Pin.  188.  Gentianella  fugax  quiiita  Clusii , 
flore  Cîeruleo,  colore  elegamissinio.  J.  B.  3.  527.) 

La  Gentiane  des  Alpes,  naine,  à.  feuilles  courtes. 
( Gentianella  brevi  folio.  C.  B.  Pin.  1.8.8.  Geniianella  fugax 
qiiarta  Clusii , Hore  dilate  purpurasc'eiue  et  caeruleo , 
elegantissimo.  J.  B.  3.  627.  ) 

I.a  Gentiane  bleue  , à gorge  poilensc.  ’ ( Genlianell.t 
cCTulea  oris  pilosis.  C.  B.  Pin.  1.8.8.  Gentianella  l.inugino 
ad  singiilorum  foliorum  floris  Incinias  douata,  flore  q-.t.r- 
dripariito.  J.  R.  5.  ôzS.  Gentianella  cœrulea  , flinbritta , 
angusiifolia,  autumnalis.  Col.  Part.  i.  222.) 

' I.a  Gentiane  croisette.  C. B.  Pin.  188.  (Gentiana  minor, 
leii  vulgo  CritciatR.  J.  B.  2.  622.  Gentiana  iij.  Cruciata. 
Glus.  hist.  3i3.  ) 

■ La  Gentiane  automnale  , rameuse.  C.  B.  Pin.  1R8.  ( Géra- 
tiana  annua  Glusii  1.  flore  ex  cæruleo  purjiureo  exigno. 
J.  B.  .3.  626.  ) 

La  Gentiane  des  prés , à fleur  laineuse.  C.  B.  Pin.  188. 
( Gentianell»  species  quibusdam , an  Cordo  Pneuno- 
inaallie  , auc  Gentiana  lugax , altéra  Cli’sü.  J.  B.  3. 
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S26.  Gentiana  VIII,  «ive  Genliana  Ivgax  II',  Clusii. 
hist.  3iS.  ) 

La  Gentiane  ii«s  pr^s  , à Heur  courte  et  grande.  G.  D. 
Pin.  188.  ( Gcntiiinella  fug.tx  , tertia  Cliisii , flore  vires- 
cente  et  lub  cæruleo  breviore  et  majore.  J.  B.  3.  626. 
Gentiana  IX,  sive  Gentiana  fugax  III , Clusii.  Iiist.  3i5.  ) 
La  Gentiane  à utriculea  ventrue»-  G.  B.  Pin.  188.  ( Gen- 
tionella  altéra  cærulea  Corilata.  Col.  Part.  i.  221.  )- 
La  Gentiane  de»  marais , à larg'  » feuilies , à flonr 
ponctuée.  C.  B.  Pin.  188.  ( Gentiana  punctati  flore,  suf 
tieruleo  Paennei.  J.  B.  3.  628.  Gentiana  XII , punctato 
Hore.  Clui.  hist.  3i6.  ) 

La  grande  Gentiane  à feuillet  étroites , d'automne. 
C.  lî.  Pin.  188.  (Gentiana  palustris  , angusiifolia , ejus- 
dem  Gemianw  species  , Calathiana  «luibutdam  , radice 
perpétué  , lire  Palustris.  J.  B.  3,  Pneunomanthe^ 

Tabem.  Icon.  787.)  1 

La  plut  petite  de  toutes  les  gentianes.  ( Gerttianella 
omniam  nûnima.  G,  B.  Prodr.  gj.  Pin  188.  J,  B.  3,£a8.  ) 
La  Gentiane  orientale , d feuillet  de  l'Asclepias , très- 
grandes  et,  très-aiguës.  * 

La  Gentiane  orientale , à feuilles  veinées , à ûeuE  grande 
«t  trèsblanche. 

La  Gentiane  orientale , A feuilles  veinées , à Heur  grande , 
d’un  blanc  verdâtre  , ( variété.  ) 

La  Gendane  orientale , petite , autotnnalo , à feuilles 
du  Myrthe,  A fleur  grande  et  bleue. 

On.  pourroit  faire  un  genre  de  Gentianes 
et  un  de  Gentianelles  ; celui  des  Gentianes 
auroit  les  Heurs  en  cloche  fort  ëvasée  et  dé- 
coupée jusque  vers  sa  base  , telles  sont  les 
fleurs  de  la  Gentiane  comnitine  ; la  Gentia- 
nclle  auroit  pour  distinction  les  fleurs  en 
tuyau,  telles  .sont  les  fleurs  B C;  mais  il 
faudroit  alors  ranger  des  espèces  aussi  gran- 
des <[UC  Id’  Gentiane  coinmuiie  , parmi  les 
Gentianelles  qui  en  sont  le^i  diiniimtifs.  C’est 
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pour  éviter  cet  inconvénient  qu’on  renferma 
dans  les  caractères  de  la  Gentiane,  deux 
aortes  de  fleurs  d'une  forme  un  peu  diffé- 
*;efite. 

* Gentiana  vient,  à ce  que  l’on  croit , d’un  roi 
d’Illirie  nommé  Gentius,  qui  découvrit  , à ce 
. que  l’on  prétend , les  vertus  de  la  Gentiane 
commune. 

Gbmre  III. 

L’Hydrophyllon.  Hydrophyllum.  Lin.  S-drie. 
i-gynie.  Jus.  famille  des  Bora^ginées. 

PI  ,g  L’Hydrophyllon  est  un  genre  de  plantes 
dont  la  fleur  A est  une  cloche  découpée  or- 
dinairement en  cinq  parties  ; le  calice  Cÿ  qui  est 
découpé  en  étoile , pousse  le  pistil  D : ce 
pistil  s’emboîte  dans  un  trou  B qui  est  au 
bas  de  la  fleur,  et  lorsque  cette  fleur  est 
passée , ce  hiéme  pistil  devient  un  fruit  E 
presque  sphérique , qui  de  la  pointe  à la  base 
s’ouvre  en  deux  coques  , comme  on  le  voit 
dans  les  figures  F G } il  renferme  une  semence 
H presque  ronde. 

Je  ne  connois  qu’une  espèce  de  ce  genre  : 

LUydropliyllon  de  Morin.  Hort.  joncq.  ( Dcntariat 
afRnis , Echu  flore.  H.  B..  P.  DenUriæ  aiEnû  , Echii 
Bore  , capsulà  Anagallidis.  A.  R.  Par.  77.  ) 

Hydrophyllon  est  composé  des  mots  grecs 
vfa>f , eau  et  fvA.Xov , feuille  , comme  qui  diroit 
feuille  d’eau.  On  doit  ce  nom  à Morin,  fameux 
fleuriste  de  Paris  ; mais  on  ne  sait  pas  quelle 
raison  il  a eu  M’appeler  cette  plante,  feuille 
d’eau.  On  4a  cultive  sans  peine  dans  les  lieux 
saédiocrement  humides. 

Gehrs 
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La  Soldanelle.  Soldanella.  Lin.  5-drie. 

Jus.  famille  des  Lysimachies. 

La  Soldanelle  est  un  genre  de  plantes  dont  P3,  *6. 
la  fleur  A est  une  cloche  frangée  ordinaire- 
ment dans  les  bords.  Le  calice  C pousse  \& 
pistil  D , qui  s’emboîte  dans  un  trou  B qui 
est  au  bas  de  la  fleur.  Lorsque  cette  fleur  est 
passée  , ce  pistil  devient  un  fruit  E cilin- 
drique , qui  s’ouvre  par  la  pointe  F , et  qui 
renferme  un  placenta  G en  pivot  , chargé 
de  quelques  semences  , le  plus  souvent 
menues  H. 

Les  espèces  de  Soldanelles  sont  , 

La  Soldanelle  des  Alpes  , à feuilles  rondes.  C.  B.  Pinj 
*r^.  ( SoManella  montanii  quibusdam.  J.  B.  2.  817.  Sol-« 
danella  Alpina  , minor.  dus.  liist.  Sog.  ) 

La  Soldanelle  des  Alpes , à feuilles  rondes  , à fleur 
d’un  blanc  de  neige.  C.  B.  Pin.  296. 

La  Soldanelle  des  Alpes , à feuilles  moins  rondes.  C.  BU 
Pin.  296.  ( Soldanella  Alpina , major.  Clu$.  hist.  3o8.  ) 

G E K R s V. 

Le  Liseron.  Convolvulus.  Un.  S-drie.  i-gynie.' 

Jus.  famille  des  Liserons. 

Le  Liseron  est  un  genre.de  plantes  dont  PL  171! 
la  fleur  A est  une  cloche  à bords  renversés 
ordinairement  en  dehors.  Le  pistil  C s’élève 
au  milieu  du  calice  J) , et  s’emboîte  dans  un 
■trou  B qui  est  au  fond  de  la  fleifr  : ce  pis- 
til devient  ensuite  uu  fruit  presque  rond 
'Tome  J>  * K. 
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àl  r G , inernbrancux , enveloppé  souvent  tîil 
Ci'!;-"©.  Ce  fruit  dans  quelques  espèces  est 
en  trois  lo^es  H , mais  il  n’a  qu’une 
I dans  quelques  autres.  Les  semen- 
utts  K L sont  pour  l’ordinaire  anguleuses. 

Les  espèces  de  Liserons  sont, 

î,-  grand  Liseron  blanc.  C B.  Pin.  294  ( Convolvulu» 
11!  ’jor.  J.  B.  2.  l5>4.  Smilax  lœvis , major.  Dod.  Pempt.  3^2.  ) 
Le  grand  Liseron  pourpré.  Cat.  Plant  Bat. 

. Le  grand  Liseron  à Heur  variée  de  pourpre.  U.  AmsicL 

- >*“•  97- 

- Le  grand  Liseron  blanc  , maritime,  à feuilles  épaisses 
et  oreillées.  Bot.  Monsp.  ( Heixine  Cissampelos.  Adv.  274.  ) 
^ Le  Liseron  à feuilles  de  la  Sagittaire  , à Heur  pouiq^rée. 
TVheleri.  Pluk.  Phytog.  tab.  85.  fig.  3. 

Le  Liseron  pourpré  , à feuUlcs  presque  arrondies.  C.  B. 
t'in.  295.  ( Campanule  Indice.  J.  U.  a.  i65.  Convolvulus 
Indicus , Bore  violaceo.  F.yst.  ) 

. Le  Liseron  des  Indes , à Heur  blanche.  H.  R.  Par. 

Le  Liseron  de  Madère,,  pourpré,  à feuilles  d» 
la  Violette  de  mars,  à Heurs  agrégées.  Pluk.  Phytog. 
Tab.  166.  fig.  5. 

Le  Liseron  des  Indes , à fleur  blanche , purpurine  , 
i semence  blanche.  H.  R.  Monsp. 

Le  Liseron  jaune , Volya  thos.  Plum.  cij.  ( Convol- 
vulus Poiyantlios  , folio  subrotundo  ^ flore  luteo.  Sloane. 
Cat  Plant.  Jam.  55.) 

I.e  Liseron  d’Amérique , Poiyantlios,  blanc  de  neige^ 
à feuilles  comme  arrondies , plus  grandes.  Plum. 

Le  Liseron  d'Amérique , poileux , à fleur  jaune , le 
coeur  pourpré.  H.  Amstel.  i5. 

Le  Liseron  d'Amérique , maritime , à feuilles  très- 
grandes  , et  cordifonnes , à fleur  très-grande , et  purpu- 
rine. Plum.  * 

Le  I.iseron  d’Amérique  , «à  feuilles  très-grandes  et  çoi“ 
ditormes  , à Heur  très-grande  et  bLancbe.  Pium. 
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Le  Lisoron  marin  , purgatif , à feuilles  de  l’Oseille , à 
fleur  d’uu  blanc  de  neif^e.  l'iuin.  cv. 

Le  Liseron  marin , purgatif,  â feuilles  arrondies  , â 
fleur  pourprée.  Pluui.  civ.  ( Convolvulus  marinus,  seu 
Solclanella.  Marcg.  5i.  Edit.  1648.  Convolvulus  marinus^ 
Pison.  258.  Edit.  i658.  ) 

Le  Liseron  maritime  de  Zeylan,  à feuilles  épaisses  et 
cordi formes.  H.  L.  Bat. 

L.e  Liseron  maritime  d’Italie  , plus  grand , â feuil- 
les sinuées.  Mor.  liist.  Oxon.  Pan.  2.  11.  ( Soldanelia 
vel  Brassica  maritima  , major.  C.  B.  Pin.  296.  Convolvuiua 
marinus , Soldanellæ  affinis.  J.  B.  3.  i6â.  Convolvuiua 
inai'ino  lmp.  671.) 

l.e  Liseron  maritime  , noslrate  , à feuilles  rondes.  Mor., 
liist.  Oxon.  Part.  2.  11.  ( .SoManella  maritima,  minor, 
C.  ü.  Pin.  2C)5.  Brassica  marina , sive  Soldanella.  J.  B.  2, 
»G6.  Soldanella.  Uod.  Pempt.  ) 

Le  petit  Liser  *n  des  champs , à fleur  rose.  C.  B.  Pin, 
ig.'!.  ( Helxine  Cissampelos  multis,  sive  Convolvulus  minor, 
J.  B.  a.  167.  S.nilax  kevis , minor.  Dod.  Pempt.  5tp.  ) 
Petit  Liseron. 

l.e  petit  Liseron  des  champs,  â fleur  pourpre,  rayé» 
de  blanc.  C.  B.  Pin.  296. 

Le  petit  Liseron  des  champs , à fleur  blanche.  C.  Bj 
Pin.  294. 

Le  petit  Liseron  des  champs,  à fleur  blanche,  avec 
un  ombilic  pourpré.  C,  B.  Pin.  295. 

Le  petit  Liseron  des  champs , à fleur  blanche , par» 
aemée  de  lignes  rougeâtres.  C.  B.  Pin.  296. 

Le  I.iseron  à feuilles  Irès-i'troites , noslrate,  avec  det 
oreillettes.  PUik.  Phytolog.  Tab.  24.  fig.  3. 

Le  -petit  Liseron  rameux.  Mor.  liist.  Oxon.  Part, 
a.  37.- 

Le  Liseron  de  Portugal , à fleii»  bleue.  Eross.  ( Con-' 
▼olvulus  Poregrinus  , cieruleus  , folio  oblongo.  C.  B.  Pix^, 
agô.  J.  B.  2.  i66.  Campamila  exotica.  Aid.  ) 

Le  petit  Liseron  Alricoiu.  Park.  Tiieat.  171. 
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Le  Irès-peiit  LiiCion  Afiicain.  Piiik.  Tlicat.  171. 

* Le  petit  Liseron  de  Sicile , à Heur  petite  , oritultiei 
T.OCC.  rnrior.  Plant.  Sp. 

Le  Liseron  de  Sicile,  et  Scanimon^e  de  Syrie.  Mor. 
J'îst.  Oxon.  Part.  2.  12.  ( Scammonia  Syriaco.  C.  B.  Pin. 
294.  Scammonia  Syriaca,  Hore  majore  Convolvnli.  J.  B.  a. 
3 63.  Scammoniuin  Syriacuin  , Antioclienum.  Lob.  Icon, 
6ao.  ) Scammonée. 

Le  Liseron  à feuilles  de  la  Scammonëe.  Mor.  liist.  Oxon, 
Pan.  2.  17. 

Le  Liseron  nommé  Scammonée , ( Macrorhyzot.  Pluk. 
Phytog.  Tab.  85.  fig>  4. 

Le  petit  LisPron  de  Syrie.  H.  L.  Bat.  App.  667. 

I.e  Liseron  redre.ssé  , â feuilles  de  la  Linairc.  ( Vol- 
viilus  terrestris  Dalechampü.  Lug.  1426.  J.  B.  2.  160.  ) 
I.e  I.iscron  très-petit , à feuilles  de  la  Linoire,  ( Canta* 
brica  qucrumd.am.  Glus,  liist.  xt.ix. ) 

Le  petit  Liseron  argenté,  rampant,  presque  sans  tige. 
H.  R.  Par.  ( Convolvulus  minor , argenteus  , rop'-ns 
Rupellensis  , flore  rubro.  Mor.  liisL  Oxon.  Part.  2.  17.) 
Sa  forme  se  trouve  dans  les  figures  de  Lobcl , auprès 
de  celle  du  Liseron  , Spicacfoiius , ou  du  Suiclias*citrin , 
eu  de  la  IJnaire. 

Le  Liseron  argenté  , à ombelle  , couché  par  terre. 
( Lycnidis  sylvestris  specics  Myconi.  Lugd.  817.  Lychnis 
sylvestris,  Campanul.-e  flore.  C.  B.  Pin.  206.  Campanule 
Lyonidea.  .1.  B.  2. 8o3.  ) 

Le  Liseron  argenté , à ombelle , droit.  (Cneorum  alV'um, 
^ fi  Ho  Oleœ  argenteo,  molli.  C.  B.  Pin.  465.  Cneorum  albuin 
Dalechampü,  abis  Dorycnium  J.  B.  i.  bçyj.  Dorycnium 
Plateau.  Glus.  App.  ccliv.  ) 

Le  Liseron  rameux , blanc  , à feuilles  de  la  Piloselle.  C.  B. 
Pin.  294.  (Cissampelo  ramoso,  di  Candiâ.  Pon.  Bald.  liai.  16.) 

Le  l.iseron  d’Amérique,  très-petit,  velu,  à feuilles  de 
fileliantliême.  Plum."* 

I.e  petit  Liseron  rampant , à feuilles  do  la  Nummu- 
l.'ire  , à fleur  bleue.  Sle.me.  Car.  Plant.  Jam.  .58. 

Le  Liscrenblen,  k reuÜIes  iu<^ulcuses  du  Lienu.  CB, 
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Pin.  2o5.  ( Nil  Arabum  quilusdam  , tiye  Çonvolvulvi 
caertileus.  J.  B.  a.  164.  Azureuj , sive  cænîlciis  Convof- 
viilus  Hederaceus,  vel  Sinilai-eus  exoticus.  Lob.  Icon. 
63,1  ) 

Le  Lixeron  bien , à feuillet  anguteuje*  du  Lierre , 
mais  plus  larges.  H.  L.  Bat. 

Le  Liseron  des  Indes,  velu,  à feuilles  du  Lierre-, 
p-irUgces  en  trois  , à Heur  bleue.  H.  L.  Bat. 

Lç  Liseron  des  Indes,  aib; , très -grand  , à feuillet 
copiant  celles  de  VIbiicus  , anguleuses , ou  Turbith  des 
boutiques.  H.  L.  Batb.  (Turpetum  repens,  foHis  Althete, 
vel  Indicum.  C.  B.  Pin.  149.  ) Turbith. 

Le  Liseron  d’Amdri  jue  , nommé  Mechoacan.  Rail, 
liist.  72S.  (Icticucu  , seu  r.idix  Mechoacan.  Marg.  4t.  Edit. 
164B.  Broyni.i  Mechoacana  , alba.  C,  B.  Pin.  197.  Mecho.t- 
c an.  J.  B.  2.  x49-  ) 

Ee  Liseron  d’Amérique , écarlate  , Heptaphylle , A 
racine  très-épaisse.  Plum. 

Le  Liseron  d’Amérique  , P.dyphylle , à fleur  et  fruit 
pourprés  et  très-grands.  Plum. 

Le  Liseron  d’Amérique  , blanc  , à feuillet  laciniées , 
ni.srilime.  Plum. 

I.e  Liseron  d’Amérique,  à feuilles  glabres , dentées , A 
rcjeis  velus.  Plum. 

Le  Liseron  d'Amérique , velu , Pentapliylle  et  Hepta» 
phylle  , grand.  H.  L.  Bat. 

Le  Liseron  du  Zeylan  , velu , Pentaphyllo  et  Hcpia-. 
phyllo  , petit.  H.  L.  Bat.  ' 

Le  Liseron  mwllifl<le,  glabre.  ( Convolvulas  quînqiie; 
ibiius.  C.  B.  Prodr.  i34.  Icon.  Convolvulus  foliis  laci- 
niatis , vel  quinque-foliis.  Ibid,  et  Pin.  aqS.  ) 

Le  Liseron  à feuilles  laineuses , divisées  en  trois  lanières , 
A fleur  oblongue , pourprée.  Sloane.  Gat.  Plant  Jam.  53. 

( Convolvulus  Jamaicensis , trilobatus , fbliis  tomentosa 
lanugine  densiori , et  lenissimA , ac  veluii  ad  instar  utrimj 
que  obductis,  flore  peramœnepurpureo.  Phik.  Tab.  167, 

‘•e-  4 ) 

Le  Liseron  étranger,  beja,  4 feuilles  de  la  Bétoln*. 

K 3 
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3.  B.  2.  i5g.  ( Convolvulusargemeus,  Altheas  folio.  C.  B. 
Pin.  2q5.  Coiivolvulm  Aldie®  folio.  Clus.  hist.  xlix.  ) 

Le  I.iaeron  orgentà,  très-il^gant , à feuilles  finement 
înrisées.  ( Convolvului  argenteus  , Altlieæ  foliis  mngnis  , 
iiicisis  et  inruuis.  H.  L.  Bat  Convolvulus  minor  , Pema- 
j)l.yllt>us.  ^îont.  5ü5.  ) 

l.e  l iseron  Grec,  à feuilles  de  la  FlJiche  d’eau,  à 
fleur  blflriclie.  (Coüvolvulus  ntimmus,  angusto  , auriculato 
folio.  Bocc.  Mus.  Tub.  53  ) Semé  dans  les  j.srdins,  il 
change  de  forme , et  se  r.ipproclie  du  petit  Liseron 
des  champs.  C.  B.  Pin. 

Le  Liseron  argenté , à feuilles  étroites , à ombelle  , 
en  partie  redressé , et  en  partie  couché.  ( Dorycnium. 
P.  Alp.  Exot.  y3.  ) 

Le  Liseron  oriental , bas , argenté , à larges  feuilles  , 
droit  et  velu. 

Le  Liseron  oriental , argenté , à feuilles  anguleuses 
de  l’AItliéa. 

Le  Liseron  oriental , couché  sur  terre , à feuilles  d« 
la  Pilosclle. 

Le  Liseron  oriental,  à feuilles oblongues , à Heur  d'un 
touge  tendre. 

La  plante  que  C.  Bauhin  appelle  petit 
Liseron  à semence  triangulaire  , Com-oh-ulus 
7Tiinor  semine  triangulari.  Pin.  zgS  , n'a  pas  le 
caractère  des  Liserons. 

Les  espèces  de  Liserons  rendent  du  lait  , 
la  plupart  s’attachent  aux  plantes  voisines  ; 
mais  ces  qualités  ne  paroi.ssent  pas  e.ssen- 
tielles.  On  diroit  fort  bien  Liseron  laiteux  , 
Convolvulus  lactescens  , comme  on  dit  Liseron 
«Hist.  à tige  ferme  , Convolvulus  canlc  Jîrnio.  " Mo- 
b 'Hist  croient  qu’il  est  essentiel 

yaa.  ^ genre  d’avoir  le  fruit  divisé  ^n  trois 
cellules  , -dans  chacune  desquelles  il  y a 
deux  semences  ; mais  nous  avons  plusieurs 
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espèces  de  Liserons , dont  le  fruit  n’a  qu  una 
cavité. 

Convol^ulus  vient  de  Com’ols>ere  , s'entor- 
tiller et  se  rouler.  On  a donné  le  nom  do 
Cowolvulus  A ces  plantes  , parce  que  la 
plu[>art  de  leurs  espèces  s'entortillent  autour 
des  corps  voisins. 

G E N a E V I. 

£e  Ti'thymalt^.  Tithymalus.  Lin.  Euphorbia. 

Il  - drie.  5 - Jus,  famille  des  Eu- 
phorbes. 

Le  Titliymale  est  un  genre  ' de  plantes  pj  jg 
dont  les  fleurs  ABC  sont  des  godets  dé- 
coupés ordinairement  en  quatre  ou  cinq  • 
quartiers.  Ces  fleurs  sont  le  plus  souvent 
entounîes  de  deux  feuilles  D E , M N , qui 
semblent  tenir  lieu  de  calice.  Le  pistil  F G 
s'élève  du  fond  de  chaque  fleur  , et  soutient 
un  bouton  qui  devient  ensuite  un  fruit  H 
relevé  de  trois  coins.  Il  est  divisé  en  trois 
cellules  semblables  à I et  K , remplies  cha- 
cune d'une  semence  oblongue  L. 

Les  espèces  de  Tithymales  sont , 

Le  Tithymale  arboré.  P.  Alp,  Exot.  6o.  ( Tithymalus 
Blyriifülius , arboreus.  C.  B.  Pin.  ago.  Titliyinalui  Den- 
droïilet.  J.  B.  5.  675.  ) 

Le  Tithymale  arboré,  des  jardins,  â larges  feuilles,... 4 
fl  nait  (les  semences  de  l'espèce  précédente , mais  ses 
feuilles  sont  plut  grandes. 

Le  Tithymale  arboré , â racine  tubéreuse , A feuilles 
plut  molles , à semences  verruceuses  et  rudes.  Bocc. 

Mus.  Part.  3.  109,  Tab.  83. 

K.  4 
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Le  Tithymale  arboré , d’Afrique.  ( Tithytnalus  Apbylloa. 
J.  6.  3.  676.  Titbymalua  Aphyllo,  pianta  di  Mauriiania. 
Imper.  664.  ) 

Le  Tithymale  arboré , d'Amérique , à feuilles  da 
XUitinut.  H.  Amstel.  2g.  (Tithymalus  surinamensis , arbo- 
rescens , Cotini , sive  coccigriae  foliis  et  làcic.  Breyn. 
Prodr.  2.  ) 

Le  Tithymale  d'Amérique  , arborescent , à feuilles 
petites  du  Cotinus,  et  naissantes  verticillairement.  Plum. 

Le  Tithymale  d'Amérique , arborescent,  à feuilles  obtuses 
de  l'Amandier.  Plum. 

Le  Tithymale  d'Amérique  , arborescent , à feuilles  de 
l.n  Linaire.  Plum. 

Le  Tithymale  d’Amérique  , souligneuz , à feuilles  du 
Suis.  Plum. 

Le  Tithymale  arboré , d’Éthyopie , à feuilles  du  Bois- 
{;entil,  à fleur  pâle.  H.  Amstel.  in-ia.  Pluk.  Tabl.  23o. 
% >• 

Le  Tithymale , Characias , rouge  étranger.  C.  B.  Pin. 
390.  ( Tithymalus  amygdaloides , sive  (iharacias.  J.  B.  3. 
672.  Tithymalus,  Characias.  1.  Clus.  hist.  clxxxviii.  ) 

Le  Tithymale  des  bois,  à fleur  lunée.  C.  B.  Pin.  290. 
( Tithymalus  sylvaticus,  toto  anno  Yolia  retinens.  J.  B.  3. 
C71.  'Tithymalus  lunato  flore.  Col.  Part.  2.  57.  ) 

T.e  Tithymale  , Characias , à feuilles  laineuses  C.  B. 
Pin.  290.  ( Tithymalus  Characias  , ij.  Clus.  hist. 

CLXXXVIII.  ) 

Le  Tithymale , Characias , à racine  rampante.  H.  B. 
Par.  Mor.  H.  R.  Blés. 

Le  Tithymale  à feuilles  do  grand  Gremil.  Bot.  Momp. 
’App. 

Le  Tithymale  à larges  feuilles  , nommé  Catapuce.  H.  L. 
Bat.  ( I..athyris  major.  C.  B.  Pin.  293.  Laihyris,  sive  Cata- 
puûa  minor.  J.  B.  3.  App.  880.  Lathyris.  Matli.  ixSg.  ) 
Lspurge. 

Le  Tithymale  à larges  feuilles , d’Espagne.  C.  B.  Pin. 
®gi.  ( Tithymalus  Platiphyllos  , iij.  Clus.  Hisp.  4’j^O 
Le  Tithymale  des  champs , à larges  feuilles , de  Gerr 
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manie.  C.  B.  Pin.  291.  ( Tithymalus  Plafiphyllos  Fuschsü. 
J.  B.  3.  670.  Finch.  Edit,  in-folio.  Si3.  ) 

Le  Tilhymale  à feuilles  de  saule , finement  dentées 
en  scie , et  velues. 

Le  Tithymale  des  bois , velu  et  mou.  Barr.  Icon. 

Le  Tithymale  Mirsinites , à larges  feuilles.  C.  B.  Pin. 
apo.  ( Tithymalus  lM3rrsinites.  J.  B.  5.  674.  Tithymalus  , 
MyrsinitPs.  1.  Tab.  Icon.  5gi.  ) 

Le  Tithymale  blanc , hérissé.  C.  B.  Pin.  292.  J.  B.  SL 
666.  ( Tithymalus  Characias  , pratcnsis  , hirsutus.  Bol 
monsp.  ) 

Le  Tithymale  de  Curassaw , à feuilles  hérissées  du 
Saule  et  de  l’Arroche,  à tiges  rougeétres.  Prodr.  Par. 
Bat 

L-  Tithymale  de  Curassaw , à feuilles  glabres  du 
Saule  et  de  l’Arroche , à tiges  verdàires.  Prodr.  Par. 
s Bi  t. 

Le  Tithymale,  ou  petite  Ésule.  C. B.  Pin.  291.  ( Tithy- 
malus  minimus,  angustifulius , annuus.  J.  B.  3.  664.  Esuli 
exigna  tragi.  Lob.  Icon.  557.  ) 

Le  petit  Tithymale  des  rochers.  C.  B.  Pin.  291.  J.  B. 
3.  664.  Bot.  Monsp. 

Le  Tithymale  , ou  petite  Ésule  à feuilles  obtuses.  C.  B. 
Pin.  291.  J.  B.  3.  664.  La  figure  se  trouve  dans  la  Bota- 
nique de  Montpellier , avec  cellç  du  petit  Tithymale 
des  rochers. 

Le  Tithymale  annuel,  à feuilles  aiguës  du  Lin.  Bol 
Monsp. 

Le  Tithymale  des  montagnes , non  âcre.  C.  B.  Pin. 
392.  ( Tithymalus  non  acris , rubro  flore.  J.  B.  3.  673. 
Bsula  dulcis.  Trag.  298.  Pitliyusa,  seu  Esula  minor  altéra  , 
Boribus  rubris.  Lob.  Icon.  358.  ) 

Le  Tithymale  Myrsinites,  à fruit  imitant  une  verrue. 
C.  B.  Pin.  291.  ( Tithymalus  verrucosus.  J.  B.  3.  678.  ) 

Le  Tithymale  Myrsinitet , à feuilles  étroites.  C.  B. 
Pin.  290.  ( Titliymalus  Myrsinites,  ij.  Tabern.  Icon. 
692.  ) 

Le  Tithymale  Amygdaloides , à feuilles  étroites. 
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Tabern.  Icon.  5gi.  (Tithymalo  maricimo  afHois,  linari'» 
folio.  C.  B.  Pin.  291.  Alypuin.  Cam.  EpiL  g85.  Alypum 
Mattbioü  Tilh3mialis  affine.  J.  B.  3.  676. 

Le  Titliymale  petit  Cyprè'j.  C.  B.  Pin;  agi.  ( Tilhy» 
malus  Cupressinus , tive  Humipinus.  Lob.  Icon.  356. 
£sula  offlcinarum.  Cæsalp.  574.  ) 

Le  Tilhymale  petit  Cyprès , à tête  rougeâtre.  C.  B. 
Pin.  agi. 

. Le  Titliymale  , petit  Cyprès.  P.  Alp.  Exot.  65. 

Le  Tithymale  à feuilles  de  la  Linaire , à fleur  lané« 
Mor.  H.  B.  Blés. 

Le  Titliymale  à feuilles  du  Pin,  peut-être,  le  Pi- 
thyusa  de  Eiioscoride.  C.  B.  Pin.  aga.  ( Tithymalo  Cypa- 
rissiæ  similis,  Pitliyusa  mulds.  J.  B.  3.  C65.  Tithy malus 
Pineæ.  Lob.  Icon.  357.  ) 

Le  Tithymale  maritime.  C.  B.  Pin.  agi.  ( Tithymalua 
paralius.  J.  B.  5.  674.  Dod.  Pempt.  370.  ) 

Le  Tithymale  arboré , à feuilles  de  Lin.  H.  R.  Par. 

( Tithymalua  maritimus,  Juniperi  folio.  Bocc.  rarior. 
plant,  g.  ) 

Le  Titliymale  maritime,  épineux.  C.  B.  Pin.  agi.  ( Ti- 
tliymalus  liagusinus,  flore  luteo,  pentapctalo.  H.  L. 
BaL  ) 

Le  Tithymale , Characias , à feuilles  étroites.  C.  B, 
Pin.  2go.(Tithymalus,Myrsinites,  iij,  angustifolius.  Tabern. 
Icon.  5ga.  ) 

Le  Tithymale,  C/uiracias,  à feuilles  dentées  en  scie. 
C.  B.  Pin.  290.  ( Titliymalus  serratus  Dalechampii.  J.  B.  3. 
675.  Tithyinalus  Characias.  V.  Dod.  Pempt  36g.  ) 

Le  Tithymale  , Characias , à racine  pyrilorme.  Mor. 
H.  R.  Blcs.  (Tithymalus  ,seu  Ischas  ranuncuü  radice  , cap- 
sula molliter  echinatî.  D.  Fagon.  Scol.  Bot.  124-  ) 

Le  Tithymale  , Characias , à feuilles  du  petit  Saule.a 
Mor.  H.  R.  Blés. 

Le  Tithymale  à racine  tubéreuse  , pyriforme.  C.  B. 
Pin.  aga.  (Apios.  J.  B.  5.  666.  Tithymalus  tuberosA 
radice  , ischas.  Clus.  hist.  cxc.  ) 

Le  Tithymale  à racine  tubéreuse,  oblcngue.  C.  Bt 
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Pin.  ig».  ( Apios , sive  Ischas  altéra.  J.  B.  3.  667.  Iscliaa 
altéra.  Cius.  Iiist.  ex  ci.  ) 

Le  Titliymale  «les  marais,  ligneux.  C.  B.  Pin.  agi. 
( Tilliynialus  magnus , multicaulis , sive  Esula  major.  J.  B. 
3.  671.  Esula  major.  D«xl.  Peinpt.  374.) 

Le  Titliymale  de  Portugal , à larges  feuilles , à iruil 
exactement  triangulaire. 

Le  Titliymale  Je  ETarbone , à feuilles  glauques  da 
l’Olivier. 

I.e  petit  Tithymale  glabre  , à feuilles  de  la  Nummu- 
laire.  ( Chamœsyce.  J.  B.  3.  667.  Dod.  PempL  377.  ) 

Le  petit  Titliymale  velu  , à feuilles  de  la  Nummu- 
laire.  ( Clianiæsyce  Vill«>sa , major , cauUculis  viridibus. 
Seul,  r.fit.  1 22.  ) 

Le  Titliym.ilo  à feuilles  rondes,  non  crénelées.  H.  L. 
Pat.  ( Peplus,  sive  Esula  rotunda.  C.  B.  Pin.  2g2.  Peplos, 
sive  Esula  rotunda.  J.  B.  5.  669.  Peplus.  Dod.  Pempt.  375.  ) 
Le  Tithymale , Heliosaopins.  C.  B.  Pin,  igi.  Dod. 
Pempt.  371.  ( Tilliymalus  , Helioscopius , sive  Solisequus, 
J.  B.  3.  G6g.  ) 

Le  Titliymale  annuel,  droit,  à feuilles  oblongues» 
aiguës.  ( Peplis  annua , foliis  acutis , Bore  muscoso.  Bocc. 
rarior.  plant.  24.  ) 

Le  Tithymale  annuel,  couché,  à feuilles  plus  arron- 
dies , plus  aigués.  ( Peplis  minor.  J.  B.  3.  670.  Peplis , 
Peplus  minor.  Tabem.  Icon.  697.  ) 

Le  Tithymale  maritime , à feuilles  obtuses , oreillée* 
et  rouges , de  même  que  la  tige.  ( Peplis  maritime , 
folio  obtuso.  C.  B.  Pin.  2g5.  PepUs.  J.  B.  3.  668.  Glus, 

liist.  CLxxxvii.  ) 

Le  Tithymale  maritime , à feuilles  obtuses  , oreillées , 
vertes  , ainsi  que  la  tige.  ( Peplis  maritima  , folio  obtuso, 
caule  viridi.  H.  R.  Par.  ) 

Le  Titliymale  Sicilien , Polycoccos , â feuilles  «l* 
Pourpier.  Btocc.  rarior.  plant.  3g. 

Le  Tithymale  vivace  , à feuilles  courtes  et  obtuses. 

Le  Tithymale  d’Espagne,  à feuilles  longues  et  cor- 
diformes. 
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Le  Titlîymale  d’Alep  , à feuilles  comme  rondes,  et 
blanches. 

Le  Tithymale  d’Amérique,  couché  sur  terre,  denté 
en  scie , à fleurs  ramassées  en  tête  , adhérentes  aux 
aisselles.  Plum.  ( Tithymalus  dulcis,  parietariae  foliis  hir- 
sutis , fkiribus  ad  caulium  nodos  conglomeratis.  Sloane. 
Cat.  plant,  jam.  Si.  ) M.il  nommée  du  Tertre.  91. 

Le  Tithymale  d’Amérique  , droit , denté  en  scie , les 
fleurs  ramassées  en  tête , et  assises  sur  de  longs  pédon- 
cules. Plum. 

Le  Tithymale  de  Crète,  Cfiaracias,  velu  et  blanc, 
à feuilles  étroites. 

Le  Tithymale  de  Crète  , couché,  à feuilles  de  l'Hcmiaire. 

Le  Tilliymale  Grec,  à feuilles  aiguës,  et  glauques  de 
l’Amandier , à tige  pourprée. 

Le  iTilhymale  Grec , annuel , à feuilles  de  la  Valériami* 
rouge. 

I.e  Tithymale  Grec  , Helyocospitu  , très-grand  , à 
feuilles  élégamment  crénelées. 

Le  Tithymale  oriental , des  marais,  à racine  tubéreuse , 
de  la  forme  d’une  Gesse. 

Le  Tithymale  oriental , à feuilles  très-larges , velu  , à 
fieur  dorée,  les  segmens  arrondis. 

Le  Tithymale  oriental , à feuilles  très-larges , velu , à 
fleur  lunée. 

Le  Tithymale  oriental,  très-petit,  à feuilles  de  la 
Nummulaire. 

Le  Tithymale  oriental , à feuilles  de  \ Anacampteros , 
à grandes  fleurs  en  crête  de  coq. 

L.e  Tithymale  oriental , à feuilles  finement  dentelées 
de  X Anacampteros , à fleurs  petites  , ne  formant  pas 
la  crête. 

Le  Tithymale  oriental,  â feuilles  très-larges,  glauques 
et  glabres. 

Le  Tithymale  oriental , étalé  et  petit , à feuilles  velues 
du  Saule. 

Le  Tithymale  oriental , à feuilles  de  Saule , à tige 
pourprée,  à grande  ilcur. 
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■Le  Tithymaîe  oriental,  à feuilles  de  la  Linaire  , irlf 
petit. 

Le  Tith^ale  oriental , à feuilles  aès-longues  et  irès- 
ëtroites. 

Le  Tithjmale  oriental , petit  Cyprès,  touffu , les  feüillca 
•upérieures  hastées,  la  fleur  très-petite. 

l.e  Tithymale  oriental , à feuilles  de  Saule , petit  et 
|;1abre,  à fruit  verruceux. 

Le  Titliymale  oriental , à feuilles  très-aigtiës  du  Lin. 

Le  Tithymale  arboré,  petit  et  touffu,  à larges  feuilles. 

l.e  Tithymale  arboré  , petit  et  élargi,  à feuilles  étroites. 

C’est  une  vàriété  du  précédent. 

Toutes  les  espèces  de  Tithymales  rendent  Hist. 
du  lait.  Rai  fait  entrer  cette  liqueur  dans  les  303. 
caractères  de  ce  genre  ; mais  je  ne  sais  si 
l’on  devroit  faire  difficulté  de  ranger  , parmi 
les  Tithymales  > une  plante  qui  auroit  le 
caractère  dont  on  vient  de  parler  , quand 
même  elle  ne  rendroit  pas  de  lait.  On  croit 
que  le  Tithymale  a tiré  son  nom  de  cette 
liqueur  , car  on  le  fait  dériver  des  tnots  grecs 
Ti^ct  , mamelle  ; /issiXaxor  , tendre  : comme 
qui  diroit  tendre  mamelle. 

Gekiib  vil 

Le  Gloux.  Glaux.  Ldn.  ^-drie.  i-gynie.  Jus, 
famille  des  Salicaires. 

Le  Gloux  est  un  genre  de  plantes  dont  la  pi,So. 
fleur  A est  un  godet  sans  calice  , découpé 
en  rosette  à cinq  quartiers.  Le  pistil  B se 
trouve  au  milieu  de  cette  fleur , et  devient , 
lorsqu'elle  est  passée  , une  capsule  membra- 
neuse G D , qui  .s’ouvfe  par  la  pointe  en 
plusieurs  parties.  £IIe  renferma  un  placenta 
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£ , chargé  de  quelques  semences  F assea 
menues. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

Le  doux  maritime.  C.  B.  Pin.  xi5.  ( Glauz  ezigoa, 
maritima.  J.  B.  3.  573.  Lob.  Icon.  ) 

Le  doux  maritime , à fleur  blanche. 

Le  doux  des  marais,  à fleur  striée , fermée,  à feuillet 
du  Pourpier. 

Genub  VIIL 

L’ Alléluia.  Oxys.  Lin.  Oxalis.  lo-drie.  ^-gynie. 

Jus.  famille  des  Géraines. 

L’AlIeluia  est  un  genre  de  plantes  dont  la 
PL  19.  fleur  A est  une  cloche  découpée  ordinaire- 
ment en  cinq  parties  jusque  vers  le  centre. 
Le  pistil  ü s’élève  du  fond  du  calice  C , et 
s’emlioite  dans  un  trou  B qui  est  au  bas  de 
la  fleur.  Lorsque  cette  fleur  est  passée  , 
ce  pistil  devient  un  fruit  membraneux  E ou 
F,  ôemijlable  , en  quelque  manière  , à une 
lanterne  : il  est  divisé  G le  plus  'souvent  en 
cinq  loges  , i , a , 3 , 4 » 5 , qui  s’ouvrent 
chacune  en  dehors  par  une  fente  étendue 
de  la  base  du  fruit  jusqu’à  la  pointe , comme 
on  le  voit  dans  la  figure  H , chaque  loge 
contient  quelques  semences  I , enveloppées 
ciiacuue  d’une  enveloppe  K , qui  , par  sa 
contraction  , pousse  ordinairement  la  graine 
assez  loin  du  fruit. 

Les  espèces  d’.i\lleluias  sont , 

L’AlIeluia  à fleur  blanche.  ( Oxys  slve  Trifolium  aci- 
dum , flore  albo.  J.  B.  2.  SSy.  Trifolium  acelosum,  vul- 
gare , flore  lacteo.  C.  B.  Pin.  53o.  Trifolium  acétosunu 
Uod.  PempL  678.  ) • 

L'Alleluia  à Heur  purpurine.  ( Oxys  sive  Trifolium  aci- 
dum,  lier.'  purpuruicenie.  /,  B.  2.  387.  Trifolium  «c*- 
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fccornn , vulgare , flore  purpurascsnte.  C.  B.  Pin.  33o.  ) 

L’Alieluia,  à fleur  bleuâtre.  (Trifolium  acetum,  vul> 
gare , flore  tubcœruleo.  C.  B.  Pin.  33o.  ) 

L’Alieluia  iaune.  J.  B.  2.  388.  (Oxys  sive  Trifolium 
-acetosum,  flore  luteo.  Dod.  Pernpt.  679.  Trifolium  ace- 
tosum  , comiculatum.  C.  B.  Pin.  33o.  ) > 

L' Alléluia  jaune,  d'Amérique,  plus  droit.  ( Tiiftlium 
acetosum  , comiculatum  , luteum , majus,  erectum  , indi- 
Cimi,  seu  virginianum.  Mor.  hist.  Oxon.  Part.  2.  184.) 

L'Alleluia  d’Amérique , à fleur  rou^ , à racine  fibreuse. 

( Trifolium  acetosum  , Americanum , rubro  flore.  Bar. 

Icon.  Bocc.  Mus.  Part.  2.  63.  Tab.  5i.) 

L’Alleluia  jaune , souligneux , d'Amérique , de  la  forme 
du  Trèfle  bitumineux.  Plum. 

L’Alieluia  pourpré  de  Virginie , à racine  écailleuse^ 

( Oxys  purpurea  Virginiana  , rodice  lilii  more  nucleatà , 
capitulis  postquam  defloruerit  bulbiiis , ut  in  AUio 
Corvino  conflatis.  Pluk.  Phytog.  tab.  102.  fig.  4-  ) 

L’Alieluia  bulbeux , d’Afrique , à feuilles  rondes , let 
tiges  et  les  fleurs  pourprées  et  grandes.  H.  AmsteL  4(> 

L’Alleluia  bulbeux , d'Afrique , â feuilles  rondes , à 
tiges  vertes , à fleur  grande  et  pourprée.  ( Oxys  aflinia  . 
planta  bulbosa , Africana  , flore  purpureo , magno  , 

Breyn.  Cent.  i.  46-  ) 

L’Alleluia  bulbeux  d’Étbyopie,  petit,  à feuilles  en 
coeur,  à fleur  d’un  blanc  purpurin,  H.  AmsteL  43. 

On  distingue  aisément  les  espèces  de  es 
genre,  par  leurs  feuilles  qui  sont  échancrées 
et  rangées  trois  sur  une  queue  ; mais  cetta 
circonstance  n’est  pas  essentielle  , non -plus 
que  la  saveur  aigre  d’où  ces  plantes  ont  tiré 
leur  nom.  , qui , en  grec  signifie  aigre. 

Morison  a cru  que  cette  fleur  étoit  à cinq 
feuilles.  Les  fruits  E F H sont  grands  comme  133, 
nature  j mais  on  a fait  le  fruit  G , qui  est 
coupé  , eu  travers  beaucoup  plus  grand  , afin 
d'en  faire  voir  la  structure  plus  distincteinent. 
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SECTION  IV. 

Des  herbes  à fleurs  en  cloche  , dont  le  pistil 
devient  une  semence  unique. 

Genre  premier. 

■ Rhubarbe.  Rhabarbarum.  Lin.  Rbeum. 
ç^-drie.  5-gynie.  j.  famille  des  Polygonées. 

P,  » La  Rhubarbe  est  un  genre  de  plantes  dont 
les  fleurs  ABC  sont  des  campanes  décou- 
pées ordinairement  en  six  pointes.  Le  pistil  D, 
qui  se  trouve  au  fond  de  chaque  fleur  , 
grossit  lorsi)u’elles  sont  passées  , et  contient 
dans  sa  cavité  E une  jeune  semence  F.  Cette 
semence  devient  triangulaire  G ; mais  quand 
elle  est  mûre  , elle  est  si  fortement  coUee 
contre  les  parois  de  son  enveloppe  H , que 
' Ion  ne  saiiroit  l’en  séparer.  Cette  enveloppe 
• est  relevée  de  trois  arêtes  ou  feuilles  mem- 
braneuses. 

Je  ne  coitnois  qu’une  espèce  de  Rhubarbe. 

' La  Rhubarbe  des  boutiques.  ( Rhabarbarum  forte  Dios- 
.coridis  et  antiquorum.  Rliaponticum.  P.  Alp.  Exot.  187.) 

Hist.  La  fleur  A est  plus  grande  que  nature  ; la 
»33.  fleur  B est  dans  sa  grandeur  naturelle  , et  la 
fleur  C est  vue  en  devant. 

Morison  a pris  cette  fleur  pour  une  fleur  à 
cinq  feuilles.  H assure  nue  sa  semence  est 
environnée  de  trois  feuilles  , ainsi  que  celle 
de  la  Patience.  Il  est  aisé  de  ce  convaincra 

du  contraire.  * ...  , 

Rhabarbarum  vient  dé  ^ 

Moscovie,  qu’on  appelle  aujourdhm  iVolga  , 

6t 
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et  de  barbarum  , comme  qui  diroit  racine 
que . les  barbares  trouvent  aux  environs  du 
fleuve  Rha.  Celle  dont  nous  nous  serroni 
aujourd'hui  vient  de  la  Chine. 

SECTION  V. 

Des  herbes  à fleurs  en  cloche  ou  en  bassin  ^ 
dont  le  pistil  devient  un  fruit  à gaines. 

Genre  premier. 

Le  Cotylédon.  Cotylédon.  Lin.  lo-drie.  ^-gynie. 
Jus.  famille  des  Joubarbes. 

Le  Cotylédon  est  un  genre  de  plantes  PL 
dont  la  fleur  A est  une  cloche  alongée  en 
tuyau , et  découpée  ordinairement  en  cinq 
pointes.  Le  calice  B est  un  godet , du  fond 
duquel  s’élève  le  pistil  C } lorsque  la  fleur 
est  passée , le  pistil  devient  un  fruit  D à 
plusieurs  gaines  membraneuses  , ramassées  en 
manière  de  tête  : chacune  de  ces  gaines  E 
s’ouv-e  dans  sa  longueur,  et  renferme  des 
semences  F qui  sont  ordinairement  fort 
menues. 

Les  espèces  de  Cotylédons  sont , 

Le  grand  Cotylédon.  C.  H.  Pin.  2 i5.  ( Coivîedon  vera  , 
raJicc  tubercsâ.  J.  B.  5.  6S3.  Cotylédon  utnbilicus  vcneris^ 
CIus.  iiist.  ex  lit.  ) 

Le  grand  Cotylédon  de  Portugal.  ( Cotylédon  uiaximum, 
LuûtHniciim.  ^ ir.  Lusit.  ) 

Le  Cotylédon  a raane  tubéreuse,  kwgue , r.rinpan:e. 
Mor.  H.  H.  Bk'S.  (.Cotylédon  ^ore  lutco,  radice  luberosà, 
repente.  A.  R.  P.tr.  70.  ) 

Le  Cotylédon  moyen , à fleur  faune.  H.  !..  Rat.. 

Tome  I,  L 
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Le  Cofj-îeilon  A fi icain , ligneux  , à feuilles  orbîriiiees j- 
entourées  d’un  limbe  pourpré.  ( Sedum  Africanura,  fru- 
teseeiis , incauum , orbkulatis  foliit.  H.  L.  Bat.  ) 

Le  Cà.lylcdon  Africain , à feuilles  rondes  -,  à fleur  irès- 
bel'iC.  (Sedum  Africanum  , lereiifolium , llore  bemerocal- 
li.lis  è codite  comptoniano.  pluk.  Pliyiog.  Tab.  ix5. 
fig.  i.  ) 

Le  Cotylédon  d'Afrique,  à feuilles  oblongue$,à  fleurs 
en  ombelle,  à racine  fibreuse.  (Sedum  Africanura, 
timbellatum  , album  , foliis  GcntiaraB  cruciatæ  angustio' 
ribiis.  Proilr.  Par.  Bat.  ) 

I.e  grand  Cotylédon  de  Crète , à fleur  blanche.  C’est 
ime  variété  du  vulgaire. 

I.e  grand  Cotylédon  do  Crète  , à fleur  pourprée.  Va- 
riété du  vulgaire. 

Le  Cotylédon  de  Crète,  à racine  tubéreuse,  à petite 
Peur  j-aune. 

Le  Cotylédon  raaritime,  à feuilles  de  Joubarbe,  à fleur 
carnée , à racine  fibreuse. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  espèces  suivantes. 

Le  Cotylédon  moyen,  à feuilles  comma  arrondies. 
{Cotylédon  media , foliis  subrolundis.  C.  B.  Pin.  i85.  ) Ci'est 
une  espèce  de  Geuin. 

Le  Cotylédon  moyen  , à feuilles  oblongues , dentées  en 
*c;e.  ( Cotylédon  media  , foliis  oblongis  , serratis.  C.  B.  F'iil. 
295.  ) C’est  une  espèce  de  Saxifi-age. 

Le  Cotylédon  moyen , comme  hérissé , à fleurs  ponc- 
tuées. ( Cotylédon  media,  lubliirsuia , floribus  punctatis. 
C.  B.  Pin.  285.)  C’est  aussi  une  espèce  de  Saxifrage. 

Le  petit  Cotylédon  , à feuilles  comme  arrondies , dentées 
en  scie.  ( Cotylédon  minor  , foliis  subrotumiit,  'serratis. 
C.  B.  Prodr.  i33.  ) C’est  encore  une  espèce  de  Saxifrage. 

Le  Cotylédon  étoilé.  ( Cotylédon  stellata.  C.  B.  Pin.  285.  ) 
C’est  une  espèce  de  Joubarbe. 

On  distingue  aisément  la  plupart  des 
espèces  de  ce  genre  par  leurs  lacines  tubè- 
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reuses  et  cliarnues  , et  par  leurs  feuillea 
grasses  , pleines  de  suc  , creusées  en  bassin  , 
qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Cotylédon  j 
car  le  mot  grec  xotu^.h  signifie  une  cavité. 
Cependant  une  des  espèces  dont  on  a parlé  , 
et  que  j’ai  trouvé  sur  les  rochers  du  cap 
Saint -Vincent  en  Portugal  , a les  feuilles 
comme  Ja  petite  Joubarbe  , et  la  racine 
fibreuse.  On ‘doit  être  convaincu  par-là  , 
combien  il  est  dangereux  d’avoir  égard  à 
plusieurs  parties  dans  l’établissement  d’un 
genre  ; il  faut  prévoir  , pour  ainsi  dire  , si 
les  espèces  que  fon  découvrira  dans  la  suite 
auront  toutes  les  marques  dont  on  fait  men- 
tion dans  leur  caractère. 

G E N n E II. 

L'Apocyn.  Apocymim.  Lin.  ^-drie,  ti-gynia 
Jus.  famille  des  Apocynées. 

L’Apocyn  est  un  genre  de  plantes  dont  les 
fleurs  sont  en  cloche  ; mais  comme  elles  no 
sont  pas  tout-à-fait  semblables  dans  toutes 
les  espèces  , il  faut  décrire  séparément  les 
deux  principales  différences  qu’on  y re- 
marque. 

i".  Il  y a des  espèces  d’Apocyns  dont  les  FL  lo. 
fleurs  A C sont  des  cloches  découpées  plus 
ou  moins  profondément  en  quelques  parties. 

Au  fond  de  ces  Heurs  il  y a un  trou  11  JJ  , 
dans  lequel  s’emboite  le  pistil  F , qui  sort  du 
milieu  du  calice.  Lorsque  la  fleur  est  passée  , 
ce  pistil  devient  un  fruit  à deux  gaines  G H ; 
chacune  de  ces  gaines  s’ouvre  dans  sa  lon- 
gueur I K , et  renferme  un  placenta  rab©-. 

La 
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teux  L , étendu  d’un  bout  de  la  gaine  à 
l’autre  M , et  chargé  de  plusieurs  semences 
N garnies  d'une  aigrette  O. 
n.  at.  3°.  On  trouve  ijuelques  autres  espèces 
d’Apocyns  , dont  les  fleurs  i sont  des  cloches 
renversées  , rabattues  en  dehors  et  découpées 
en  cinq  parties.  Du  milieu  de  ces  fleurs 
s’élève  un  chapiteau  s formé  par  cinq  cor- 
nets disposés  en  rond.  Ce  chapiteau  reçoit  , 
dans  son  creux  3 le  pistil  4 qui  sort  du 
centre  du  calice  5.  Lorsque  la  fleur  est 
passée  , ce  pistil  devient  un  fruit  à deux 
gaines  , semblables  à la  gaine  6 ; elles  s’ou- 
vrent d’un  bout  à l’autre  7,8,  et  laissent 
voir  un  placenta  g feuilleté  10  , sur  lequel 
sont  couchées  , par  écailles  , plusieurs 
semences  11  chargées  d’une  aigrette  12, 
Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre  , que  ces 
espèces  rendent  du  lait. 

Les  espèces  d’Apocyns  sont , 

' L’Apocynà  âge  droite,  blanc,  à larges  feuilles.  Égyp- 
tien, à fleurs  safrances.  Par.  Bat.  ( Apocynnm  AEgypîia- 
« i!in  , lactescens,  siliquà  Asclepiadis.  C.  B.  Pin.  5o3.  B?i- 
(lelzar  Alpini , sive  Apocynum  Syriacum.  J.  B.  a.  1 36.  Boi- 
dclzar.  P.  Alp.  AEgypt.  ) 

L’Apocyn  à tige  droite,  blanc,  à larges  feuilles,  du 
Alalabar , à fleurs  d’un  blanc  pourpré.  Par.  Bat.  ( Apocy- 
mim  latifolium,  AEgypliacum,  incanum  , erectuin  , flori- 
bus  magnis,  pallide  violaceis.  Prod.  Par.  Bat.  Lricu.  R. 
jVl.iI.  Part.  2.  53.  ) 

E'Apocyn  à tige  droite,  blanc  , à larges  feuilles,  d’Amé- 
rique , à lleurs  inc.arnat-violei.  Par.  Bat.  ( Apocynum  erec- 
limi,majus,  latifolium,  indicum  , flore  concavo,  amplo, 
carneo,  sii.ive  purpurascente.  Breyn.  Prod.  2.) 

l ’Apocyn  à tige  droite,  .à  largos  feuMles,  blanc,  d# 
Syr.e,  « fleurs  pe.i. CS , piurprtes.  Par.  Est.  (Apocynum 
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Tn«jus,SyrIacum  , rectum.  Corn.  go.  Apocynum  Syriacum. 
Clu».  hist.  Lxxxvii.  Beid  - cl  - uar.  Veiling.  in  P. 
Alp.  28.  ) 

Le  grand  Apocyn  de  Syrie , droit , à tige  yerte , « 
fleur  blanche.  H.  R.  Par. 

L'Apocyn  du  Canada  , à tige  droite  , à feuilles  ëtroitei. 
Par.  Bat.  ( Apocynum  Americamim  , folio  .Asclepiadis,  flore 
lubro , uniliellato.  Bross.  Apocynum  minus , rectum  , Cana- 
dense.  Corn.  g5.  ) 

L’Apocyn  du  Canada,  à tige  droite,  à hrgcs  feuilles. 
Par  Bat. 

L'Apocyn  du  Canada , à tige  droite , plus  petit , à feuill'-i 
trèi-étroites.  H.  L.  Bat. 

L'-Apoct’n  de  Virginie  , à fleur  herbacée  , à siliqu*. 
très-longue.  Mor.  H.  R.  Blés. 

L’Apocy.n  des  Index,  à feuilles  du  grand  Andro$ae~ 
mum  , à fleur  du  Muguet  d’un  rouge  tondre.  ( Apocy- 
num Americanum  , foliis  Androsæmi  majorit,  H. 

Par.  5g.  ) 

L'Ap  icyn  à feinllea  comme  arrondioi.  C.  B.  Pin.  3oz. 

(i  Apocynum  folio  r.  lundiore  , flore  ex  albido  pallcscente, 

J.  li.  2.  i3.(.  Apocynum  1 latif  lium.  Clus.  liist.  124-) 

I.’Apocyti  maritime  des  Vénitiens , à feuillles  du  Saule, 
à fleur  pourprée.  ( Tithymalui  maritimus  , purpurascen- 
tibiis  floribus.  C.  B.  Pin.  zgi.  Alypum  quibusdam  , sive 
Rsula  rara,  flore  purpureo.  J.  B.  5.  676.  Esula  rara  è lio 
Venetoruui  insul.l.  ,I.ob.  Icon.  072.  Esula  rara,  nostra, 
floribus  çurpitrascen'.ibus.  Donat.  3g.  ) 

L’Apocyn  mariiitne  des  Vénitiens,  à feuilles  du  Saule, 
à fleur  blanche.  (Tithymaliii  maritimus,  sive  Esula  rara, 
ê lio  Venetorum  insulà  , llore  albo.  H.  R.  Par.) 

L’ -Apocyn  de  h nouvelle  Angleterre,  comme  hérissé , 
à racine  tubéreuse  , à fleur  orangée.  H.  L.  Bat.  App.. 

( Apocynum  ereclum,  minus,  laiifobum,  Americanum  , 
flore  iimbellato,  aurantio , petalis  reflexis,  radice  tube- 
rosé.  Breyn.  Pro  ir.  2.  ) 

L’Apocyn  de  Curastaw , à racine  fibreuse,  à fleur 
•rangée  , à feuilles  étroites,  du  CUamatnerion.  Par.  Bat, 
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L'Apocyn  d’Espagne,  souligneux,  à feuilles  de  U 
Linuire. 

L’Apocyn  de  Bitliynie,  grimpant  sur  les  arbres  Ls  plus 
éievts,  à feuilles  arrondies.  ( Peiiplocn  latifolia.  Wehecl. 
lûn.  ) 

L’Apocyn  à feoiliea  comme  aiTondies , variées  de  rcit 
ei  le  jaune. 

I ai  veut  qu’il  soit  essentiel  aux  espèces 
de  ce  genre  , d'avoir  les  feuilles  opposées  le  1017. 
long  des  tiges,  11  semble  pourtant  que  l'on  ne 
fer<ri“  pas  difficulté  de  dire  ylpocyniim  folui 
akcniatim  nascentibus.  Apocyn  à feuilles 
naiiSHiues  alternativement. 

Apocynmii  vient  des  mots  grecs  «trà  t5  ‘ 
xwot , comme  qui  diroit  plante  de  chien  , 
parce  que  les  anciens  ont  cru  qu’tl  y avoir 
une  espèce  d’Apocyn  qui  faisoit  mourir  le* 

«hiens 

Genre  II  T. 

Lff  ’Pcriploca,  Periploca.  I-,in.  ^-drie.  z-gyniç. 

Jus.  famille  des  Apocynèss. 

Ce  genre  ne  diffère  de  l'Apocyn  que  par  pi.  ». 
la_  structure  de  sa  fleur  A qui  est  coiipue 
en  bassin , et  recoupée  ordinairement  jus- 
'quÀ*  la  base,  en  cinq  parties  disposées  ttu 
étoile.  Le  pistil  C,  qui  s’élève  du  fond  du 
calice  D , s’insère  dans  un  trou  qui  est  a,u 
, centre  de  la  fient , et  lorsqu’elle  est  passée  , 
ce  pistil  devient  un  fruit  à deux  gainea  * 
aenblables  à celles  de  l’Apocyn. 

Les  espèces  de  Periplocas  sont, 

Lt  Prriplcca  à feuillet  oblonguei.  ( Apocynum  folio 
oblongo.  C.  ü.  Pin.  3o3.  Apocynum  lif  e Periploca  canden», 
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folio  oblongo,  flore  purpuraKente.  J.  B.  a.  i53.  Periploc* 
■liera.  Dod.  Pempf.  4°8.  ) 

Le  Periploca  à feuilles  oblongues , étroites.  ( Scammona. 
P.  Alp.  Afcpypt.  ) 

Le  Periploca  de  Montpellier , à feuilles  arrondies. 

( Scammonia  Monspeliaca , foliis  rotundioribus.  C.  B.  l'in. 
ac;4-  Scaitinionea  Monspeliaca,  flore  parvo.  J.  B.  2.  .'36. 

( Aporj'num  iiij , latifolium  , Scammonea  valentina.  üus. 
liist.  1 26.  Scammonia  maritima , Monspeliaca.  Birhier. 
Onomat.  ) 

Le  Periploca  de  Montpellier,  à feuilles  aiguës.  (Scam- 
moniæ  Monspeliacæ  affinis , floribus  acutioribus.  C.  B. 
Pin.  204.  Apocyiiiiin  latifulium , amplexicuule.  J.  B.  2.  i35. 
Apo(Y.'ium  ii)  , lalifc  lium.  (.lus.  hist.  126.  ) 

Le  Periploca  «l’Aiin  rlque , à fruit  m .llement  échiné. 
( lljati  lirasiliensibus.  M-.i.g.  Eciit.  1648.  20.  ) 

Le  Pcrij'loi a d'.'.mi’riq'ie  , à larg''s  feuilles,  à siKques 
dures,  oblongues  , jeudtes  ci  glabres  ( Apocynum  ma)u!, 
scandens  , siliquà  oblong.i , tuiiiidà  et  glabrà.  Pliini.  ) 

Le  Periploca  d’Aincrique  , grinip.ml , à leuilles  Utf* 
éiroii.’s  ou  Saule,  à Heur  blandi  . Plum. 

l.e  Periploca  d’Amérique , se  répandant  sur  terre,  â 
feuilles  de  la  Limdre.  Plum. 

Le  Periploca  d'Amérique  , rampant , à ombelle  , à feuil- 
les du  Citronier,  à fleur  écarlale.  Plum. 

Le  Periploca  d'Amérique , grimpant , à feuilles  de  la 
Numroulaire  , à fleur  blanche.  Plum.  * 

Le  J’eriploca  d’Amérique,  grimpant,  à feuilles  ds’Çv 
tronnier,  à fruit  irès-grand.  Plum. 

Le  Periploca  d'Amérique,  grimpant , i feuilles  du  Li- 
leron , à fruit  ailé.  Plum. 

LePeriplirca  oriental,  à feuilles  alongées  et  aiguës.  (S:am- 
■nonea  macroriza.  P.  Alp.  Lxut.  61.  ) 

Periploca  vient  des  mots  grecs  nrifi,  autour, 
«X.0XV1 , nœuds,  comme  qui  diroit  une  planlJ  qui 
i’entortille  et  se  lie  autour  dos  autres. 

Absolument  pariant , ce  genre  devroit  être 
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parmi  les  fleurs  en  rosette , mais  il  me  sem- 
ble qu’on  ne  saurok  le  séparer  do  l’Apocyn 
et  du  Dompte-venin. 

Genre  IV. 

Le  Dompte-'venm.  Asclepias.  Lin.  B-drie, 
a-gynie.  Jus.  famille  des  Apocynées. 

Le  Dompte-venin  est  un  genre  de  plantes  p).  j, 
dont  la  fleur  A est  un  bassin  coupé  ordi-  ' 
nairement  en  cinq  quartiers  , percé  dans  le 
centre  B , chargé  en  dedans  , vis-à-vis  de  ce 
trou  , d’un  chapiteau  C dentelé  le  plus  sou- 
vent de  cinq  pointes.  Le  calice  D pousse  le 
pistil  E,  qui  s’emboîte  dans  le  trou  B qui  est 
au  milieu  de  la  fleur , et  ce  pistil  devient 
ensuite  un  fruit  à deux  gaines  F F membra- 
neuses ; ces  gaines  s’ouvrent  dans  leur  lon- 
gueur G , et  renferment  plusieurs  semences  H 
couchées  par  écailles  et  attachées  sur  le  pla- 
centa I qui  est  une  manière  de  râpe  feuille- 
tée , qui  s’étend  d’un  bout  de  la  gaine  à l'au- 
tre. Chaque  semence  H est  garnie  d'une  ai- 
gretta  K.  Les  espèces  de  Dompte-venin  ne 
rendent  point  de  suc  blanc , et  c’est  une  dos 
principales  marques  de  distinction  qui  se 
trouve  entre  ces  plantes  , les  Apocyns  et  le» 
Periplocas. 

Les  espèces  de  Dompte-venins  sont  , 

Le  Dompte-venin  à fleur  blanche.  C.  B.  Pin.  33o.  ( As- 
clopi,is , sive  Vincet  xicum  mulds  floribus  , nlbicaaübus.  ■ 

J.  IJ.  2.  t 33.  ‘Vincetoxicum.  Doil.  Pempt.  4°7-) 

Le  Dompte-venin  à feuillet  étroitet , à fleur  jaunétret 
H.  R.  Par. 
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Le  DomptPrvenin  à Heur  noire.  C.  B.  Pin.  SoS.  ( Ascle* 
pias  flore  nigro  quorumdam.  J.  B.  1.  i^o.  Apoeyiiura. 
Coi.  Phylob.  iij.  ) 

J e Dnnipie-venin  d’Afrique,  Aizoiiles.  (Fritillnriacrasia, 
promoniorii  Bonif-Sfici.  Smp.  in  Tl!eoj)h.  Apocy- 

num  humile  , Aizoides  , tiüquis  ereclis  , Alricanum.  1 1.  L. 
Bat.  ) 

Le  r>)mpte-vctiin  d’Afrique,  Aizaidcs,  à feuillet 
plus  longues  et  moins  dentiles.  ( Ajrocyiiuni  humile  , Aizoi- 
des  , cauliculis  lonpissiitiis , deiiliculis  rariorjbui  donaium. 
Piuk.  Alniag.  Bot.  ?q.  ) 

Le  l>onipte-venin  à silique  bifide  , mucroni'c.  C.  B. 
Pin.  5o3,  { Asclepias  Qetita.  Clut.  hitl.  App.  i.  tom.  i. 

CCLV.  ) 

Le  Dompte-venin  oriental , à large»  feuille» , à fleur 
purpurine , a tige  ferme. 

Le  Dompte-venin  orienual , trè»-petit  , à fleur  d’ua 
pourpre  brun,  jaunâtre. 

Le  Dompte-venin  oriental , à larges  feuilles , à fleur 
verte. 

I..e  Dompte-venin  oriental , à larges  feuilles , inodore , 
la  fleur  jauinkre,  le  fruit  lerminiS  par  une  pointe  bifide, 
et  recourlh'e  en  dedans. 

Le  Dompte-venin  oriental , grimpant , à feuille»  très- 
grandes.  , à fleur  variée,  . 

ITi»t.  Rai  veut  qu’il  soit  e,ssentiel  a ce  genre 
**S°-  de  n’avoir  qu’une  seule  gaine  , j’en  ai  tou- 
jours remarqué  deux  , si  ce  n’est  dans  les 
IVuits  qui  sont  avortés»  Il  n’y  a quelquefois 
qu’un  .seul  embrion  du  fruit  qui  grossisse  , 
et  l'autre  se  flétrit. 

Ce  genre  de  plantes  porte  , à ce  qu’on  dit, , 
le  nom  d’un  ancien  et  fameux  médecin,  ap- 
pel* Asclepias. 
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SECTION  VI. 

Des  herbes  à fleurs  en  cloche,  du  fond  des- 
quelles s’élève  un.  tuyau  , dont  le  pistil 
devient  un  fruit  composé  de  plusieurs  cap- 
sules , ou  divisé  en  plusieurs  loges. 

Genre  premier. 

La  Mauve.  Malv.i.  Lia.  J\Ionad.  Polyand. 

Jus.  famille  des  Malvacécs. 

Lfi  Mauve  est  un  genre  de  plantes  dont 
les  fleurs  A B sont  des  cloches  coup/^es  en 
cini|  parties,  jusque  vers  la  base,  percées 
dans  le  fond  C,  et  garnies  dans  cet  endroit 
d’un  tuyau  pyramidal  D,  chargé  le  plus  sou- 
vent d'étamines  et  de  sommets  ; le  pistil  E qui 
est  ordinairement  terminé  par  une  houppe  !■’, 
s’emhoite  dans  ce  tuyau  , et  devient , lorsque 
la.  fleur  est  passée  , un  fruit  G aplati  , en 
rosette  ou  arrondi  en  bouton , et  enveloppé 
le  plus  souvent  par  le  calice  de  la  fleur, 
comme  on  le  voit  à la  figure  H.  L’ame  de 
ce  fruit  est  un  poinçon  1 ou  K cannelé  à 
vive  arête.  Autour  de  ce  poinçon  s’assemblent 
des  capsules  sembl.ables  à celles  qui  sont 
marquées  par  les  lettres  LMP,  taillées  or- 
dinairement en  cota  de  Melon.  Elles  s’ou- 
vrent en  dedans  par  une  fente  L , dans  la- 
quelle s’enchâsse  une  des  arêtes  du  poinçon. 
Chaijue  capsule  renferme  une  semence  N 
semblable  pour  l’ordinaire  à un  petit  rein. 

On  devroit  rapporter  à ce  genre  toutes 
les  espèces  de  Guimauves  et  d’Alcées  , mais 


P!.  a3 
et  a4- 
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il  semble  qu’il  vaut  mieux  suivre  l’usage  qu* 
les  a distingué  depuis  fort  long-temps.  U 
faut  donc  ajouter  au  caractère  de  la  m.-iuve  > 
les  feuilles  O découpées  moins  profond.éinent 
que  celles  de  l'Alcée  , moins  velues  et  moins 
blanches  que  celles  de  la  Guimauve. 

Les  espèces  de  Mauves  sont , 

La  MauvR  rrse , à feuilles  comme  rondes , à fleur  d’im 
roupe  peu  foncé.  C»  B.  Pin.  3i5.  ( Mal  va  rosea,  sivc  hory 
tensis  . flore  carneo.  .1.  B.  2.  g5i.  Malva  arborea,  sive 
bortensis , Tabern.  Icon.  766.  Malva  hortensis , flore 
sinipli.i , inc.arnato.  EysU)  Rose  d’outre-juer , ou  de  trémier.. 

La  Mauve  rose , à feuilles  comme  rondes , à Heur 
blanche.  C.  B.  Pin.  3i  5.  (Malva  rosea , sive  hortensis , flore 
•Ibo.  J.  B.  gSi.  Malva  hortensis,  flore  simplici  albo.  F.ysl.  ) 

La  Mauve  rose  , à feuilles  comme  rondes , à fleur 
rouge  foncée.  C.  B.  Pin.  3 1 5.  ( Malva  resea,  sive  hor- 
tensis , flore  sau’re  saiiguineo.  J.  B.  2.961.  Mal  va  rosea, 
floro  simplici  rubro.  Eyst.  ) 

La  Mauve  rose , .à  feuilles  comme  rondes , à fleur 
rcluisaiiie  comme  la  Pourpre.  C.  B.  Pin  5i5. 

La  Mauve  rose,  à feuilles  comme  rondes,  à fleur  d'un 
rouge  noirâtre.  C.  B.  Pin.  5i5. 

La  ivlauve  rr.so  , à feuilles  comme  rondes,  à fleur  vio] 
letie.  H.  R.  Par. 

La  Mauve  rose  , à feuilles  comme  rondes  , à fleur 
simple,  jaune.  H.  R.  Par. 

La  Mauve  rose , à feuilles  comme  rondes  , â fleur 
pleine,  rouge.  C.  B.  Pin.  5i5.  ( Malva  Ivortensi»,  multi- 
plici  flore.  Dod.  Pempt.  602.  Malva  rosea , multiplex , 
flore  pleno  rubro.  Eyst.  ) 

I.a  Mauve  rose , à feuilles  comme  rondes , à fleur 
pleine,  blanche.  C.  B.  Pin.  3i5.  (Malva  rosea , multiplex , 
flore  albo.  Eyst.  ) 

La  Mauve  rose , à feuilles  comme  rondes , à fleur 
pleine , incarnat.  C.  B.  Pin.  5i5. 

La  Mauve  rote,  à feuilles  comme  ro..des,  à deux 
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Ji'.cine,  noirâtre.  C.  B.  Pin.  3i5.  (Malva  rosea,  flore  pleno» 
■trorubente.  Ejs\.  ) 

La  Mauve  rose , à ieuilles  comme  rondes , à fleur 
pleine,  rouge.  C.  B.  Pin.  5i6. 

La  Mauve  rose , à feuilles  comme  rondes , à fleur 
jaune  et  jaunâtre.  H.  R.  Par. 

La  Mauve  rose , à feuilles  comme  rondes , de  Clialcp  , 
sans  tige , à fleur  d’un  jaune  pâle,  Mor.  hist.  Ozon. 
Part.  a.  5a4* 

I.a  Mauve  do  Virginié  , à feuilles  de  l’Érable.  ( Althaa 
ricini  folio,  Virginiana.  H.  L.  Bat.  ) 

La  Mauve  d’Amérique  , hérissée  , à feuilles  de  l’Érable. 
( Alrea  Corassavica,  hirsuta,  parvo  flore,  foliis  lobaüs. 
Par.  Bat.  ) 

La  Mauve  d’Amérique.  C.  B.  Prodr.  i3y. 

La  Mauve  d’.Amérique , souUgneuse  , hérissée,  à fleuri 
jaunes  ramassées  en  tête.  Plum. 

La  Mauve  à feuilles  crépues.  C.  B.  Pin.  3t5.  ( Malva 
crispa.  J.  B.  2.  962.  Malva  crispatis  oris.  Lob.  Icon.  65 1.) 
Mauve  frisée. 

La  Mauve  vulgaire , à grande  fleur , à feuilles  sinuées. 
J.  B.  2.  94g.  ( Malva  sylvesiris,  folio  sinuato.  C B.  Pin. 
S 14.  Mal  va  sylvestris,  major.  Tabern.  Icc»i.  76S.  ) Mauve. 

La  Mauve  sauvage , à feuilles  sinuées , à fleur  blanche. 
H.  Edimb. 

La  Mauve  sauvage , à feuilles  sinuées , à fleur  bleue. 
H.  Cathol. 

La  Mauve  sauvage,  <à  feuilles  sinuées,  à fleur  d’ua 
pourpre  rouge.  H.  Cathol. 

La  Mauve  sauvage,  à feuilles  sinuées,  à fleur  bleue,- 
tracée  de  lignes  blanches.  H.  Catliol. 

La  Mauve  sauvage , à feuilles  sinuées  , à fleur  d’un 
pourpre  peu  foncé , une  fois  plus  petite.  H.  Cathol. 

La  Mauve  sauvage , à feuilles  d’un  vert  noir  , rondes, 
moins  sinu  -es , à fleur  plus  grande.  H.  Cathol. 

I.a  Mauve  des  champs , à tige  droite , luisante , à grand» 
fleur.  ( Malva arvensis , recta,  rotundo,  angulato , acumi* 
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nato  folio , pallide  luciùo , carneo  Uore  multo  major*/ 

H.  Catliol.  ) 

La  Mauve  vulgaire , à fleur  petite  , à feuiUet  arron- 
dies. J.  n.  2.  g4g.  ( Malva  sylveslris  , folio  rotundo.  C.  B. 
Pin.  Si4-  Malva  sylvestris  , minor.  Tabern.  Icon.  76g.) 

La  Mauve  sauvage , à feuilles  rondes , bigarres.  H.  R.  Par. 

La  Mauve  à feuilles  bigart es.  C.  B.  Prodr.  iSy. (Malva 
itellata.  J.  B.  2.  gfo.  ) 

La  Alauvc  trimestre  , à fleur  pourprée , avec  le» 
onglets.  J.  B.  2.  y5o.  ( Malva  trismetris.  Qu»,  hist. 

X.MII.  ) 

La  Mauve  glabre , d’Esp.ignc , à feuilles  rondes , à 
fleur  ample  et  purpurine,  l'iuk.  Pliytog.  Tab.  44-  ^8- 

La  Mauve  à feuilles  rondes,  à fleur  ample  et  purpu- 
rine, d’Italie.  ( Altbaea  virons,  rotundifolia , flore  aniplo, 
purjHirasteiiie,  Italica.  Bar.  Icon.  ) 

La  Mauve  annuelle,  à petites  fleurs  blanches  , naissantes 
verticillaircnicnt.  (Malva  annua , rolundifolia , floribus 
omnium  inininiis,  albis  , peulapetalis , verticillatim  geni- 
cula  audtienlilttis  , et  semiiiibus  arcte  iisdem  verticilla- 
lim  adliaerentibus.  Mor.  hist.  Oxon.  Part.  2.  621.  ) 

La  M-tiive  liirissée,  à feuilles  cordiformes.  Mor.  hist. 
Oxoii.  l’art.  2.  2o5. 

I. a  Mauve  annuelle , hérissée  , à feuilles  anguleuse» 
du  Lierre.  Mor.  hist.  Oxon.  Part.  2.  621. 

La  Mauve  de  Portugal,  à feuilles  du  Ribesium. 

La  Mauve  des  Indes  , à feuilles  cordiformes.  ( Alce* 
Zeylanica , folio  latiori,  corilifortni.  H.  L.  Bat.) 

J. a  Mauve  à feuilles  de  l’Orine , à semences  en  bec. 
( Altliæa  ulmi  folia,  semine  rostrato.  H.  R.  Par.  Malva 
aniitia  di  pemanibucho.  Zan.  i33.  ) 

La  Mauve  à feuilles  de  fOrme , à semences  suivie» 
de  deux  becs.  (Alcea  Virginiaiia,  carpini  folio,  Hos- 
culis  minimis , luieis , semine  duplici  rosiro,  seu  aculeo , 
prtrdiio.  Mor.  hist.  Oxon.  Part.  2.  628.  ) 

La  Ajauve  à feuilles  de  l'ürme , à semences  garnies 
de  deux  becs,  à fleurs  en  grappe.  ( Alcea  Zeylanica | floh 
culis  fascicuiudiu  congestis.  li.  L-  Bat.) 
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i,a  Mauve  i!ps  Indes  , à feiiillt  » ccinme  roruies.  ( Alcoa 
rcstrata  cormandeliensis  , j'impiiieüæ  majoris  folio  sub- 
Totiimlo.  Pîiik.  Pi'jto".  Tab.  9.  fig.  5.  ) 

La  Mauve  de  Canada  , à feuilles  du  Mûrier , d semen- 
ce garnie  de  deux  becs.  ( -Mth.xa  Virgini.ina,  biileiis  , 
pimpinellae  majoris  acuüore  folio , flosculis  miuiinis  , 
luteis.  Pluk.  Pliytog.  Tab.  9.  fig.  6.  Alcea  morifoliu  , \ ir- 
giniana  , niinor.  Seul.  But.  2,7i\.  ) 

I.a  Mauve  d’Aini  riqiie  , à feuilles  de  l'Orme,  à fleurs 
conglobi’-es  aux  aisselles  des  feuilles.  Plum.  ) 

La  Mauve  d’ Amérique  , à feuillages  en  Pampre  , à 
fruit  comme  arrondi , échind.  Plum. 

La  Mauve  d’Amérique,  d feuilles  du  Lierre,  â Cruiu 
écailate.  Plum. 

La  IVfouve  d'Amérique,  à feuilles  du  Lierre  terrestre, 
présentant  comme  des  capsules  bifurquées.  Plum. 

La  Mauve  d’Amérique,  velue,  d feuilles  du  Melon. 

( Alcoa  corassavica  , Melonis  folio.  Par.  Bat.  ) 

La  petite  Mauve  de  Crète,  hérissée. 

La  Mauve  de  Crète,  annuelle,  très-élevée,  d fleurs 
peiiites , formant  l’ombelle  aux  aisselles. 

La  Mauve  orientale,  plus  reUressce,  d grande  fleur 
d’un  rouge  tendre. 

Rai  fait  entrer  dans  l’essentiel  de  la  Mauve  , 
le  calice  double  : savoir , le  premier  à trois  3 „ 
découpures  , et  le  second  à cinq  ; mais  il 
semble  que  l’on  peut  se  passer  de  cette  mar- 
que, et  l’on  ne  feroit  pas  difficulté  de  dire. 
Malva  calice  simplici , la  Mauve  à calice 
simple  , s’il  s’en  trouvoit  quelque  espèce  qui 
n’eût  qu’un  calice  simple.  Le  même  auteur 
a pri.s  la  capsule  de  la  graine  pour  la  graine 
même. 

Morison  , et  tous  les  auteurs  de  bota- 
nique  que  j’ai  lu , assurent  que  les  fleurs  3,3  ‘ 
de  la  Mauve  sont  composées  de  cinq  feuilles  ; 
les  figures  AC,  AD  pourront  désabuser 
«eux  qui  sont  de  cet  avis. 
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Mah’a  vient  du  mot  latin  Mal/ixo  , j’amol- 
lis , ainsi  que  de  iJixXvx  de  ftxXaCCa  qui  sigiii- 
/ie  la  même  chose.  Ce  nom  est  fondé  sur 
une  des  principales  propriétés  de  la  Mauve 
commune  qui  est  d'étre  émolliente. 

Genre  II. 

JLa  Guimam’e.  Altliæa.  Lin.  Monad.  Po- 
lyandrie. Jus.  famille  des  Malvacèes. 

La  Guimauve  est  un  genre  de  plantes 
qui  ne  diffère  de  la  Mauve  que  par  la  cou- 
leur de  ses  feuilles , qui  sont  blunclies  et 
cotonneuses  , comme  Dioscoride  les  décrit. 

Il  faut  suivre  cet  auteur  pour  ne  pas  abolir 
le  nom  à' Ahhæa  , qui  est  si  fréquent  dans 
tous  les  livres  de  médecine. 

Les  espèces  de  Guimauves  sont , 

La  Guimauve  de  Dioscoride  et  de  Pline.  G.  B.  Pin. 
Si5.  ( Altiuca,  sivc  bismalva.  J.  B.  2.  954.  Alüirea  Ibiscui. 
Dod.  Pempt.  653.  ) Guimauve  ordinaire. 

La  Guimauve  à feuiiles  plus  arrondies,  ou  moins  aiguës. 

H.  Edimb. 

La  Guimauve  semblable  à la  Vulgaire , à feuilles  émou» 
sées,  courtes.  Rai.  Synops.  i38. 

La  Guimauve  ligneuse,  à feuilles  plus  arrondies,  et 
blanches.  C.  B.  Pin.  3i6.  ( Althæa  arboresceos.  J.  B.  t. 
956.  Althæa  frutex.  1.  Qus.  hist.  x.\iiij  ) 

La  Guimauve  à grande  fleur.  C.  B.  Pin.  3 16.  ( AlthoMi 
flore  grandi  Alceœ,  Thuringiaca  , Camerario.  J.  B.  gSS. 
Althæa  i'rutcx  iij.  Ous.  hist.  xxv.  ) 

La  Guimauve  ligneuse,  à feuiiles  aiguës,  i petit* 
fleur.  Q B.  Piu.  3i6.  ( Althæa  arborea,  olbiæ  in  gallo 
provincià.  Lob.  Icon.  533.  ) 

La  Guimauve  ligneuse  , d'Espagne , à feuilles  plus 
anoudies.  ' 

La 
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Guimauve  souligneuse  , de  Portugal  , à feuilles  plu* 
arrondies,  et  ondulée*. 

l.a  Guimauve  souligneuse , de  Portugal , à feuilles  plus 
grandes , et  moins  blanches. 

La  Guimauve  maritime  , arborée  , de  Venise.  ( Malva 
arborea  , Veneta  dicta,  parvoflore.  C.  B.  Pin.  3iS.  Malva 
arhorea.  J.  B.  1.  gSz.  Malva  arborescens.  Eyst.) 

La  Guimauve  maritime,  arborée,  de  France.  (Malva 
arborea,  marina,  nostras.  Park.  Tlieat.  3ot.) 

I.a  Guimauve  d'Espagne , à feuilles  ondulées.  ( Malva 
lüspanica.  Mor.  H.  R.  Blés.  ) 

Rai  distingue  ce  genre  de  celui  de  ta 
Mauve  , par  les  feuilles  moins  rondes  , plus 
r toiles  et  plus  blanches , et  parce  que  les 
e.spèces  de  Guimauves  naissent  dans  les  lieux 
marécageux  et  maritimes.  Mais  suivant  ce 
caractère , il  faudroit  exclure  de  ce  genre 
prestjiie  toutes  les  espèces  que  cet  auteur  y 
rapporte. 

Genre  III. 

L'Alcée.  Alcea.  Z,/ra.  Monad.  Polyand.  Jut, 
famille  des  Malvacées. 

L’Alcée  ne  .diffère  des  deux  genres  pré-  PI.  a5, 
cèdens  , qu’en  ce  que  ses  feuilles  sont  dé- 
coupées plus  profondément  ; c’est  le  sentiment 
de  Dioscoride.  Lib.  3. 

Les  espèces  d’Alcées  sont , ^ 

La  grande  Alcée  vulgaire,  à Heur  d’un  fotige  rose. 

C.  1).  (hn.  3i6.  ( Alcea  vulgaris.  J.  B.  a.  g53.  Dod.  Pempt» 

&M.) 

La  grande  Alcée  vulgaire , à Heur  plus  blanche.  C.  B, 

Fin.  3i6. 

Tome  /.  M 
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L'Aicte  vulgaire,  à involucrei  sur  les  setnea> 

tes.  If.  F.iîiiib. 

L’Alcr-e  a l'euilles  arrondies,  laciniëes.  C.  B.  Pin.  3i6. 

( Malva  nion'.ana , sive  alcea  rotuiidifolia , laciniala.  Cul. 
P..rt.  J.  148.  ) 

l.'Alcëe  à feuilles  du  Chanvre.  C B.  Pin.  3i6.  ( Alcea 
p<‘ntiipliylli  fiiiio  , sive  Cannabina.  J.  B.  x.  938.  Àlcea 
fruliccsa , Ginnabino  folio.  Qus.  liist.  xxv.  ) 

I.’Alcëe  plus  grande  et  plus  hâtive.  Rai.  hist.  6o5. 

L’Alcce  hërissëe.  C.  B.  Pin.  Siy.  ( Alcea  villosa  Dale* 
champii.  Lugd.  5q4.  Alcea  villosa.  J.  B.  x.  1067.) 

L’Alcëc  hërisséc,  à Heur  blanche.  H.  R.  Par. 

La  pelilo  Alcëe  de  Sicile  , à fleur  plus  petite.  Rai. 
hiit.  fio5. 

L’Alcce  à feuilles  fines  et  crépues.  J.  B.  x.  1067.  ) 

L'Alcëc  maritime  , de  Provence,  à feuilles  du  Géra- 
nium ( Alcoa  minor , maritima,  teiiuifolia  , procumbens. 
Par.  Biit.  ) 

L’Alcée  rose , des  jardins  , très-gr.inde , à feuilles  du 
Figuier,  à Heur  jaune.  ( Malva  rosea  , folio  Ficus.  C.  B. 
Pin.  3i5.  Malva  rosea  , simplex  , peregrina.  Taben.  Icon. 
7^-) 

L’Alcëe  rose,  des  jardins,  très-grande,  à feuilles  du 
Fi  guicr , à Heur  blanche. 

• L’Alcée  rose , des  jardins , très-grande , A feuilles  du 
Figuier,  A fleur  jaune.  ( Malva  rosea,  folio  Ficus  , flore 
luteo.  H.  R.  Par.  ) 

L’Alcée  rose  , des  jardins , très-grande  , A feuilles  du 
Figuier  , A fleur  pouipre.(  Malva  rosea,  folio  Ficus  , flore 
purpureo.  H.  R.  Par.  ) 

L’.Vlcée  rose,  des  jardins,  très-grande,  à feuilles  du 
Figuier,  à Heur  violette.  ( Malva  rosea,  folio  Ficus,  llora 
violaceo.  H.  R.  Par.  ) 

L’.Alcée  rose,  des  jardins,  très-grande,  à feuilles  du 
Figuier,  A fleur  couleur  de  chair.  (Malva  rosea,  foUo 
Ficus,  flore  carneo.  H.  R.  Par.  ) 

L’.Alcéo  rcsc,  (las  jardins,  très-grande,  A fevUles  du 
t 
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Figuier  ,,à  fleur  noirâtre.  ( Malva  rosea , folio  Ficus,  flora 
nij^ricanto.  H.  R.  Pat.  ) 

L’Alcée  rose  , des  jardins , très-grande  , à feuilles  dia 
Figuier , noirâtres  et  rudes.  ( Malva  folio  Ficus  altéra. 
C.  B.  Pin.  3i5.  Malva  folio  Ficus  ejusd.  Peodr.  iSy.  ) 

L’Alcëe  très-liérissée , d'Améritjue,  souligneuse.  Pluin. 

L’Alcâe  de  Crète , héri,ssèe. 

L’Alcée  orientale  , souligneuse , à feuilles  partagées  en 
trois,  à petite  fleur. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  toutes  le» 
espèces  de  Sabdariffa  et  de  Bamia  qui  sont 
dans  C.  Bauhin  , parce  que  leurs  fruits  sont 
d’une  structure  différente. 

‘ G E N H E IV. 


Le  MeUicoïdes.  Mclacoïdes.  Lin.  Malachra. 
Monœd.  Polyand.  Jus.fam,  des  Malvacées. 


Le  Melacoïdes  est  un  genre  de  plantes  pj. 
dont  les  fleurs  «ont  celles  de  la  Mauve , 
mais  le  fruit  A est  seniblahle  à celui  de  la 
l’ionce  , même  lorsqu’il  est  déséchë  ; il  est 
composé  de  plusieurs  capsules  B ramassées 
en  une  sorte  de  tête  , et  attachées  à un  pla- 
centa C ; les  semences  D sont  le  plus  sou- 
vent réniformes. 

Les  espèces  de  Melacoïdes  sont  f 


Le  Melacoïdes  à feuilles  de  la  Bèioiue.  ( M.dva  Beto* 
nicœ  folio.  Mor.  H.  R.  Blés.  Bocc.  rarior.  plant.  i5.  .Mcea 
Bcionicsa  foKo,  flore  purpureo-violace.i.  Barr.  L.on.  ) 

Le  Melacoïdes  à feuilles  anguleuses.  ( .Vinlva  T^ngitana, 
flore  cairuleo,  parvu.  Pluk.  Pliylog.  Tab.  ^4.  lig.  ï.  ) 


Melacdides 

Mauve, 


vient  du 


mot  grec 

H a 
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■ G £ N U B V. 

U ylbutilon  nu  Mauve  de$  Indes,  Abiiiüoni 
Lin.  Sida.  Monad.  Polyand.  Jus.  famiUts 
des  Malvacées. 

L’Abutilon  est  un  genre  de  plantes  dont 
11.  x5.  la  fleur  est  tout-à-fait  semblable  A celle  de 
la  Mauve,  mois  son  finiit  A est  diff(5reiit.  C’est 
un  cbapiteau  apl.sti  ordinairement  par-dessus  , 
arrondi  par-dessous , cannelé  et  composé  de 
plusieurs  gaines  membraneuses  B , assemblées 
.nurour  du  poinçon  D par  le  moyen  d’une 
arête  ou  feuillet  qui  entre  dans  la  fente 
<Jes  gaines  s’ouvrent  en  deux  parties  E , et 
renferment  quelques  semences  F , qui  ont  la 
figure  d’un  petit  rein. 

Les  espèces  d’Abutilons  sont  , 

L’Abutilon.Doê.  Pempt.  656.  ( Alitisca  Thcoplira«i , Hi  r« 
Jnteo.  C.  B.  Pin.  5i6.  Altliœa  Thoophrasii,  llore  luieo,  qi  i- 
bas  lam  Abutilon.  J.  B.  g58.  ) 
l.’Abulilon  des  Indes.  J.  B.  2.  969.  C.nm.  Fort.  3.  T.nb, 
s.  ( Alüiæa  Tlieoplirasii  similis.  C.  B.  Pin.  3i6.  ) 

L’Abutilon  des  Indes , à feuilles  en  Pampre  , à fruit 
de  cinq  capsules.  ( Catu-Belœren.  H.  Mal.  6.  79.  ) 

L’.5butilon  à tiges  rudes,  hérissées,  à feuilles  aiguës  , 
à Iruit  petit,  en  étoile.  ( Alüuea  caulibus  .nsperis,  hirsuiis, 
llore  incarnato,  parvo.  Prodr.  Par.  B.tt.  ) 

L Abutilon  d’Afrique,  à feuilles  ridées,  à silicules  lai- 
neuses. Oldend. 

L Abulilon  d'Amérique,  très-grand,  à pédicule  et  ner- 
vures des  feuilles  pourprées.  I.ign. 

I. Abutilon  d’Amérique,  à feuilles  très-grandes,  à tig# 
velue.  Plum. 

I,  .Vbutüon  d Amérique,  H.^neux  , .à  fcuü’u  > cblongues, 
à deur  jtu.ie,  à Iruu  ai^uillui.aé , Plum. 
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L'Abutilon  d'Amérique,  ligneux,  à feuilles  comme 
arrondies,  a Heur  jaune,  à fruit  aiguillonné  , grand.  Plum. 

1,'Abudloa  d'Amérique,  des  marais,  à épi  de  Heurs 
en  pyramide  , à fleur  petite  , blanchâtre.  Plum. 

Genre  VI. 

La  Ketmie.  Ketmia.  Lin.  Hibiscu.s.  Monad. 
Polyand.  Jus.  famille  des  Malvacées. 

La  Ketmie  est  un  genre  de  plantes  dont  PI.  26. 
la  fleur  A est  tout-à-Fait  semblable  à celle 
de  la  Mauve.  Le  pistil  D qui  sort  du  fond 
du  calice  C,  s'emboîte  dans  le  trou  B qui 
est  au  bas  de  la  fleur  , ce  pistil  devient  en- 
suite un  fruit  E partagé  dans  sa  longueur 
en  plusieurs  loges  F remplies  de  semences  H. 

Ce  fruit  s’ouvre  ordinairement  par  la  pointe, 
en  autant  de  parties  qu’il  y a de  loges  , 
comme  on  le  voit  en  la  figure  G. 

Les  espèces  de  Ketmies  sont , 

La  Ketmie  des  Syriens  , selon  quelques-uns.  C.  B.  Pin. 

3i6.  ( Alcea  arboresccns,  Syriaca  ejusdcm.  Ibid.  Alce.t 
arborescens , glabra  ,,  Ketmia  dicta.  J.  B.  x.  <fyj.  ) 

La  Kt'imie  des  Syriens,  à fleur  pourpre-violet.  ( Alcea 
Syriaca,  flore  purpureiv-violaceo.  H.  R.  Par.) 

La  Ketmie  des  Syriens,  à Heur  variée  de  blanc  et  de 
rouge.  ( .\lcea  Syriaca,  floribus  ex  albo  et  rubro  variis. 

11.  R.  Par.  ) 

La  Ketmie  des  Syriens , à petite  fleur.  ( Alcea  arbo- 
rescens, glabra , Keunia  Syrorum  dicta,  flore  flavo.  H.  L. 

Bat.  ) 

La  Ketmie  Africaine,  à feuilles  du  Peuplier.  ( Althæa 
Tosea  , peregrina  , fortè  rosa  mosclieutos  Plinii.  G>rn. 

*44-  ) 

La  Ketmie  Africaine , à feuilles  du  Peuplier , blanches 

M 3 


Digilized  by  Google 


i8a  Classe  rREMiinE, 

rn  detsout , à tige  verdâtre.  ( Alllisa  indica  , ulmi  folio, 
j>repgrandis , siibius  incana  , flore  amplo  purpureo.  Pluk. 
'l'iib.  6.  fig.  3.  ) 

La  Ketmie  d'Afrique,  à vessie,  à feuilles  partagées  en 
trois,  à fleur  pourpre.  ( Alcea  Africatia  , seu  Vesicaria  , 
trifolia  flore  purpureo.  Bar.  Icon.  ) 

La  Ketmie  des  Indes,  à feuilles  du  Peuplier,  à fruit 
tirbiculâ,  comprimé.  ( Bupariti.  H.  Mal.  i.  5i.  ) 

La  Ketmie  des  Indes  , à feuilles  du  Tilleul.  ( Pariti , sivo 
Taripariii.  H.  Mal.  i.  53.  ) 

La  Ketmie  des  Indes,  à feuilles  du  Gston , à saveur 
dcrOsoille.  (Altbæa  Indica , Gossipii  folio,  Acetosæ  aapore. 
11.  L.  Bat.  ) 

La  Ketmie  d'Amérique , arlx>rescente , à saveur  de 
) Oseille  , à feuilles  de  la  Mauve.  Plunr. 

La  Ketmie  delà  Chine,  à fruit  comme  rond,  à fleur 
fimple.  ( Althæa  arbores,  rosea,  Sinensis  , flore  simplici. 
H.  L.  Bat.  Rosa  Sinensis  quinque  folia.  Ferr.  flor.  49^-) 

La  Ketmie  de  la  Chine  , à fruit  comme  arrondi , à fleur 
pleine.  ( Sinensis  Rosa , arbuscula.  Ferr.  flor.  485-  ) 

La  Ketmie  des  marais , à fleur  pourpre.  ( .\lthiea  pa- 
îustris.  C.  B.  Pin.  3i6.  Altlia^a  Sida  dicta  quibusdam.  J.  B. 
2.  gSy.  Aitliæa  hortensis,  sive  peregrina.  Dod.  Pempt. 
B55.) 

La  Ketmie  à tiges  rudes  et  hérissées,  à fruit  étoilé,  à 
feuilles  lancéolées.  ( Althaca  caulibus  nsperis , birsutis , 
üore  incarnato,  parvo.  Prodr.  Par.  Bat.) 

La  Ketmie  des  Indes,  à feuilles  hastées,  .î  fruit  dur. 
( Alcea  Indica  , folio  fiastaio,  flore  parvo,  purpureo,  longo 
jteiliculo  iiisidente  , pericarpio  compacto  , du ro  , in  quin- 
que ccllulas  , solidcm  semina,  includentesdispertito.  Pluk. 
l'hytpg.  Tab.  7.  fig.  i.  ) 

La  Ketmie  des  Indes  , à grandes  feuilles  de  la  Vigne. 
(Alcea  Indica,  m.sgno  flore.  C.  B.  Pin.  317.  Ramiœ  ali- 
quateniis  alïinis , sabdarifïa.  J.  B.  2.  960.  Alcea  Ameri- 
tana.  Clus.  hist.  xxvi.  ) 

1 ,1  Ketmie  de's  Indes , à feuilles  de  la  Vigne , â fruit 
cciniculé. 
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Ta  K“tmie  d'Égypîe  , à feuillci  de  la  Vigne,  h petiL* 
fleur.  ( Alcea  ladica,  parvo  flore.  C.  B.  Pin.  317.  Bouiia. 

3.  B.  I.  gSg.  Alcoa  AEgyptiaca.  Qui.  liiit.  xxvii.) 

La  Ketmie  dei  Indes,  à feuilles  de  Vigne,  à fleur 
petite  et  pendante.  ( Altliæa  InJica , vit»  folio,  flore 
•mplo , flavo , pendentp.  H.  L.  Bat.  ) 

La  Keunie  d’Égypte , à semence  musqiu'e.  ( Alcea  AEgvp- 
tiaca  villosa.  C.  B.  Pin.  Siy.  Bolinuscus  AEgyptiaca , hoiio- 
rk)  bello.  J.  B.  *.  960.  Aithæa  AEgyptiaca  mosebata  .Abel- 
inoicli  dicta.  Mor.  hist.  Oxui>.  Part.  2.  533.) 

La  Ketmie  d’.Am^rique,  hérissée,  à fleur  jaune,  à se- 
cncnce  musquée.  ( Alcea  hirsuta , flore  flavo  et  semine 
snoichato.  Marcg.  45.  Edit.  1648.  ) 

La  Ketmie  du  Brésil,  à feuilles  du  Figuier,  à fruit  pyra« 
inida! , sillonné.  (Quingombo  lusitanis  Congensibus  et  .Ango 
lemibus  Qz/rVu^o.  Marcg,  3i.  Edit  1648.  .Mcea  Americana  , 
anniia,  flore  albo,  maximo,  fructu  pyramidal! , sulcato.  U. 
Amstel.  3y.  Kg.  19.  ) 

La  Ketmie  des  Indes,  aiguiUonnée,  à feuilles-digitéea. 

( Alce.a  Bengalensis,  spinosissima,  Acetosæ  lapore,  flore 
luteo  pallido  , umbone  purpurascente.  U.  Amstel.  35. 
fij.  .8.) 

La  Ketmie  d'Amérique , aiguillonnée , à Heur  très-grande, 
écarlate.  Plum. 

La  Ketmie  de  .Sicile,  vivace,  à feuilles  omsquéet,  et 
dentées  en  scie.  (M  il va  pt  tennis,  Sicula , fbliis  moschatis, 
erispis.  Bocc.  rarior.  plant.  68. 

La  Ketmie  à vessie  , vulgaire.  ( Alcea  vesicaria.  C.  B. 
Pm.  317.  Alcea'  solisequa,  multis  Veneta.  J.  6.  a.  io68. 
Alcea  vesicaria.  Dod.  Pempt.  667.  ) 

la»  Ketmie  à vessie,  d’Afrique.  (Alcea  vesicaria,  capi- 
sis  Bon»  - Spei.  Mor.  hist.  Oxon.  Part.  x.  533.  ) 

La  Ketmie  d'Amérique , ligneuse , à feuilles  du  Mûrier , 
à fleur  pourpre.  Plum. 

La  Ketmie  d’Amérique,  à feuilles  très-grandes,  coidi- 
Jormes,à  fleur  p.-inacliée.  Plum. 

La  Ketmie  d’.Amérique,  à feuilles  trèsgrandes,  angu- 
lenses , à fruit  hérissé , en  bouclier.  Plum. 

M4 
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Genre  VII. 

he  Coton.  Xylon.  Un.  Gossypium.  Monad. 

Polyand.  Jus.  famille  des  Malvacées. 

Lç  Coton  est  un  genre  de  plantes  dont 
la  fleur  Â est  une  cloche  fendue  jusqu'à  sa 
base  en  cinq  ou  six  quartiers , percée  dans 
le  fond  6 , et  garnie  dans  cet  endroit  d’un 
tuyau  C pyramidal , dans  lequel  s'emboîte  le 
pistil  D qui  sort  du  milieu  du  calice  £.  Ce 
pistil  devient  dans  la  suite  un  fruit  F di- 
visé ordinairement  en  quatre  loges  G , et 
qui  , de  la  pointe  à la  base  , s’ouvre  en  au- 
tant de  quartiers  H I ; ces  loges  sont  rem- 
plies de  semences  K enveloppées  d’une  espèce 
ce  filasse  L M , à qui  on  a donné  le  nom 
de  Coton  , ainsi  qu’à  la  plante  qui  l'a 
produit. 

Les  espèces  de  Cotons  sont, 

Le  Coton  arboré.  J.  B.  i.  346.  (Gotsypium  arboreum, 
caule  lævi.  C.  B.  Pin.  4^o.  Gossypium  arboreum.  Gotne 
M.  Scguiar.  P.  Aip.  AEgypt.  29.  ) Sa  Heur  est  d’un  pour- 
pre brun. 

' Le  Coton  arboré,  à Heur  jaune.  ( Gossypium  arboreum, 
flore  flavo.  H.  L.  Bat.  ) 

Le  Coton  arboré,  à tige  épineuse.  (Gossypium  arbo- 
reum , caule  spiuoso.  C.  B.  Pin,  4^<  Bambage  Indiano. 
Pon.  Ital.  jy.  ) 

Le  Coton , ou  Gossypium , herbacé.  J.  B.  i . 343. 

Le  Coton  d’Amérique,  à fruit  oblong,  aigu.  Lign. 

Le  Coton  d’Amérique,  très-excellent,  â semence  ver- 
dâtre, Lign, 
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SÈCTION  VIL 

Des  herbes  à fleurs  en  cloche  ou  en  bassin  , 
dont  le  calice  devient  un  fruit  charnu 
clans  presque  tous  les  genres. 

Genre  premier. 

Zi<2  Covleuvrée.  Bryonia.  Un.  Monœc.  Syngen. 
Jus,  Jamille  des  Cucurbitacées. 

La  Couleuvrée  Pst  un  genre  de  planter 
dont  les  fleurs  A sont  de  petits  bassins  taillrs 
ordinairement  en  cinq  parties  , soutenues  par 
im  calice  B colé  si  fortement  contre  la  fleur, 
que  l’on  ne  sauroit  l’en  séparer  ; ces  sortes 
de  fleurs  ne  laissent  aucun  fniit , mais  on 
trouve  sur  le  même  pied  de  Couleuvrée  quel- 
aues  autres  fleurs  nouées  C , c’est-à-dire  , 
cont  le  calice  D porte  sur  le  jeune  fruit  E. 
Ce  jeune  fruit  devient  ensuite  une  baie  F 
qui  renferme  G quelques  semences  H , ordi- 
nairement ovales  - pointues.  Ajouter  au  ca- 
ractère de  ce  genre  , que  ses  espèces  ont 
des  mains  ou  vrilles. 

Ces  espèces  sont , 

La  Couleuvrée  rude  ou  blanche  , i baies  rou"es.  C.  B. 
Pin.  397.  (Yitii  alba,  sive 'Bryonia.  J.  B.  2.  i43.  Bryonia 
alba.  Dod,  Peinpt,  400.  ) 

La  Couleuvrée  blanche  , à baies  noires.  C B.  Pin.  297. 
( Bryonia  nigra.  Dod.  Pempt.  Sgg.  ) 

La  Couleuvrée  du  Zeylan , à feuilles  divisées  en  pro- 
fondes lanières,  à grand  fruit.  ( Bolsamina  scandens,  seu 
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Momorcijca  Imlica  , foptida , £r]roiii(lef  fructo  t»ri , 
tnajori,  rubro.  Par.  Bau  io3.  ) 

La  Coulouvrée  du  Zeylan,  à feuillet  divisée»  en  pro- 
fondes lanières,  â petit  fruit.  ( Bryonia  ZeyLuûca , foliia 
prolomle  laciniatis.  H.  L.  Bat.  ) 

La  Couleuvrée  d’Afrique,  glabre,  à feuille»  divisée»  en 
profondes  lanières,  à fleur  jaune.  Oldend.  ( Bryonia  Afri- 
cana,  glabra,  foliis  profonde  seciis , tenuioribus.  Par.  Bat.  ) 
La  Couleuvrée  d’Afrique,  lacimée,  à racine  tubéreuse, 
i Heur  herbacée.  Par.  Bat. 

I.a  Couleuvrée  à grappe , à feuille»  du  Figuier.  Plum.  83, 
lai  Couleuvrée  d’Amérique , à fruit  rouge  de  l’Olivier. 
Plum. 

La  Couleuvrée  d’Amérique,  rampante,  à feuille»  angu- 
leuses et  listes. 

La  Couleuvrée  de  Crète , maculée.  C.  B.  Pin.  agry. 

I.a  Couleuvrée  Grèque , à feuille»  du  Platane. 

I,a C/^uleuvrée  du  Canada,  à feuille» anguleuse» , à fruit 
noir.  (Cucumis  parva,  rcpens , Vi rginiana  , fructu  minimo. 

Bonister.  Pluh.  Pliytog.  Tab.  85.  fig.  5.) 

La  Couleuvrée  orientale , à grandes  feuille»  luisante», 
glabre»  , hérissée»  en  dessous  , à grand  fruit  noir. 

liai  compte  parmi  les  marques  de  distinction 
6^  de  la  Couleuvrée  , la  vertu  purgative  , les  tiges 
sans  épines  , et  les  feuilles  semblables  à celles 
delà  vigne  ; mais  il  me  semble  quon  ne  fcroit 
jta.s  de  difliculté  de  dire  , Couleuvrée  à tige.«i 
épineuses  , non  purgative  , les  feuilles  ne 
formant  pas  le  Pampre  , Bryonia  caulibus 
zpinosis  , non  pur^ans  , e£  fronde  ne  qua^ 
quant  pampineâ. 

Bryonia  vient  du  mot  grec  /3/>vâi  qui  signihA 
pousser  abondamment  , comme  qui  diroit  une 
plante  qui  pousse  quantité  de  tiges  qui  «e 
jettent  de  tout  c6té. 
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G B N H E II. 

Le  Sceau  de  ‘Notre-Dame  , ou  racine  Vierge 

ou  Taminier.  Tamnus.  Lin.  Tamus.  Diœc. 

G-drie.  Jus.  famille  des  Asperges. 

Le  Sceau  de  Notre  - Dame  , ou  la  racine  pi.  38. 
Vierge  , est  un  genre  de  plantes  dont  les 
fleurs  sont  de  petits  bassins  taillés  ordinai- 
rement en  six  parties.  Celles  qui  ne  sont  pas 
nouées  A ne  laissent  aucun  fruit  ; niais  les 
nouées  B , c’est-à-dire  , celles  qui  sont  soute- 
nues par  un  embrion  C , laissent  après  elles 
line  baie  D qui  n'est  autre  chose  que  l’embrioii 
C grossi  , et  qui  renferme  une  coiffe  membra- 
neuse F et  G remplie  de  quelques  semences  E 
comme  arrondies. 

Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre  , que  scs 
espèces  n’ont  point  de  mains  , quoique  la 
figure  de  Matthiole  leurs  en  donne. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

I,e  Taminier  à grappe,  à Heur  petite,  d’un  jeune  pAIe. 

( Bryonia  lævis,sive  Nigra  racemosa.  C.  B.  Pin.  297.  Vit?» 
nigra  quibusdam , sive  Tamnus  Plinii , folio  cyclamini.  J. 

B.  2.  147.  Vitis  sylvestris.  Dod.  Pempt.  ^oj.  ) 

Le  Taminier  à baies , k grande  fleur  blanche.  ( Bryonia 
]ævis,  sive  Nigra,  baccifera.  C.  B.  Piu.  297.  J.  B.  2.  149.) 

Le  Taminier  de  Crète,  à feuilles  trifules. 

Le  Taminier  d’Amérique,  â feuilles  de  l’Angurie.Plum- 

Ce  genre  parolt  assez  distingué  de  la  Cou- 
leuvrée  , par  la  coiffe  membraneuse  qui  enve- 
loppe les  semences  , et  parce  que  ses  tiges 
n'ont  point  de  mains  , sans  y ajouter  , avec  Hist. 
Bai  , des  feuilles  semblables  à celles  du  Güo. 
Liseron. 
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Gensu  III. 

Sirj'OÏefes.  Sicyoides.  Lin.  Sicyos.  Montée.  Syn^ 
gen.  Jus.  famille  des  Cucurbitacùes. 

PI.  a3.  On  peut  .se  servir  de  ce  nom  pour  exprimer 
un  genre  semblable  en  apparence  au  Con- 
combre et  à la  Citrouille , que  les  grecs  nomme 
Sixvot  Les  Heurs  sont  de  petits  bassins  A 
taillés  en  cinq  quartiers  ; mais  elles  ne  laissent 
aucun  fruit  après  elles  , si  ce  n’est  lorsqu'elles 
sont  nouées  B ; car  alors  le  jeune  fruit  C qui 
les  soutient  devient  plus  gros  D , et  ressemble 
en  quelque  manière  à une  amande  couverte 
d'une  peau  garnie  de  piquans  , sous  laquelle 
il  y a une  semence  £ applade.  Tous  ces 
fruits  sont  ramassés  en  manière  de  tête  E ; 
mais  cette  circonstance  ne  paroit  pas  néces- 
saire pour  l'établissement  de  ce  genre , non 
plus  que  les  piquans. 

Les  espèces  de  Sycioïdes  sont , 

Le  Sicyoides  d’Amérique , à fruit  «'■chiné , à feuille*  an- 
guleuses. ( Ciicumi*  Canadensis  , monospermus,  fructu 
echinato.  Par.  B.it.  Bryoides  Canadensis , villoso  fructu  , 
rionospermos.  Ejusd.  ) 

La  Sicyoïdesd’Amériijue,  à fruit  échiné,  à feuille*  laci- 
niées.  Plum. 


Genre  IV. 

La  Pomme  de  Merveille.  Momordica.  Un. 
Montée.  Syngen.  Jus.  famille  des  Cueur~ 
bitaeées. 

PI  2g  La  Pomme  de  Merveille  est  un  genre  de 
et  plantes  dont  les  ileurs  A B K.  sont  des  bassins 
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taillés  en  cinq  quartiers  jusqu’à  leur  centre  , 
et  «quelquefois  même  séparés  les  uns  des  autres. 
Le  calice  C D I de  celles  qui  sont  nouées  , 
devient  un  fruit  E N plus  ou  moins  renflé  vers 
le  milieu  : ce  fruit  n’a  qu’une  cavité  F O , et 
s’ouvrant  de  lui-méme  G O comme  par  une 
espèce  de  ressort  , il  laisse  voir  plusieurs  se- 
mences L P qui  sont  d’ordinaire  légèrement 
crenelées  et  enveloppées  d’une  coiffe  K M 
Q R. 

Les  espèces  de  Pommes  de  Merveille  sont , 

La  P^imme  de  merveille,  vulgaire.  ( Momordica.  Cast. 
Dur.  61.  Cliarantia.  l)od.  Pempt.  670.  Basalmina  rotundi- 
folia  , repens , sive  Mas.  C.  B.  Pin.  3o6.  Baisamina  rucu- 
tneraria.  J.  B.  1.  a5i.  ) 

La  Pomme  de  merveille,  du  Zcylan,  à feuillages  en 
Pampre,  à fruit Vourt. ( Pavel.  H.  Mal.  8.  i8.) 

La  Pomme  de  merveille,  du  Zeylan,  à icuillages  en 
Pampre  , à fruit  plus  along<^.  ( Pandi-Pavel.  H.  Mal.  8. 
17.  Balsamina  cucumerina  , liidica,  fructu  majore  , fla- 
vescente.  H.  Amstel.  io3.  ) 

Ce  genre  diffère  du  Concombre  par  son 
fruit  , qui  , à proprement  parler  , n’est  pas 
charnu  , qui  n’a  qu’une  cavité  qui  s’ouvre 
de  lui  - même  comme  par  une  m.inière  de 
ressort  , et  qui  renferme  des  semences  enve- 
loppées d’une  coiffe.  Il  faut  préférer  le  nom 
de  Momordica  , que  Castor  Durante  a donné 
à cette  plante  ; car  la  Balsamine  , avec  la- 
quelle on  confond  ordinairement  la  Pomme 
«le  merveille,  est  une  plante  toute  différente. 

On  pourra  ranger  la  Pomme  de  merveille 
parmi  les  genres  dont  les  fleurs  sont  à cinq 
feuilles  , si  on  le  trouve  à propos  : il  est  mal 
aisé  de  rien  décider  là-dessus. 
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îgo  Classe  première 

G B N R B y. 

Le  Concombre.  Cucumis.  Lin.  Montée.  Sj  ng. 

Jus.  famille  des  CucurbiCacées. 

PI.  3i  Le  Concombre  est  un  genre  de  plantes  dont 
«t  3a.  leg  Heurs  A B sont  des  cloches  taillëes  plus 
ou  moins  profondément  en  cinq  parties.  Le 
calice  C de  celles  qui  sont  nouées  , devient 
un  fruit  D £ charnu  , moins  épais  et  plus 
petit  ordinairement  que  celui  du  Melon  , 
divisé  dans  sa  longueur , en  trois  ou  quatre 
loges  F G , remplies  de  semences  H 1 ovale- 
pointues. 

Les  espèces  de  Concombres  sont , 

Le  Q.'.acoiiibre  cultivé,  vulgaire,  à fruit  jaunâtre  dani 
ta  maturué.  C B.  Pin.  3io.  ( Cucumis  vulgaris , viridis.  J.  B. 
Z,  z43.  Cucumis  vulgaris.  Dod.  Pempt.  Gb'z.  ) 

Le  Concombre  cultivé,  vulgaire,  à fruit  blanc  dans  sa 
maturité.  G B.  Pin.  3io.  (Cucumis  vulgaris,  albus.  J.  B.  z. 
z45.  ) 

Le  G>ncombre  tortueux.  C.  B.  Pin.  3io.  ( Cucumerps 
longissiini.  J.  B.  z.  Cucumis  oblongus.  Dod.  Pempt. 
66z.  ) 

Le  Cxmcombre  sauvage , nommé  Concombre  des  ânes. 
G B.  Pin.  3i4.  ( Cucumis  sjlvestris,  sive  asininus.  J.  B.  z. 
Z4d.  Cucumis  sylvesiris.  Dod.  Pempt.  663.) 

Le  Concombre  sauvage , à feuilles  sinuées  et  dissé- 
quées. 

Le  Concombre  Égyptien,  à feuilles  arre  ’.dies.  G B, 
Pin.  3io.  ( Cucumis  Al’gyptius,  cbale.  J.  B.  z.  Z48.  ) 

Le  Concombre  cultivé  et  tardif,  à fruit  velu. 

Hist.  Morison  “ et  Rai  * veulent  qu'il  soit  essen- 
Hist  ^ genre  d'avoir  le  fruit  élevé  en  petits 
C.’ô,  ’ boutons  épincu.\  ou  velus  : il  semble  qu’il  vaut 
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mieux  s’en  tenir  à la  figure  du  fruit  pour  le 
distinguer  du  Melon  , des  Citrouilles  et  de 
quelques  autres  genres  , qui  absolument 

rarlant  , n’en  derroient  faire  qu’un  seul  , si 
usage  ne  s y opposoit. 

Genre  VI. 

Le  Melon.  Melo.  Liri,  Monœc.  Syng.  Jus, 
famille  des  CucurbiCacées, 

Le  Melon  est  un  genre  de  plantes  dont  les  PI. 
fleurs  sont  semblables  à celles  du  Concombre. 

Le  calice  de  celles  qui  sont  nouées  , produit 
un  fruit  A ovale  et  bsse  dans  quelques 
espèces  , presque  rond  , brodé  et  cannelé  aans 
d'autres.  Ce  fruit  est  divisé  en  trois  principales 
loges  B , chacune  desquelles  semble  être  sou> 
divisée  en  deux  autres  , et  ces  loges  sont 
remplies  de  semences  C presque  ovales  et 
aplaties. 

Les  espèces  de  Melons  sont , 

Le  Melon  vulgaire.  C.  B.  Pin.  3io.  ( Melones.  J.  B.  a;  * 
a4*.  Melo , live  Melopepo , vulgo  Cucumit  galeni.  Dod; 
Pempt.  663.  ) 

Le  grand  Melon  à écorce  verte , lûse , à petites  temeo. 
se*.  J.  B.  244- 

Le  Melon  d’Espagne.  J.  B.  2.  244.  Tabern.  Icon.  468. 

Le  Melon  rond  et  petit.  C.  B.  Pin.  3i  i.  ( Melo  moiclia- 
tellinus,  rotundus,  parvus et  pyriformis.  J.  B. a.  244.  Mêla 
Sacharinus.  Tabern.  Icon.  469.} 

Le  Melon  turbiné.  J.  B.  2.  244. 

Le  Melon  réticulé.  J.  B.  2.  244. 

Le  Petit  Melon  Égyptien  d’AbdoIave.  H.  Pat.  Georg, 

A Turre. 


if>2  Classe  pl  cMiiRE, 

Le  Meli''n  tartiif  ei  uuraut  long-tempt,  à fruit  petit| 
•trié  et  globuleux. 

I 

On  distingue  ordinairnment  les  espèces  de 
Meions  , de  celle.s  des  Concombres  , par  les 
feuilles  qui  soni  plus  rondes  et  moins  angu- 
leuses dans  les  Slelons.  On  pourroit  ajouter 
la  saveur  agréable  et  particulière  des  fruits 
de  ce  genre  ; mais  il  semble  qu'il  vaut  mieux 
s’en  tenir  à la  figure  et  au  port  de  ces  mêmes 
fruits.  On  ne  feroit  de  difficulté  de  dire  Melo 
insipiduü  et  JoÜis  angulosis  , Melon  insipide  et 
à feuilles  aiigiiletises  , s’il  s’en  présentoit  une 
espèce  qui  lût  telle. 

On  dit  (jue  Melo  vient  du  mot  grec  (u\ov , 
qui  signifie  une  pomme. 

Genre  VII. 

Le  Pejwn.  Pepo.  Lin.  Cnreubita.  * * *. 

Monæc.  Syngen.  Jus,  famille  des  Cucur- 

bitacces. 

On  peut  ranger  sous  ce  genre  toutes  les 
espèces  de  Citrouilles  dont  les  fleurs  et  les 
fruits  sont  semblables  à ceu.x  qui  sont  représen- 
tés (lan.s  la  planche  53.  Ces  Heurs  A sont  des 
cloches  évasées , dont  celles  qui  sont  nouées 
laissent  après  elles  un  fruit  B assez,  long  y 
charnu  , bosselé  le  plus  -souvent  , difL’érent 
jiar  son  port  de  celui  du  Melon  et  de  quel- 
«jues  autres  genres  semblables  , couvert  d’une 
écorse  dure  et  comme  ligneuse  , creux  dans 
son  intérieur  , et  partagé  presque  toujours 
en  trois  quartiers  C.  Ces  quartiers  sont  autant 
de  placentas  spongieiut  , dans  lesquels  on 

trouve 
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trouve  deux  rnngs  de  semences  D aplaties  , 
et  comme  bordées  d’une  manière  d’anneau. 

Les  espèces  de  Pepons  sont, 

Le  Pepon  oblong.  C.  B.  Pin.  3ii.  (Pcpo major,  oblon.» 
gus.  Dod.  Pempt.  665.  ) 

Le  Pepon  vulgaire  do  Rai.  )iist.  63g.  ( Cucurbiia  foliis 
asperisjsive  Zucclia  Horc  Jutoo.  J.  B.  2.  218.  Cuciirbit.i 
major,  rotunda,  llore  liitco,  folio  aspero.C.  B.  Pin.  3i2.) 

Le  Pepon  rond , de  la  forme  d'une  Orange.  Q B.  Pin. 
3li.  (Cucurbiin  Aurmuii  formé.  Kyst.  ) 

I.e  Pepon  de  la  forme  d’une  jMume.  (Cncuibiiul.1  pilas 
palinariae,  non  inulio  major,  rotunda.  J.  B.  2.  218.) 

Le  Pepon  à fruit  très-petit,  sphérique.  (Cucurbiia  as- 
pera,  minima  , spliærica,  crocea,  variegam.  J.  B.  2.  2i3.) 

Le  Pepon  à fruit  comme  rond , bigarré.  ( Cucurbita 
medio  crocea.  J.  B.  2.  222.) 

Le  Pepon  à fruit  turbiné  , bigarré.  (Cucurbita  aspera, 
iiiediæ  inagnitudiuis , turbiuata,  variegati  coloris.  J.  B.  2, 
222.) 

I.e  Pepon  à fruit  turbiné  , blanchâtre.  (Cucurbitæ  turbi* 
n.alDB , majores,  albœ.  J.  B.  2.  222.) 

I.,e  Pepon  à fruit  turbiné,  comme  jaune.  (Cucurbita 
aspera,  turbinata,  subcrocea.  J.  B.  2.  223.) 

Le  Pepon  à fruit  très-petit , turbiné.  (Cucurbita  aspera, 
minima,  turbinata,  p.illida.  J.  B.  2.  220.) 

I.e  Pepon  à fruit  petit  , pyriforme.  (Cucurbita  aspera, 
pyriformis,  parva , alb.s.  J.  B.  2.  223.) 

Le  Pepon  à fruit  ovale,  jaunâtre.  (Cucurbita  .aspera^ 
ovalis,  Havo  colore.  J.  B.  2.  220.  ) 

Autre  Peponà  fruit  ovale,  jaunâtre.  (Cucurbita  aspera, 
pugillaris,  ex  rotundo  oblonga.  J.  B.  2.  2?.3.  ) 

Le  Pepon  à fruit  ovale  , bigarré.  (Cucurbita  ovalis,  fer^ 
variegata , parva.  J.  B.  2.  218.) 

Tome  I.  N 


ir)4  Classe  première, 
Genre  VIII. 

Le  Melon-Pepon.  Melopepo.  Lin.  Cucurbîta 
* * * *.  Monæc,  Syngen.  Jus,  famille  des 
Cucurhitacées. 

g,  On  peut  ranger  sous  ce  genre  toutes  les 
espèces  de  Citrouilles , dont  le  fruit  approche 
de  celui  qui  est  représenté  dans  la  planche 
54.  Ce  fruit  A est  presque  rond  , charnu  , 
creux  B , divisé  ordinairement  en  cinq  quar- 
tiers , qui  sont  autant  de  placentas  spongieux  , 
dans  lesquels  on  trouve  deux  rangs  de  se- 
ntences aplaties. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

Le  M.  P.  comprimé.  C.  B.  Pin.  3i*.  Tsbern.  Icon.  470. 
( CucurbitoE  genus , sive  Mclo-Pepo  compressui,  alter 
Lobclio.  J.  B.  ».  »»6.  ) 

I.e  M.  P.  à fruit  très-grand,  blanc.  (Cucurbi  la  aspera, 
folio  non  fisso,  fructu  maximo , albo,  sessili.  J.  B.  z.m, 
Pepo  compressus,  major.  C.  B.  Pin.  3ii.) 

Le  M.  P.  jaunâtre,  à feuilles  rudes.  (Cucurbita sessilis, 
flavescens,  folio  aspero.  J.  B.  ».  »»».) 

Le  M.  P.  large  et  comprimé.  (Cucurbita  lata,  clipei- 
formi  accedens , minus  tuberosa.  J.  B.  ».  127.  ) 

Le  M.  P.  à fruit  de  la  forme  du  Citron.  (Cucurbita 
clypeaiæ  affinis,  ovalis,  angulosa,  ad  Ciirum  non  niliil 
accedens.  J.  B.  2.  228.) 

Le  M.  P. à fruit  conique.  (Cucurbitas  clipeatæ  affinis,» 
pediculo  in  conitm  desinens.  .1.  B.  ».  228.) 

Le  M.  P.  à fruit  turbiné  des  deux  côtés.  (Cucurbita 
clipeaiis  affines,  ulrinque  aliquo  modo  turbinaue.  J.  B.  ». 
228.) 

Le  M.  P.  à fruit  jaune , à écorce  tendre,  (Cucurbita 
luiea,  corûce  teneru.  J.  B.  a.  218.) 
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l.e  M.  P.  en  forme  do  bouclier.  C.  B.Pin.  n*.(CucUr- 
bita  tlipeiforniis , live  Siciliana,  Melo-Pepo  latu$  à non. 
nnlJis  vucata.  J.  B.  2.  az4-  Melo-Pepo  clypeaius.  Tabem. 

Iton.  47°-) 

Le  M.  P.  A verrues.  (Cucurbita  verrucosa.  J.B.  i.  tza.  ) 

Le  M.  P.  tubéreux  et  à verrues.  (Cucurbita  verru- 
cusa.  J.  B.  2.  222.  ) 

Le  M.  P.  tubéreux  et  à verrues.  (Cucurbita  clipeifor-* 
suis,  tuberosa  et  verrucosa.  J.  B.  2.  227.) 

LeM.  P.  à verrues,  jaunâtre,  légèrement  strié  , à feuillet 
rudes.  (Cucurbita  sessiUs , flavesceas,  folio  aspero.  J.  B, 

2.  222.  ) 

Le  M.  P.  à verrues,  blancb/ltre , légèrement  strié,  à 
feuilles  rudes.  (Cucurbita  tessilit,  albicaus,  folio  aspero. 

J.  B.  2.  222.  ) 

Le  M.  P.  à verrues  , à fruit  et  à semences  blanches. 

( Cucurbita  alba , verrucosa.  J.  B.  2,  222.  ) 

G E N R B 1 X. 

XJAngourie.  Anguria.  Lin,  RIonæc.  i-driê. 

Jus.  famille  des  Cucurbitacées, 

Ce  genre  est  assez  sembLable  au  Melon  et  pj,  3^, 
au  Melon-Pepon  par  ses  fleurs  et  par  ses  fruits  ; 
niais  on  le  distingue  aisément  par  ses  feuilles , 
qui  sont  découpées  fort  profondément. 

Ces  espèces  sont , 

L’Angou rie  nommée  Citrouille.  C.  B.  Pin.  3i2.  (CitruI* 
lus  folio  Colocynthidis  sccto,  semine  nigro,  quibusdain 
anguri.2.  J.  B.  2.  235.  Anguria,  Cucumis,  Qtrullus.  Uod, 

Pempt.  664.  ) 

L'Angourie  des  Indes,  ou  Melon  d’eau.  ( Citrullo  .iffi» 
sis  Melo  Indiens , sive  Pathec.i.  J.  B.  2.  23y.  ) 

L'Angourie  des  Indes,  très-grande.  H.  L.  Bal. 

1,'Angourie  tripliylle  , d’Amérique,  à petit  fruit.  (CttcU* 
svis  tripliyllus,  fruclu  varicg.'ilo.  Pluni.  nq.) 

N a 
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L'Augourie  d'Ami^rique  , à fruit  ëchinc  et  m.ingcaole. 
(Ciiciimis  Anpuriæ,  folio  latiore,  aspero,  fnictu  minore,can- 
liiJo,  spiiiùlit  ohuisis  muricato,  Sloane.  Cat.  Fiant.  Jam.  io3. 
Ciicnmis  .^ylvcslris,  Amcricanus  , Anguriœ  folio, fructu  ovi 
figu  rà  et  magnitutline,  ad  maturitatem  pallido,  spinosis  tuber- 
culis, momordicæ  instar,  muricato.  Pluk.  Phjtog.  lyo.fig.  3.) 
L'Angourie  à chair  jaunâtre,  à semence  noire. 
L’Angourie  plus  grande,  à chair  rougeâtre  , à semence 
noire. 

L’Angourie  plus  petite,  à chair  rougeâtre,  à semence 
rouge. 

Hi$t.  Rai  veut  qu’il  soit  cs.sentiel  à ce  genre 
d’avoir  les  .semences  noirâtres  , enfennëe,s 
dans  une  chair  ou  pulpe  rougeâtre.  Il  semble 
qu’il  vaut  mieux  s’en  tenir  aux  feuilles  ; car 
on  trouve  dos  fruits  de  ce  genre  , dont  la 
chair  est  blanche  et  la  graine  rousse  ou  rouge. 

Genre  X. 

La  Calebasse.  Cucurbita.  Lin.  Monœc.  Syng. 
Jus.  famille  des  Cucurbitacées. 

Fl.  35.  Calebasse  est  un  genre  de  plantes  dont 

les  fleurs  A B sont  des  cloches  coupées  ordi- 
nairement en  cinq  parties  , jusque  vers  la 
base.  Le  calice  G,  de  celles  qui  sont  nouées  , 
devient  un  fruit  D fait  en  flacon  dans  quel- 
ques espèces , cylindrique  dans  quelques 
antres.  Ce  fruit  , cjui  a Técorce  dure  et  li- 
gneuse , e.st  ordinairement  partagé  en  six 
loges  E remplies  de  semences  F aplatie.s  , 
oblongnes,  émoussées  par  les  deux  bouts, 
échancrées  par  le  plus  large  F. 

Les  espèces  de  Calebasses  sont , 

La  Calebasse  longue, à feuilles  molles,  à fleur  bi.mclie, 
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.1.  B i.  ÎI4.  (Cuciirbita  oblonga,  flore  albo,  folio  inolU. 

C.  B.  Pin  3i3.  Cucurbita  longior.  Dod.  Peiiipl.  669.) 

La  Calebasse  en  fer  de  faux,  à feuilles  molles,  à Heur 
blanche.  C»  B.  Pin.  3i3. 

J .a  Calebasse  plus  large  , à feuilles  molles  , à fleur  blanche. 

J.  B.  2.  2i5.  ( Ciiciirbila  major,  sessilis,  flore  albo.  C.  B. 

Pin.  3i2.  Cucurbita  lalior.  Dod.  Pempt.  669.) 

I,a  Cailebasse  longue,  à Heur  blanche,  le  ventre  renflé. 

J,  B.  2.  2 18. 

La  Calebasse  d'Amérique,  arrondie,  longue  de  deux 
coudées.  H.  R.  Par. 

La  Oilcbasse  Ijouteille.  J.  B.  2.  216.  (Cucurbita  lagona- 
ria,  flore  a!bo,P.lio  molli.  C. B.  Pin.  3i 3. (Cucurbita  piior. 

Dod.  Pempl.  6Ü8.  ) 

I. a Calebasse  Imuteillc , à fleur  blanche , à feuilles  molles, 
à fruit  turl'iné.  C.  B.  Pin.  3i5. 

I a Calebasse  Ixiuteille  , bigarrée. 

J a grande  Cahdiasse  kxjuteille  , à feuilles  rudes.  (Cucur- 
bita alba,  asjtera,  fructu  longo  collo.  J.  B.  2.  224.  ) 

La  petite  Gtleb.isse  bouteille,  à fruit  rude.  ( Cucurbita 
lagenam  exprimens  , parva , aspera.  J.  B.  2.  224.) 

Morison  et  Rai  b veulent  qu’il  soit  e.ssen' 
fiel  à ce  genre  d’avoir  la  fleur  blanche.  Il 
.semble  qu’on  peut  se  passer  de  cette  mar-  ^^33 
<iue  ; la  molle.sse  des  feuilles  des  espèces  de 
ce  genre  peut  les  distinguer  des  citrouilles, 
et  de  quelques  autres  genres  avant  que  leurs 
parties  essentielles  paroissent. 

GenrkXI.  • 

La  Coloquinte.  Colocynthis.  Lin.  Cucumis 
Colocynthis.  Montée.  Syngen.  Jus.  famille 
des  Cucurbitacées. 

La  Coloquinte  diffère  des  autres  Cucurbi- 
tacées  par  ses  feuilles  divisées  en  profondes 
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lanières , par  son  fruit  amer  et  non  man- 
geable. 

Les  espèces  de  Coloquintes  sont , 

La  grand»  Coloquinte  à fruit  rond.  C.  B.  Pin.  3l3.  (Colo- 
rj'iitliis.  J.  B.  I.  23z.  Dod.  Peinpt.  6C5.  ) 

f.a  Coloquinte  à fruit  rond  et  slrii'.  ( Cncurbita  folio 
tspero  ,ainara.  J.  B.  I.  ii8.  Pepo  rolundus.Melonis  effigie. 
C.  B.  Pin.  3li.  Pepo  sylvestris.  Dod.  Peiiipt.  668.) 

I.a  grande  Colorjuinle  ronde.  Oird.  liist.  ii3.  ( Cucur- 
liita  .aspero  folio,  oiuara , grandis,  rotunda,  viridis.  J.  B. 
a.  i2<j.  ) 

La  petite  Coloquinte,  .à  fruit  rond.  Q B.  Pin.  3i3. 
( ('.olocjntliis  fungosa  , et  lævis.  Cord.  liist.  1 18.) 

l a Ci  loquinie  à fruit  petit  et  bigarri'-.  ( Coloeyntbis 
fisper.i,  amara , fruclu  parvo , globoso,  colore  varie.  J.  B. 
2.  i3o.  ColocyntJiis  Ponii  forniis,  cortice  niacuiato.  C.  B. 
Pin.  3i4.  ) 

l a Q>lo<iuinte  à grand  fruit  bigarré.  (CLicynt bis  amara, 
Jnagna  , folio  aspero,  colore  vario.  J.  B.  2.  200. ) 

La  G'ioquinte  à fruit  de  la  forme  d’une  Orange.  (Cu- 
curbita  lutea',  minima,  amara.  J.  B.  2.  23t.) 

La  Gdoquintc  oblongue.  Q B.  Pin.  3i3.  ( Cucitrbita 
aspero  folio,  amara,  grandis,  oblonga , viridis.  J.  B.  2. 
229.  Colotynlbis  gVanilis,  oblonga.  Cord.  liist.  114.) 

I a Odoquinte  oMongue , glabre.  Cord.  liist.  n5.  (Cu- 
Ciiibiia  oblongua , non  angulosa,  colore  viridi,  amara, 
folio  aspero.  J.  B.  2.  229.  ) 

La  Coloquinte  turliinée.  Cord.  bist.  ti5.  ( Cuenrbila 
aspero  folio,  amara,  turbinaia,  llava , candicanlibus  liiieis 
Jiisrripta,  parva.  J.  B.  2.  229.  Tum  et  cncurbita,  sive 
Colocynlids  amara  , pyriformis , variegala.  .1.  R.  2.  zSo.  Co- 
locyiitliis  pyriformis  , seu  Pepo  amarus.  C.  B.  Pin.  3i3.  ) 

I.a  Odoquinte  pyriforme,  à feuilles  bigarrées.  (Cuenr- 
Jiiia  amara,  parva,  niediotris  magnitudinis.  J.  B.  2.  l3i.) 

La  Cxtloquinie  à fruit  comprimé.  ( Cncurbita  seisilis  e» 
romptessa,  Jlava,  amara.  J.  R.  1 23i,) 
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SECTION  VIII. 

Det  herbes  à fleurs  en  cloche  , dont  le  calic9 
devient  un  fruit  sec. 

Genhe  premier. 

La  Campanule.  Canipanula.  Lin.  ^-drie^ 
i-g)'nie.  Jus.  famille  des  Campanulacécs. 

La  Campanule  est  un  genre  de  plantes 
dont  les  Heurs  A B sont  des  cloches  évasées 
et  coupées  ordinairement  sur  les  bords  en 
cinq  parties  ; leur  calice  C D est  fendu  en 
cinq  pièces  dans  quelques  espèces  C,  et 
dans  quelques  autres  D en  dix  ; savoir  , 
cinq  relevées  et  cinq  rabattues  , placées  al- 
ternativement. Lorsque  la  fleur  est  passée , 
ce  calice  devient  un  fruit  membraneux  EFG, 
divisé  en  plusieurs  loges  H , au  milieu  des- 
quelles il  y a un  pivot  I chargé  d'autant  de 
placentas  L , chacun  desquels  soutient  plu- 
sieurs semences  menues  M ; dans  quelques 
espèces  , ovales  N ; aplaties  et  comme  bor- 
dées d’un  anneau  dans  quelques  autres.  Ces 
«emences  s’échappent  par  un  trou  K.  O qui 
ae  trouve  ordinairement  dans  chaque  loge. 

Les  espèces  de  Campanules  sont, 

La  Campanule  irèj-gmnde , bleue , à feuilles  très-largesi 
C.  B.  Pin.  94-  ( Cainpanula  pulchra,  à Tossano  Carolo, 
milia.  J.  B.  2.  807.  Trachelium  majui  Belgarum.  Oui. 

lllSt.  CLXXl  I.  ) 

[.a  Campanule  très-grande,  à feuilles  très.-grandei , à 
U«ur  blauclie.  C.  B.  Pin.  94.  ( T cacbelium  canJiJum,  An- 
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plinim,  mfljus,  foliis  ferè  digitalis,  vel  Campanul».  J.  B. 
2.  807.  ) 

l a Ciinpanulf  très-grande  , à feuilles  très-larges,  à fleur 
Ceiiilri'p.  C.  11.  Pin.  q4- 

La  Campanule  très-grande  , à feuilles  très-larges  , à fleur 
d'un  p'Uge  tendre.  H.  R.  Par. 

.\utre  Gunpanule  très-grande,  à feuilles  très-larges.  H. 
R.  Par.  ( Traclieliiirn  giganteum  qunrumdam.  ) 

l a (Campanule  vulgaire,  à feuilles  d’Orlie,  ou  grande 
Campanule  rude.  C.  R.  Pin.  ( Campanula  major  et 
osperior , folio  Urticas.  J.  B.  2.  80S.  ) 

l a Campanule  vulgaire,  à feuilles  d'Ortie  , ou  Campa- 
nule grande  et  rude,  à fleur  d'un  pourpre  clair.  C.  B. 
Pin.  ()4. 

I a Campanule  vulgaire  , à feuilles  d’Ortie , àfleur  bleue, 
double,  quelpiefois  triple  ot  quadruple.  H.  R.  Par. 

La  Campanule  vulgaire,  à '"cuilles  d'Ortie,  ou  Campa- 
nule grande  et  rude,  h Heur  blanche.  C.  B.  Pin.  94. 

La  Gunpanule  vulgaire,  à feuilles  d'Ortie,  à fleur 
double , blanche.  H.  R.  Par. 

La  Campanule  à feuilles  d'Ortie  , ol  longues  et  moins 
rudes.  C.  B.  Pin.  94.  ( Cervicaria  major,  ij.  L)od.  Peinpt. 

1C4.) 

La  Campanule  à feuilles  d’Ortie  , ohlongiies , moins  mdes, 
û fleur  blaiK  lie,  H.  L.  Bal.  (Ginipanula , sive  Cervicaria 
major,  læsnor,  flore  albo , niagno.  J.  B.  2.  804.) 

La  Campanule  pvramidiile  , trèsH-levèe.  ( è.impanula 
lactescens , fieiidior.  Clus.  hist.  ci.xxii.  Pyraiiiidalis  laps'is. 
J.  B.  2.  808.  Rnjnmculns  hortensis,  latiore  folio,  seu  py- 
mroidnlis.  C.  B.  Piu.  91.) 

La  Oimpanule  des  Alpes , Kchioîdes  , pyramidale.  ( Cam- 
panula foliis  Lcliii.  C.  B.  l’iu.  g4-  Alopecuros  .\lpinus  qui- 
b’.isdiun  , Kchiiim  niontaiiiim  J.)alc<  lianipii.  J.  B.  2.  809.) 

La  Campanule  des  .\lpes,  glabre,  à fleur  tirant  sur  le 
LVn.  .T.  B.  2.  804. 

la  Campanule,  ou  Cenican'a  de  Boulogne,  à petite 
fl'Mir.  .1.  B.  2.  804.  V. 

La  Petite  Campanule  pyramidale.  P.  Alp.  Exot.  Z^o. 
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La  Campanule  à feuille»  de  la  Lainpsane,  à grande 
fleur. 

La  Campanule  des  Ginaries,  à feuilles  de  l’Arroche,à 
racine  tubi  reuse.  (Campanulà  Canariensis  , regia  , seu  Me- 
dium railice  tuberosà,  foliis  sinualis , cæsiis,  Atiriplicis, 
emiilis  , ternis  circa  caulom  ambienlibus , flore  amplo , 
penilulo,  colore  flammco  rutilante.  Pluk.  Almag.  Lot.  et 
riiytog.  Tab.  276.  fig.  I.) 

La  Campanule  des  jardins,  à racine  de  la  Raiponce. 

C.  B.  Pin.  g4- repens  , flore  minore  , cxruleo. 

J.  B.».  804.  Cervicaria  major, svlvestris.  Kyst.) 

La  Campanule  des  jardin»,  à feuilles  oblongtie»,à  Heur 
oblongue  et  bleue.  C.  B.  Pin.  94.  (Viola  mariana  Dcalonasi , 
quibusdam  Medium.  J.  B.  2.  804.  Viola  mariana.  üod. 

Pcmpt.  i63.  ) 

La  Campanule  de»  jardins,  A feuille»  oblongue»,  à fleur 
oblongue,  et  comme  blanche.  C.  B.  Pin.  94.  (Viola  ma- 
ri.tna  flore,  cinaracei  coloris.  Qu»,  hist.  ci. x.\i. ) v 

La  Campanule  de»  jardins,  à feuille»  oblongue»,  à fleur 
oblongue , et  d*un  blanc  de  lait.  C.  B.  Pin.  94.  ( Medium 
flore  albo.  Evst.) 

La  Campanule  des  jardin», à feuilles  oblongues,  k fleur 
oblongue  et  pourpre.  Q B.  Pin.  94.  (Medium  flore  par- 
pureo.  Eyst.) 

La  Campanule  de»  jardins, à feuille»  oblongues, à fleur 
oblongue,  mêlée  et  maculée  de  blanc  et  de  violet.  ( Viola 
mariana , flore  ex  albo  et  violaceo  inaculatiin  cominixto. 

Ous.  hist.  c L X X I.  ) 

La  Campanule  de»  jardin»,  à feuille»  oblongues  ,. à fleur 
oblongue,  mêlée  et  rayonnée  de  blanc  et  de  violet.  ( Viola 
mariana, flore  ex  albo  et  violaceo  radiatimcommixto.'Clu».  * 
llist.  CLXXI.) 

La  (Zampanule  des  jardins , à feuille»  oblongue»,  à fleur 
pleine,  bleue. 

La  Campanule  moyenne , à feuille»  revêtue»  dan»  le 
ba»  d'un  duvet  blanc.  C.  B.  Pin.  94.  ( Campanula  , »eti 
Cervicaria  media  Thalio  . floribus  coerulei»,  parvis.  J.  B.  2. 

807.  Cervicaria  media.  Thaï.  Ô2.  ) 
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La  Cimpaniile  d’F.^papnc,  à fnuillos  incisées,  i fleur 
oblonnne.  (Campimula,  sive  Medium  fi iliisminoribus,  cris- 
pis,  flore  tulnifi>so.  Scol.  Bot.) 

f.a  Oimpamile  des  Alpes,  à feuilles  fougues,  luisantes. 
( Tracheliiim  obloiigo  folio,  Alpinum.  Bocc.  Mus.  Part.  i. 
70.  Tab.  58.) 

La  Campanule  des  prés,  à fleurs  conglomérées.  C.  B. 
Pin.  g4-  (Tr.tchelium  minus  multis.  J.  B.  ».  800.  Cervica- 
ria  iiiinor.  Dod.  Pempl.  164.  Rapunculus  sylvesiris,  um- 
beilaïus.  t.  Tlial.  Icon.  viii.) 

La  Campiuiule  des  prés , à Heurs  conglomérées , blancbes. 
II.  R.  Par. 

La  Campanule  des  prés , à fleurs  éparses  sur  la  lige. 

C B.  Pin.  94. 

La  Campanule  de»  pré»,  à Heur»  blanches,  éparse»  sur 
la  tige.  H.  R.  Par. 

La  Campanule  des  Alpes , à tête  ronde.  C.  B.  Pin.  94. 
ffrachaelium  majus  ,pclra;um,Ponœ.  Boldt.  in-ful.  cccxxaiii. 
J.  B.  2.  801.) 

la  Campanule  des  Alpes , à tête  ronde , à feuilles  arron* 
dies , hérissées.  (Campanula  pratensis  , Hore  conglomerato, 
£)liis  Asarinæ.  Scol.  Bot.  76.  ) 

La  Campanule  à feuilles  comme  arrondies.  C.B.  Prodr.  33. 

La  Campanule  des  Alpes,  à feuilles  anguleuse» du  Tcu. 
cronium.(R.-tpunculus  Alpinus  ,Teucrii  folio  Rhomboidaii. 
Bocc.  Mu».  Part.  ».  yS.  Tab.  61.) 

I.a  Campanule  à feuille»  de  la  Vipérine , à Heur  velue. 
C.  B.  l’in.  94.  Prodr.  .36. 

La  Campanule  à feuilles  de  la  Buglose , à Heurs  oblon- 
gues.  C.  B.  Pin.  94.  (Rapunculus  monunus,  sive  Trache- 
lium  montanum.  J.  B.  X.  808.  Trachebum  montanum.  Lugd< 

1 202.  ) 

La  C.nmpanule  des  rochers,  à feuilles  de  la  Vipérine, 
à grande  Heur. 

La  Campanule  des  Alpes , pubescenie , à épi  de  fleurs , 
pyramidal. 

La  Campanule  à ombelle,  à feuilles  oblongues,  liéris- 
aées.  ( Rapunculus  sylveitrU,  umbellaïui.  1 . Thaï.  icon.  vui.  ) 
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La  Campanule  de»  Alpe»,  trèf-^ievée,  hérissée,  à petite 
Reur.  (Traclieiium  altissimum,  hirsutum  , asperius  , i'uliU 
■n^iistis,  iluribus  parvis.  J.  B.  2.  8oi.) 

La  Campanule  des  Alpes,  à feuilles  de  la  Barbe  de  bouc. 
C.  B.  Pin.  94.  (Traclieiium  Tragopogi  fulio,  montanum , 
Fabii  Gilumnæ.  J.  B.  2.  802.  Traclieiium  Tragopogi  fulio  , 
montanum.  Col.  Pliytob.  25.  ) 

La  Campanule  de»  pré»  , à fleurs  conglomérées  , d’un 
rouge  tendre. 

La  Campanule  des  Alpes,  à tête  ronde,  à Heur  pourpre. 

La  Campanule  de»  rochers,  à feuilles  de  la  Vipérine, 
à grande  fleur  blanche. 

La  Campanule  des  rochers,  à feuilles  crépues  delà  Vi- 
pé  rlne. 

f a Campanule  à feuilles  du  Pécher.  Clus.  hist.  clxxi. 
( Cunpanula  angustifolia , cærulca.  J.  B.  2.  8o3.  Rapun- 
culus  Persici  foÜis , magno  flore.  C.  B.  Pin.  g3.  ) 

La  Campanule  à feuilles  du  Pécher  , à fleur  blette , 
pleine. 

L,a  Campanule  à feuille»  du  Pécher , à fleur  blanche. 
Lyst.  (Ciump.anula  angustifolia,  alba.  J B.  s. 8o3. ) 

La  Campanule  à feuilles  du  Pécher  , à fleur  blanche  , 
pleine. 

La  grande  Campanule  des  bois,  à feuilles  étroites  , à 
grande  fleur.  (Rapunculus  nemorosus  , angusiifolius,  magno 
flore,  major.  C B.  Pin.  g3.  Rapunculus  nemorosus , ij. 
Tabern.  Icon.  4>*-  ) 

La  petite  Campanule  des  bois,  à feuille»  étroite»,  à 
petite  fleur.  (Rapunculus  nemorosus,  angusiifolius,  parvo 
flore.  C B.  Pin.  g3.  Rapunculus  nemorosus,  iij.  Tabern. 
Icon.  4>>-  ) 

La  Campanule  plus  rameuse,  à fleur  petite,  blanchâtre. 
Mor.  hist.  Oxon.  Part.  x.  4^-  ( Erino»  major , Fabii  Co- 
lumnæ,  Rapunculo  afUnis.  J.  B.  2.  279.  Erinus  Nican- 
dri  et  Dioscoridis.  Col.  Phytob.  loi.) 

La  Campanule  à racine  qu'on  mange,  à fleur  bleue. 
H,  L.  Bat.  ( Rapunculus  esculentus.  C B.  Pin.  92.  Rapun. 
culus  vulgaris,  Campanulatus.  J.  fi.  2.  796.  Rapunculum. 
Dod.  Pempt.  65.  ) 
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I,a  Cin-.panule  A racine  qn’on  manpe,  à Heur  bl.in- 
châtre.  H.  L.  Hn(.  ( Rapuuculus  eîculentus , flore  canâi- 
came.  C.  B.  c)î.) 

I.a  peiito  Giiiipanule  d’Amérique  , à Heur  bleue  , toufitc , 

A feuilles  roidcs.  H.L.  Bat.  (T rachcliiim  Ameri-  anum,  minus. 
Bore  tarrulco,  pamlo.  H.  R.  Par.  i ig.  Traclielium  minus, 
Ainericanum,  foiiis  ripidiorlbua , flore  cwruleo  , paliilu. 
H.  R.  Par.  ) 

I.a  petite  Campanule  d'Amérique,  à feuille.s  roides , A 
fleurs  blanclies,  toulues.  H.  L.  Bat.  ( Trachelium  minus, 
Ameiieanum,  foiiis  ri^idioribus , flore  albo , patulo.  H. 
R.  Par.) 

I.a  petite  Oimpanule  des  Alpes,  à épi  de  fleurs,  pyra- 
miilal.(Rapunculussive  pyramiilalis  minor.C.  B.  Prodr.  3i  ) 

La  füanipanule  hérissée  , à feuilles  de  la  Pâquerette.  Pliik. 
Pliytop.  Tab.  i53.  fit’.  5. 

La  Campanule  des  Alpes , à feuilles  du  Lin , à fleur 
bleue.  C.  B.  Pr<alr.  34-  et  Bot.  Monsp. 

■ la  Campanule  à feuilles  de  Lin,  rare,  à fleur  bleue. 
J.  B.  i.  797. 

La  Campanule  des  Alpes,  naine,  rampante, à très-grande 
fleur. 

f a fiampanulc  de  Crète  , des  rochers,  a feuilles  de  la 
Pâquerette,  à gniiule  fleur.  ( Trachelium  saxatilc , Belfl. 
dis  folio,  cicndeo  flore  jCreiicum.  Bocc.  AIus.  Part.  2.  y6. 
Tab.  64.  Bar.  Icon.  ) 

I.a  petite  Campanule  , à feuilles  rondes , vulgaire.  C.  B. 
Pin.  93.  (Cam]>anula  parva,  anguillara , Cantabarica.  J.  B. 
79b.  Cainpanula  sylvestris,  minima.  Dod.  Peinpt.  167.) 

I.a  petite  Campanule,  A feuilles  rondes,  vulgoir»,  A 
fleurs  blanches.  C.  B.  Ihn.  g3. 

La  petite  Campanule  à feuilles  rondes  , la  fleur  au  sommet 
des  tiges.  C.  B.  Pin.  g3.  ( Rapunculus  sylvestris,  flore  ei 
puqiureo  candicante.  Taberii.  Icon.  4<o.  ) 

La  petite  Campanule  des  .Alpes,  à feuilles  rondes.  C.  B. 
Prodr.  34.  (Gimpanula  mitior  , rotundifolia , altéra  Caroli 
Baiihini.  J.  B.  2.  797.  Campanula  minor,  Alpina,  rotun- 
dioribus  intis  foiiis.  Cliii.  bist  clxxiu.  } 
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L«  trèï-p<‘iite  Qimpaïuile,  à feuille»  londet.  C.  B.  Pin. 
g3.  Prodr.  34-  J.  B.  2.  797. 

La  Campanule  à feuilles  de  la  Cymbalaire,  ou  à feuillet 
de  Lierre.  C.  B.  Pin.  93.  (Campaiiula  folio  liederuceo, 
tpecies  Canlabricœ  anguillaræ.  J.  B.  i.  797.) 

La  Campanule  à feuilles  du  Serpolet.  C B.  Pin.  g3.  Prodr. 
35.  J.  B.  2.  816. 

La  Campanule  des  Alpes,  à larges  feuilles,  à Heur  très- 
petite.  C.  B.  Pin.  95.  Prodr.  33. 

La  petite  Campanule  annuelle  , à feuilles  incisées.  Mor. 
bist.  Oxon.  Part.  2. 458.  (Rapunculus  minor  , foliis  incisis. 
C.  B.  Pin.  92.  Alsine  abi  mgo  folio  serrato  , flore  cœruleo. 
J.  B.  3.  367.  trinos  fabii  columnœ  minor.  J.  B.  a.  799.  Erini 
live  Rapunculi  minimum  geniis.  Col.  Phytob.  28.  ) 

La  petite  Campanule  annuelle  , à feuille»  incisées  , .à 
fleur  bf-uiclie.  Cat.  H.  Aiiistel. 

La  Campanule  à feuilles  rondes,  Caëtana , à longuet 
racine.  Bocc.  Rarior.  Plant.  54. 

La  petite  Campanule  , à feuilles  rondes  , à fleur  bleue,- 
pentagone  , grande  , de  Rai.  liist.  741.  ( Campanula 
saxatilis  , rotundi  folia  , liispida  , flore  cæsio  , amplo  , 
Italica.  Bar.  Icon.  ) 

Les  Campanule»  , à feuilles  de  la  petite  Drave.  C.  B. 
Pin.  94.  ( Rapunculi  genus  , folio  serrato  , rotundiore. 
J.  B.  2.  798.  ) 

La  Campanule  hérissée  , à feuilles  du  grand  Basilic 
embrassant  la  lige  , à fleur  pendante.  Bocc.  Rarior. 
Plant.  83. 

La  Campanule  , à feuille»  étroites,  très-petite  , Monan. 
thos  , de  Portugal. 

La  Campanule  des  champs  , à tige  droite.  H.  L.  Rat 
( Onobrychis  arvensis  , vel  Campanula  arvensis  , erecta. 
C.  B.  Pin.  21 5.  Pentagonion  , Viola  penlagonia.  Tabcm. 
Icon.  3i6.  Viola  arvensis  ejiisdem.  3o4.)  Doucette. 

La  Campanule  des  champs  , renversés.  ( Campanula 
erventis  , iniuima.  Dod.  Pempt.  168.  Aviculoria  Sylvli 
quibusdani.  J.  B.  2.  800.) 
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La  Campanule  , ou  violette  Pentagone  , â fcuillei  oblon-^ 
g»ie»  et  larges.  Mor.  H.  R.  Bios. 

La  Campanule  des  cliampi  , à tige  droite  , à fleur 
blanche.  ( ünobrychii  arvensis  , vel  t.anipauuld  arveiuis  , 
flore  albo.  H.  R.  Par.  ) 

La  petite  Campanule  des  champs  , à grande  silique. 
( Spéculum  Veneris  minus.  Ger.  Emac.  45g.  et  Park. 
Théat.  i33i.  ) 

La  Campanule  pentagone  > à fleur  trëa^gramle  , Tracica, 
( Spéculum  Veneris  flore  ampliasima  , Thracicum.  Kaii. 
hist.  442.  ) 

La  Campanule  pentagone  , perfoliée.  Mor.  hist.  Oxon. 
Part.  2.  4^7*  ( Onobrycliii  peregrina  , perfoliata , folio  ro- 
tundiore.  H.  R.  Par.  ) 

La  Campanule  de  Crète  , à tiges  rampantes  , à feuillet 
incisées  , à Heur  oblongue. 

La  Campanule  de  Crète  , des  champs  , à très-grande 
fleur. 

La  Campanule  de  Crète,  à feuilles  plus  longues,  incie 
séts  , à grande  Heur. 

La  Campanule  de  Crète  , à tiges  renversées  , à très- 
grande  Heur  en  forme  de  bassin. 

La  Campanule  de  Crète  , à feuilles  comme  arrondies  , 
à petite  fleur, 

La  Campanule , à feuilles  profondément  incisées  , à 
firuit  dur.  ( Medium  Dioscoridis  ranvolf.  284.  ) 

La  Campanule  , à feuilles  profondément  incisées,  à fruit 
dur  , toute  velue  et  blanche. 

La  Campanule  des  rochers  , à feuilles  inférieures  de  la 
Pâquerette  , les  autres  de  la  Nummulaire. 

La  Campanule  des  rochers  , à feuilles  inférieures  de  la 
Pâquerette  , les  autres  de  la  A unnnulaiie  , comme  héris- 
sées , crénelées  et  comme  ridées. 

La  Campanule  de  Grèce , des  rochers  , à feuilles  de  la 
Eugle. 

La  Campanule  Grèque  , des  rpchers , i feuilles  de  U 
Jacobée. 
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La  Campanulf^  oricmalc  , à li);cs  droile»  , à feuillej 
oblongues  , étroites  , profondéiiiuiu  crénelées, 

La  Campanule  orientale , très-petite  , rompante , à grande 
Heur,  ' 

La  Campanule  orientale  , de  la  forme  du  petit  Limo* 
nium , à fleurs  toufues. 

La  Campanule  orientale  , très-grande  , à fleurs  conglo* 
bées  aux  aisselles  des  feuilles. 

La  Campanule  du  mont  Olympe  , à feuilles  crispées  dé 
la  Cymbalaire. 

La  Campanule  orientale  , à feuilles  comme  hérissées  , 
de  la  Blattaire, 

La  Campanule  orientale  , à tige  droite  , à feuilles  dé 
l'Alliaire  , à fleurs  blanches  , en  pyramide. 

La  Campanule  orientale  des  rochers  , à feuilles  de  la 
Cymbalaire  , à gronde  fleur. 

La  Campanule  orientale  , Monanthot  , à feuilles  du 
Lyc  hnis. 

La  Campanule  orientale  , à crénelures  , des  feuilles 
grandes  et  crépues  , à fleurs  toufues  , comme  bleues. 

La  Campanule  orientale  , à crénelures  , grandes  et 
crépues  sur  les  feuilles  , à Heurs  toufues , blanches.  ( Va- 
riété de  la  précédente.  ) 

La  Campanule  orientale  , à feuilles  longues  , roides  ^ 
rudes , à fleur  tournée  vers  le  ciel. 

La  Campanule  orientale  , argentée  , des  rochers , à 
feuillet  du  Leucoiitm. 

La  Campanule  orientale  , à feuillet  étrentet , à tête  du 
Pavot  Coquelicot. 

La  Campanule  orientale,  Sphaerocephalos  ,k  feuilles 
étroites  , à fleur  bleue. 

La  Campanule  orientale  , à feuillet  de  Hierbe  à éter- 
nuer , à fleur  oblongue. 

La  Campanule  orientale  , à feuillet  du  Lin  , k grsnde 
fleur. 
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La  Campanule  ori'-ntale  , très-petite  , à feuilles  étroites  , 
à fleur  bleues  et  rlisposèes  d'un  seul  côté. 

La  Campanule  , très-petite  , à feuilles  étroites  , à fleurs 
blanches  , tournées  d’un  seul  côté.  ( Variété  de  la  précé- 
dente. ) 

La  Campanule  orientale  , comme  hérissée  , à fleur  irés- 
granile  , purpurine. 

La  Campanule  orientale,  comme  hérissée  , à fleur  très- 
grande  , blanche.  ( Variété  de  la  précétiente.  ) 

La  Campanule  orientale  , à plusieurs  tiges  , à feuilles 
étroites  , à petites  (leurs. 

La  Campanule  orientale  , très-élevée  , à petites  fleurs 
en  jiyramide. 

La  C.ampanulc  orientale  , à feuillet  incisées  , à fleurs 
très-petites  et  doubles. 

«Hist.  Morison  et  Rai  * croient  qu’il  est  essen- 
^Si.  tiel  à ce  genre  de  rendre  du  lait , et  d’avoir 
b Hist.  plu.sieur.s  semences  luisantes  et  rou.ss.ltres  ; 
701. 

mais  l'on  ne  feroit  peut  - être  pas  dil'/icult4 
de  dire , Campanule  non  laiteuse , Campa- 
nula  non  lactescens , s’il  s’en  trouvoit  quel- 
qu'une qui  fût  telle. 

Campanula  est  un  diminutif  de  Campana  •, 
et  signifie  une  petite  cloche. 

Genre  II. 

La  Raiponce.  Rapunculus.  Lin.  Campanula 

Rapunculus.  Phyteuma.  5 - drie.  1 -gynie. 

Jus.  famille  des  Campanulacées. 

PI.  38.  La  Raiponce  est  un  genre  de  plantes  dont 
la  fleur  A est  d’une  seule  pièce , coupée  or- 
dinairement en  étoile  à cinq  rayons.  Le  ca- 
lice B,  du  milieu  duquel  s’élève  un  filet,  C 
fourchu  le  plus  souvent , devient  un  fruit  D 

divisé 
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divisé  en  plusieurs  loges  E remplies  de  quel-, 
ques  semences  F assez  menues. 

Les  espèces  de  Raiponces  sont , 

La  RatponseàépL  C.  B.  Pin.  9a.  ( Rapunculus  spicatus^ 
live  comosus , cæruleus.  J.  B.  2.  809.  Rapunculum  Alope- 
curon.  Dod.  Pempt.  i65.  ) 

La  Raiponce  à épi  , à fleur  violette  , à feuilles  ma- 
culées de  noir.  C.  B Pin.  92.  ( Rapunculus  spicatus  , siva 
comosus , folio  mâculato.  J.  B.  809.  ) 

La  Raiponce  à <’pi,  à fleur  blandie.(  Rapunculus  spicatu»^ 
sive  comosus  , albus.  J,  B.  a.  809.  ) 

La  Raiponce  à épi , à fleur  jaunâtre. 

La  Raiponce  à feuilles  ol 'longues , à épi  orbiculaire.  C.- 
B.  Pin.  92.  ( Rapunculus  flore  globoso  , purpureo.  J.  B, 
a.  810.  Rapunlium  corniculatum  , montanum.  Col.  Paru 
1.  224.  ) 

La  Raiponce  de  Crète  , ou  autre  pyramidale.  C.  B.  Pin. 
93.  ( Rapunculus  Creticus  Petromarula.  J.  B.  a.  8n.  Pe- 
tromarula  Rapunculus  Creticus.  Imper.  663,  ) 

La  Raiponce  des  Alpes , comiculée.  C.  B.  Pin.  g3.  et 
Prodr.  33.  ( Rapunculo  comoso,spicatoaliquatenus  affinis 
ex  Baldo.  J.  B.  2.  811.  ) 

La  Raiponce  à feuilles  des  Graminées.  ( Rapundum  an- 
gustifolium.  Col.  Part  2.  a6.  ) 

La  Raiponce  à tête  bleue  d'une  Scabieuse.  C.  B.  Pin.  92.' 
( Scabiosa  globularis  quam  Ovinam  vocant.  J.  lî.  5.  12. 
Rapundum  montanum  , capitatum  , Leplopltylon.  Col. 
Part  1.  227.  ) 

La  Raiponce  à tête  blanche  d’une  Sjabieuse.  C.  B. 
Fin. 

La  Raiponce  de  Crète , Petromarula  , k fleur  blanche. 
La  Raiponce  orientale  , a feuilles  étroites  et  dentées. 

La  Raiponce  orientale  , à feuilles  étroites  , à plusieurs 
tiges  toutes  garnies  de  fleurs. 

Tome  I, 
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La  Raiponce  orientale  , à feuiUoi  de  la  Campanule  dot 
pria. 

La  Raiponce  orientale  , à feuilles  alongéet  , rudes  et 
roides. 

La  Raiponce  orientale  trls-ëlevée  , à feuilles  glabres  et 
roi  des. 

La  Raiponce  orientale  , à feuilles  de  la  Juliane. 

Rapunculus  vient  du  mot  latin  liapa  , Rave, 
et  l'on  à donné  le  nom  de  Rapunculus  à la 
Raijtonce  commune  qui  e.st  pourtant  une 
espèce  de  (iampanule  , parce  qu’elle  a la 
racine  en  Rave  ; car  d’ailleurs  , elle  a aussi 
peu  de  rapport  à.  la  Rave  , que  le  Napel  ea 
a au  Kavet. 

SECTION  IX. 

Des  herbes  à fleurs  en  Godet , dont  le  calice 

devient  un  fruit  à deux  pièces  , attachées 

au  même,  endroit, 

Cexue  premier. 

La  Garnnec.  Rubia.  J.in.  l^-drie.  i-gynie. 

Jus.  famille  des  Ruhiacées. 

PI.  âS.  La  Garance  est  un  genre  de  plante.s  dont 
les  fleurs  A R sont  de  petits  godets  décou- 
pés en  quatre,  cinq,  et  quelquefois  six  par- 
ties disposées  en  étoile  , dans  le  fond  de  la- 
quelle il  y a ordinairement  un  trou  G ; lors- 
que la  fleur  est  passée , le  calice  D devient 
un  fruit  E à deux  baies  pleines  de  suc , 
attachées  ensemble,  et  chacune  de  ces  baies  , 
rcnfernie  une  semence  G II  un  peu  creuse 
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ordinairement  vers  le  milieu  I , enveloppée 
d’une  peau  K. 

Les  espèces  de  Garances  sont, 

La  Garance  ilesieinturiors,  cultiv<?e.  C.  B.  Pin.  333.(Rubia 
lativa.  J.  B.  5.  714.  Ru'uia.  Dod.  Pempt.  352.  ) 

La  Garance  de  Crète , ligneuse , à petites  feuilles.  ( Rubiq 
«rborescens.  P.  Alp.  Exot.  110.  ) 

La  Garance  sauvage  de  Montpellier  , plus  grande.  J.  Bj 
3.  715. 

La  Garance  de  Crète  , à feuincs  très-grandes  et  rudes. 

La  Garance  à quatre  feuilles,  très-rude , luisante  , élran-' 
gère.  H.  !..  But. 

II  ne  paroît  pas  nécessaire  de  renfermer  , Histl 
comme  a fait  Rai  , la  couleur  rouge  de  la  4*°- 
racine  dans  le  caractère  de  ce  genre , quoi- 

3 lie  la  Garance  tire  son  nom  de  la  couleur 
e cette  partie.  On  distingue  facilement  ca 
genre  , des  suivans , par  son  fruit  qui  est  une 
baie. 

G r.  N n E II. 

Le  Grnteron.  Aparine.  Lin.  Gallium  Aparine.’ 
A.sperula.  l^-drie.  i-gynie.  Jus.  famille  des 
liiibiacces. 

Le  Grateron  est  tin  genre  de  plantes  dont  pj  3- 
la  fleur  A est  un  godet  dt'conpé  ordinaire- 
ment en  quatre  parties.  Lorsque  la  Heur  est 
passée,  le  calice  B devient  un  fruit  sec  CG 
k deux  graines  presque  sphériques,  attachiiea 
ensemble  ; chacune  de  ces  graine.s  D ou  E 
est  un  peu  creuse  vers  le  mdieu  F,  et  cou- 
verte d’une  peau  .sèche  , lisse  ou  velue  dans 
quelques  espèces  C,  chagrinée  d'ns  quelques 

O i 
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Autres  G.  Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre 
que  ses  espèces  ont  les  feuilles  rudes  ou 
velues  , au  nombre  de  cinq  , six  ou  même  da- 
vantage , disposées  autour  des  nœuds  des 
tiges. 

Les  espèces  de  Graterons  sont, 

Le  Grateron  vulgaire.  C.  B.  Pin.  554-  ^parine^  J.  B.  3. 
y 3 3.  IJckI.  Pempt.  5i5. 

Le  Grateron  vulgaire  , à semences  plus  peiites. 

Le  Grateron  ü semence  de  la  Coriandre  sucrée.  Paxk. 
Tîiéat.  567.  ( Aparine  fructu  vcmicoso.  Jonc.  Hort) 

Le  Grateron  de  Portugal , à fruit  écliiné. 

Le  Grateron  à semences  lisses.  H.  R.  Par.  ( Aparine 
aemine  leviore  Rai.  liist.  484.  ) 

Le  Grateron  à larges  feuilles , petit  , des  montagnes. 
( Asperula  sive  Rubeoia  montana  odora.  C.  B.  Pin.  554. 
Rubiis  accedens,  Asperula  quibusdam  , sive  Hepatica  siej- 
laris.  J.  B.  3.  718.  Asperula  odorata,  flore  albo.  Dod.  Pempt. 

) 

Le  petit  Grateron  des  montagnes  , à feuilles  étroites. 

Le  Grateron  r.nropant , très-petit , à fleur  bleue.  ( Rubia 
p.trva , flore  caruleo , se  spargens.  J.  B.  5.  71p.  ) 

Le  Grateron  mariiinie  blanc  , à fleur  pourpre.  (G.'dlium 
JBiaritimum  , birsuttim  , flore  rubro.  H.  R.  Par.  ) 

Le  petit  Grateron  de  Pai  is , des  marais , à fleur  blanclie. 
Le  très-petit  Grateron  d’Lspagne. 

I.c  Grateron  Grec  , semblable  au  vulgaire , à feuilles  très- 
larges. 

Le  Grateron  Grec  , des  rochers , blanc  , à petites  feuilles. 

( Gallium  montanum  , Creticum.  P.  Alp.  Exot.  166.  ) 

Le  Grateron  de  Samos , des  pierres , à larges  feuilles  et 
blanc. 

Le  Grateron  de  SunOS,  petit , annuel,  à fleurs  se  ter- 
minans  par  des  fils. 

T e petit  Grateron  oriental , blanc , muhiflore  , à fleur 
blanche. 
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On  distingue  le  Grateron  de  la  Garance 
par  son  fruit  qui  est  sec  , et  celui  de  1* 
Garance  est  mou  et  plein  de  suc. 

Genre  III. 

JjÇ  Caille-lait.  Gallium.  Lin.  Galium.  ^-drie. 
i-gynie.  Jus.  famille  des  Rubiacées. 

Le  Caille-lait  est  un  genre  de  plantes  dont  P), 
la  fleur  A est  d’une  seule  pièce , semblable  à 
celle  du  Grateron , découpée  ordinairement 
en  quatre  parties.  Le  calice  B devient  un 
fruit  sec  D à deux  graines  attachées  au 
même  endroit  ; chacune  de  ces  graines  C 
approche  , dans  la  plupart  des  espèces  , de 
la  figure  d’un  croissant  : les  feuilles  E des 
plantes  de  ce  genre  sont  assez  lisses  , sans 
velu  , disposées  cinq  ou  six  , et  même  da- 
vantage autour  des  nœuds  des  tiges. 

Les  espèces  de  CaiUe-laits  sont-» 

Le  Caille-lait  des  ipontagnes , à largei  Teuilles , rumeur. 

( Müllugo  montana  , latifolia,  ramosa.  C.  B.  Pin.  534-  Rubia 
sylvatica,  laevis.  J.  B.  3.  7i6.  ,Mollugo.  Dod.  Pemgt.  354.  ) 

Le  Caille-lait  blanc  , vulgaire.  ( Mollugo  montana,  angusti- 
fblia  , vel  Gallium  album  , laiifuliuin.  C.  B.  Pin.  354-  Gal- 
lium album.  J.  B.  3.  721.  Mollugo  vulgatior  herbariosum, 
Callion  album  quorundam.  Lob.  Icon.  S02,  ) 

Le  Caille  lait  jaune.  C;  B.  Pin.  335.  ( Gallium  verum.  J.  B. 

5.  720.  Gallium.  Dod.  Pempt.  355.  ) 

Le  Caille-lait  à fleur  pâle.  J.  B.,  3.  721.  ( Galliiun  flore 
Baveicente.  ) 

Le  Caille-lait  d’nn  pourpre  noir , des  montagnes ^ à petitev 
fieurt.  CoL  Part.  >.  298. 

K 3 
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Le  Caille-lait  des  cliaiiips , à Heur  bleue.  ( Rubia  CKrnlea  i 
erectior  , elevatiur  ve.  J.  15.  5.  719.  ) 

Le  Caille-lait  annuel , de  Ponugal , a fleur  jaune.  Vir. 
Lu.sit. 

Le  Caille-lait  de  Portugal  , à fleurs  petites  , veriicillée*, 
jaunes. 

Le  Giille-lait  des  rochers , à feuilles  glauques.  ( Gallium 
laxaiil-',  glauco  folio  ejusaem.  P.  172.  ) 

Le  Caille-lait  des  rochers  , très-peiit , rampant , nain. 

J e Caille  lait  des  rochers,  des  Pyrénées  , très-petit , de  la 
renne  d’une  mousse. 

Le  Caille-l.dt  de  Narbonne  , à feuilles  minces  , à fleur 
LlancI  e. 

Le  Caille-lait  de  Paris  , à feuilles  minces , à fleur  d'un 
pourpre  noir. 

I.e  Caille-lait  des  rochers  , à feuilles  très-amples  et 
glauques. 

Le  Caille-lait  de  Crète  annuel , à feuilles  minces  , à fleur 
blanchâtre. 

Ce  genre  diffère  du  Grateron  par  ses  feuille* 
qui  sont  lisses  et  sans  Telu. 

GbwreIV. 

£<2  Crohette.  Cruciata.  Lin.  Valanria.  Polyg. 

Mon  me.  Asperula.  ^-drie.  i-gynie.  Jus. 

famille  des  liubiacées. 

PL  3g.  La  Croisette  est  un  genre  qui  ne  diffère 
du  Grateron  et  du  Caille-lait  quen  ce  qu’elle 
porte  seulement  quatre  feuilles  F , disposées 
en  croix  ^ chaque  nœud  des  tiges  , au  lieu 
que  les  autres  en  portent  davantage  ; et 
c’est  seulement  pour  s’accommoder  à l’usage, 
que  l'on  distingue  le  Grateron , le  Caille-lait , 
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la  Croisette  ; car  , absolument  parlant , on  n’en 
devroit  faire  qu’un  seul  genre. 

Les  espèces  de  Croisettes  sont^ 

La  Croiiette  velue.  C.  B.  Pin.  335.  ( Cruciaia.Dod.  Pompt. 
3 >7.  Gallium  latifolium  , Cruciata  quibiudam  , flore  lureo.' 
J.  B.  5.  717.  ) 

I.a  Croisette  glabre.  C.  B.  Pin.  555.  ( Rubia  quaJrifolia, 
glabra.angustirolia.  J.  B.  5.717.  > 

La  Croisette  des  Alpes , lisse  , à larges  feuilles.  ( Rubia 
qitadrifolia , vel  l.ttifulia  lœvis.  C.  B.  Piu.  554.  Rubia  qua- 
drifolia',  lialica  , hirsuta.  J.  B.  5.  717.  Rubia  lœvis  Tauri- 
ueiisium.  Lob.  Icon.  800.  ) 

La  Croisette  à fleurs  naissantes  en  Panicule.  ( Rubia 
semiiie  duplici,  Iiispido,  lalis  et  Itirsulis  foliis.  Bucc.  Rariur. 
Plant.  10.  ) 

La  Croise  le  des  Alpes , lisse , à feuilles  minces, 

La  Croisette  des  Pyrénées  , velue  , à feuilles  rondes. 

La  Croisette  de  Portugal , à feuilles  larges,  glabres  , t 
fli'ur  blanche.  ( Cruciata  minor  , glabra  , flore  Mollugini. 
elbo.  Bar.  I on.  ) 

La  Croisette  des  m.arais  , blanche.  ( Gallium  palustre 
album.  C,  B.  Pin.  355.  Gallium  album.  Tabcm.  Icoii,  lôi. } 

La  Croiiette  très-petite. 

La  Croisette  Grèque , ligneuse  , à fleur  blanche.  ( Galliuin 
monlanum  altcrum.  P.  Alp.  Lxot.  aqS.  ) 

La  Croisette  orientale , glabre , à larges  feuilles  , à tiges 
droites. 

La  Croisette  orientale  , à feuilles  larges  comme  héritséas, 
a fleur  blcuélre  ou  purpurine. 

La  Croisette  orientale  , glabre  , couchée  sur  terre. 
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CLASSE  II. 

]Des  herhes  à fleur  d’une  seule  feuille  régu~ 
Hère , semblable , en  quelque  manière  , à 
un  entonnoir , à une  soucoupe,  ou  à une 
rosette. 

!Nous  avons  nommé  fleur  Infundibuliforme  ^ 
celle  qui  est  monopétale  , et  imite  la  forme 
d’un  entonnoir.  Cette  fleur  a deux  forme* 
différentes  , l’une  a son  ouverture  ou  sa  par- 
tie supérieure  comme  un  cAne  renversé  ; l’au- 
tre représente  un  disque  , l’une  et  l'autre  se 
terminent  en  tube  : celle-là  est  proprement 
Jnfundibuliforme , l’autre  est  nommée  tiypo- 
cruterifomie , parce  qu’elle  a la  forme  de  ces 
vases  dans  lesquels  les  anciens  buvoient  et 
qu’ils  nommoient  Hypocratera. 

La  fleur  en  rosette  est  monopétale , et  tire 
EOn  nom  de  sa  ressemblance  avec  une  roue. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Des  herbes  à fleurs  en  entonnoir,  dont  le 
pistil  deiàent  le  fruit. 

GEltaB  PREMIER. 

Le  Quamoclit.  Quamoclit.  Lin.  Cressa.  S~drie. 
2-gynie.  Jus.  famille  des  Liserons. 

PI.  39  I-«  Quamoclit  est  un  genre  de  plante* 

dont  la  fleur  A est  un  tuyau  évasé  en  en- 
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tonnoir  , à pavillon  découpé  en  cinq  quar- 
tiers rabattus  en  étoile.  Le  pistil  C qui  s’élève 
du  milieu  du  calice  D s’insère  dans  un  trou  B , 
qui  se  trouve  au  fond  de  la  fleur  ; lorsque 
cette  Beiir  est  passée , ce  pistil  devient  un  • 
fruit  £ qui  renferme  quelques  semences  oblon- 
gues  F G. 

Les  espèces  de  Quamoclits  sont  , 

Le  Quamoclit  à feuilles  finement  incisées  et  pennée*. 

( Convolvulus  pennntus , exoticus , Quamoclit.  GjI.  Part.  1. 

Lxxm.  Quamoclit.  J.  B.  ».  177.  ) 

Le  Quamoclit  d'Amérique , à feuilles  digittées  , à Beur 
rouge.  Pliim. 

Le  Quamoclit  d’Amérique,  Heptaphyllos , à fleur  écar- 
late , en  ombelle.  Plum. 

I.e  Quamoclit  d’Amérique  , à feuilles  très-amples  , cor- 
dlformes.  Plum. 

Le  Quamoclit  d’Amérique , à feuilles  très-amples , angu- 
leuses. ( Convolvulus  coccineus  , iblio  onguloso.  Plum. 
cm.  ) 

Le  Quamoclit  d’Amérique  , à feuilles  du  Lierre , trifides. 

Plum. 

Le  Quamoclit  d'Amérique , à feuilles  du  Solanum  , A 
Beur  rose.  Plum. 

Le  Quamoclit , très-petit , couché  par  terre  , à feuilles 
de  fHemiaire.  ( Antliyllis.  P.  Alp.  Ëxot.  167.  ) 

Ce  genre  diffère  du  Liseron  par  sa  fleur, 
et  cette  différence  semble  assez  considérable 
pour  faire  un  genre  particulier. 

G E N R s II. 

LeMénianthe,  Menyanthes.  Lin.  S-drie.  t-gynie. 

Jus.  famille  des  Ldsimachies. 

Le  Ménianthe  est  un  genre  de  plantes  p|,  ,5. 
dont  la  fleur  A est  une  cloche  en  campane , 
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découpée  ordinairement  en  cinq  parties  ; le 
calice  C est  un  godet  dentelé , du  fond  du- 

auel  s’élève  le  pistil  D : ce  pistil  s’emboîte 
ans  nn  trou  B qui  est  au  bas  de  la  fleur  , 
et  lorsque  cette  fleur  est  passée,  ce  même 
pistil  devient  un  fruit  £ oblong  pour  l’ordi- 
naire , rempli  F de  semences  I oblongues. 
Ce  fruit  de  la  pointe  à la  base  s’ouvre  en 
deux  coques. 

Les  espèces  de  Ménianthes  sont , 

Le  Ménianthe  des  marais , à larges  feuilli'S  et  triphyllea. 
( Trifbliumpalustre,majus  , rotundiorc  folio.  Q B.  Pin.  3ij. 
Trifolium  majus.  Tabern.  Icon.  620.  ) 

Le  Ménianthe  des  marais  , à feuilles  étroites  et  triphylles. 
(Trifolium  palustre  , minus,  aculiore  folio.  C.  B.  Pin  527. 
Trifolium  fibriuum.  Tabern.  leon.  621.  ) 

Le  Ménianthe  d'Amérique , à feuilles  du  Nympliaa  , à 
Beur  blanche.  Plum. 

Genre  III. 

Z.n  Nicotiane  ou  Tabac.  Nicotiana.  Lin. 
b-drie.  i-gynie.  Jus.  famille  des  Solances. 

La  Nicotiane  est  un  genre  de  plantes  dont 
les  fleurs  sont  des  canipaiies  A ou  des  godets  B 
découpés  en  cinq  parties , rabattues  d’ordi- 
naire sur  les  côtés.  Le  calice  C pousse  le 
pistil  D qui  devient  un  fruit  membraneux  E , 
partagé  en  deux  loges  F F , par  une  cloison 
mitoyenne  G,  à laquelle  tient,  de  chaque 
côté , un  placenta  H chargé  de  plusieurs  se- 
mences L 

Les  espèces  de  Kicotianes  sont , 

La  grande  h’icotioac  à larges  feuilles.  C B.  Pis.  iCg.. 
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( Nicotiana  major,  seu  Tabacnm  majus.  J.  B.  5.  629.  Hyo»- 
cyamus  Peruvianiis.  Uoii.  Peiiipt.  432.  ) 

I a grande  Nicotiane  à feuilles  étroites.  C B.  Pin.  170. 

( Nicotiana  seu  Tabacum  folio  angusiiore.  J.  B.  5.  63o.  Hios-  ^ 
ciaini  Peruvi.ini  altéra  Icon.  Dod.  Pempl.  4^2.  ) . 

La  grande  Nicotiane  à feuilles  larges  et  rondes.  H.  L.  Bat. 

{ Pycielt  , seu  tabacum.  Hcrnand.  ij3.) 

La  petite  Nicotiane.  C.  B.  Pin.  170.  ( Priapcia , quibusdmn 
Kicotiana  minor.  J.  B.  3.  63o.  DuUus  Hiosenunus,  lutcolus , 
Solanifiilius.  Lob.  Iron.  269.) 

La  Nicotiane  arborescente  , très-épineuse  , a fleur  blan- 
châtre. Pluin. 

II  n’est  pas  nécessaire  de  comprendre  les 
feuilles  alternes  dans  le  caractère  de  ce 
genre  , comme  le  fait  Rai  ; car  on  ne  feroit  Hist. 
peuLètre  pas  difficulté  de  dire  , Nicotiana  fo- 

liis  ex  adeerso  nascentibus , s’il  s’en  trouvoit 
quelqu’une  qui  eût  les  feuilles  dîins  cet  ar- 
rangement. 

La  iNicotiane  porte  le  nom  de  Nicot,  am- 
bassadeur de  France  , en  Portugal , qui  reçut 
la  semence  du  Tabac  commun  , d’un  Flamand 
qui  l’avoit  apportée  de  la  Floride.  On  l’appelle 
aussi  l’herbe  de  l’ambassadeur  , l’herbe  Je  la 
reine,  Tabac,  Pétun  ; et  jamais  plante  n’a 
reçu  tant  de  noms  français  et  latins. 

Genre  IV. 

La  Jusquiame,  Hyosciamus.  Lin.  S-dne. 
i-gynie.  Jus.  famille  des  Solances. 

La  Jusquiame  ou  Hanebane  est  un  genre  PL  4». 
de  plantes  dont  la  fleur  A est  une  campane 
découpée  ordinairement  en  cinq  parties.  Le 
calice  C est  un  gobelet , du  fond  duquel 
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s’élève  un  pistil  D , qui  s’emboîte  dans  le  trou  B 
qui  est  au  fond  de  la  fleur;  ce  pistil  devient, 
«prés  quelle  est  passée,  un  fruit  F qui  ne 
ressemble  pas  mal  à une  marmite  : il  est 
renfermé  dans  le  calice  £,  auquel  il  lait 

Îirendre  ordinairement,  en  se  dilatant  , la 
orme  d’un  pot  ; ce  fruit  a son  couvercle  H K. 

aui  le  ferme  assez  exactement  ; il  est  divisé 
ans  sa  longueur  en  deux  loges  G G , par 
une  cloison  I chargée  de  plusieurs  semences  L. 

Les  espèces  de  Jusquiames  sont, 

La  Jusquiame  vulgaire  , ou  Jusquiame  noire.  C.  B;  Pin. 
169.  ( Hyosciamus  vulgaris.  J.  B.  5.  627.  Hyosciatnus  niger. 
Dod.  Peinpi.  450.  ) 

La  grande  Jusquiame  blanche,  ou  troisième  de  Dioscorids 
et  quatrième  de  Pline.  C.  B.  Pin.  1 69,  ( Hyosciamus  albus.  J. 
B.  3.  627. Dod.  Pempt.  4b*-) 

La  petite  Jusquiame  blanche.  C.  B.  Pin.  tSg.  J.  B.  3.  6a8. 
( Hyosciamus  albus , vulgaris.  Clus.  hist.  lxxxiv. 

La  petite  Jusquiame  jaune  , de  Crète.  C.  B.  Pin.  169. 
( Hyosciamus  albus  , Creticus.  Clus.  bisu  lxxxiv.  Hyoscia- 
mus  aureus.  P.  Alp.  Ezot.  99.  ) 

La  grande  Jusquiame  , jaune  , de  Crète.  C.  B.  Pin.  189. 
Prodr.  92.  ( Hyosciamus  Creticus,  luteus  , major.  J.  B.  3. 
628.  ) 

La  Jusquiame  à fleur  rougeâtre.  C.  B.  Pin.  169.  ( Hyos- 
ciamus pecuüaris  , flore  purpurascente.  J.  B.  3.  628.  et 
Hyosciamus  Syriacui.  J.  B.  3.  6z3.  Cam.  Icon.  xxi.  } 

La  Jusquiame  blanche,  d’£g3rpte.  P.  Alp.  Exot.  iga. 
( Hyosciamus  albus  Vesling.  In.  P.Alp.  69.  ) 

La  Jusquiame  très-petite  , dorée,  d’Amérique , à fcuillei 
glabres  du  Mufle  do  veau.  Piuk.  Phyiog.  Tab.  Sy. 

Fig.  6, 

La  Jusquiame  étrangère  , jaune,  petite,  annuelles  H.. 
B,  Monsp. 
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La  Juiquiame  orientale  , à feuilles  de  la  béte  , à l'aciu» 
tubéreuse. 

La  petite  Jusquinme  , semblable  à la  blanche,  l’ombilic 
de  la  Heur,  d'un  poupre  noir.  ( Hyosciami  alterum  genut 
in  maritimis  , Cesalpini.  345.  ) 

La  grande  Jusquiaine  , semblable  à la  blanche  , l’om- 
bilic de  la  fleur  , d’un  pouprc  noir. 

La  gr.ande  Jusquiaine  de  Crète  , j.iunc.  C.  B.  Prodr.  gî. 

( Hyosciamus  aureus.  P.  Alp.  Exot.  gg.  Hyosdainus  albiis , 
Creticus.  Clus.  liist.  L.xxxiii.  et  Hyosciamus  Cretitus  aller 
ejusdem.  ) Ce  sont  les  mêmes  plantes  , et  il  s’ensuit  que 
la  grande  Jnsquiame  de  Crète  jaune  de  C.  B.  Pin.  i6g.  ne 
doit  pas  être  séparée  de  la  petite. 

Rai  met  dans  le  caractère  de  ce  genre , Hist^ 
la  faculté  d’assoupir,  et  même  d’empoisonner;  7“- 
le  calice  partagé  sur  les  bords  en  quatre  par- 
ties , les  feuilles  posées  alternativement  la 
long  des  tiges  ; il  semble  qu’on  peut  se  passer 
«le  toutes  ces  marques. 

Hyosciamus  vient  de^-oç,  cochon  , et  xv»iios, 
fève  , fève  de  cochon.  Le  fruit  de  la  Jusquiame 
ressemble  en  quelque  manière  à une  fève, 
et  lorsque  les  sangliers  en  ont  mangé , ils 
sont  attaqués , selon  le  rapport  d’ÆIian , de 
mouvemens  convulsifs  si  étranges , qu'ils  mour- 
roient  dans  peu  de  temps,  s'ils  n’alloient  sa 

i'eter  dans  un  ruisseau  pour  y boire  et  s’y 
laigner. 

G E N R s V. 

Xe  Stramonium.  Stramonium.  Lin.  Daturâ» 
h-drie.  i~gynie.  Jus.  famille  des  Solanées. 

Le  Stramonium  est  un  genre  de  plantes  pi. 
dont  la  fleur  A est  une  campane  semolable.  Ai- 
en  quelque  manière,  à un  verre  à boire,  et 
soutenue  par  le  calice  C , dans  le  fond  du- 
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quel  se  trouve  le  pistil  D ; ce  pistil  s’emliolte 
dans  un  trou  B qui  est  au  bas  de  la  Heur  , 
et  lorsqu’elle  est  passée  , il  devient  un  fruit  E 
ou  F presque  rond  , plus  ou  moins  pointu  , 
garni  le  plus  souvent  de  piquans  , divisé  ea 
quatre  loges  G X , par  ces  cloisons  qui  four- 
nissent autant  de  placentas  I K L M : ce» 
placentas  N sont  chargés  de  plusieurs  semen- 
ces O ou  H , semblables  d'ordinaire  à un  petit 
rein. 

Les  espèces  de  Stramoniums  sont  ^ 

Le  Stramonjum  à fruit  épineux  , rond  , à fleur  blanche, 
simple.  ( Sulanum  porno  spinoio  , rolundo  , longo  flore. 
C.  B.  Pin.  i63.  Stramonia  tnultit  dicta  , sive  Ponium 
tpinosum.  J*  B.  3.  624.  Stramonia.  Dod.  Pempt.  4G0.  ) 

Le  Str.iinonium  à fruit  épineux , rond  , à fleur  blanche, 
pleine.  ( Sohmum  foetiduin  , porno  spinoso  , rotundo  , 
seminc  paliido  , tripbei  calice  , odoro  et  albo.  H.  B. 
Par.  ) 

Le  Stramonium  à fruit  épineux,  rond,  à fleur  violette , 
kiniple.  { Stramonia  AEgyptiaca , fœtida  , semine  paliido  , 
ponio  spinoso  , rolundo  , flore  violaceo  , limplici.  H.  L. 
Bat.  ) 

Le  Stramonium , à fruit  épineux  , rond  , à fleur  violette , 
double  ou  triple.  ( Stramonia  AEgyj'tiaca  , fnetiila  , semine 
■[«illido  > porno  ipinoso  , rotundo  , flore  violaceo  , dupUci 
IripHci  ve,  H.  L.  Bat.  Solanum  fietidura  , porno  spinoso  , 
rotundo  , semine  palido.  C.  B.  Pin.  168.  Datura  o vero 
Slrainoiiia  d’AEgypto  , cou  fior  pieiio.  Pou.  Ital.  61.  ) 

Le  Stramonium  d’Egypte  , à fleur  pleine  , blanche  en- 
dedans , violette  aii-deliors.  ( Sol.inum  AEgyptiacum  , flore 
piano.  C.  B.  Pin.  168.  Stramonia  AEgyptiaca  , flore  pleno  , 
extorius  purpurasceiite  , imus  albicanie , punctis  purpurei» 
asperso.  C.  B.iuhini  du  Bry.  ) 

Le  Stramonium  , à fruit  épineux  , ohlong  , à fleur  blan- 
che. ( Solanum  foetidum  , porno  spinoso  , oblongo  , lioia 
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■Ibo;  C.  B.  Pin.  i63.  Stramonia  altéra  , major  , live  liatura 
quibus'Iam.  J,  P,  3.  62/).  Soiaiium  mauicum  Dioicoridi*.' 

Col.  Pl.ytob.  47-  ) 

Le  Stramonium  , à fruit  épineux , oblong  , à Heur  pour^ 
prée.  ( Sulanum  fœtidum , porno  spinoio , oblongo  , Hore 
purpureo.  C.  B.  Pin.  16S.  ) 

Le  Stramonium  , à fruit  ëpinetii  , oblong  , à fleur  vio- 
lette. ( Solanum  fœtidum  , porno  spinoso  , oblongo , flore 
violaceo.  H.  Edinb.  ) 

Le  Stramonium  féroce.  Bocc.  5o.  ( Sol.inum  fœtidum , 
porno  grandiore  , spinosissimo.  H.  R.  Par.  Daiura  di  Coc- 
cino , spinosissima.  Zan.  77.  ) 

Le  petit  Stramonium  d’Amérique  , à feuillea  de  l'Alche- 
chenge.  ( Stramonia  Coraisavica,humilior,  Hj’osciarai  folio. 

Prodr.  Par.  Bat.  Stramonia  Corassavica  , huinilior.  Par. 

Bat.  ) 

Le  Stramonium  du  Malabar  , à fruit  glabre  , à fleur 
limple , violette.  ( Stramonia  fœtida  , Mal.-.barica  , semine 
pallido  , porno  glabro,  flore  simplici  , violaceo.  II.  L.  Bau 
Nila-liumatu.  H.  Malab.  z.  40.) 

I.e  Stramonium  du  Malabar  , à fruit  glabre  , â fleur 
double  ou  triple.  ( Stramonia  fœtida  , Malabarica , semine 
pnllido  , porno  glabro , flore  tiuplici  triplici  ve.  H.  L.  Bat: 
Mudela-Xila-humatu.  H.  Malab.  z.  5i.) 

Après  la  fleur  et  le  fruit , on  distingue 
aisément  les  espèces  de  Stramonhiins  , par 
leur  puanteur  et  par  la  figure  anguleuse  de 
leurs  feuilles  ; mais  ces  qualités  ne  doivent 
pas  entrer  dans  le  caractère  de  ce  genre. 

Genre  VI. 

La  Pervenche.  Pervinca.  Lin.  Vinca.  S-drie.: 
t-gynie.  Jus.  famille  des  Apocynces. 

La  Pervenche  est  un  genre  de  plantes  dont  PL  45. 
• la  fleur  Â est  un  tuyau  évasé  en  manière 


Digiiized  by  Google 


Ï224  Classe  II, 

«le  soucoupe , découpé  en  cinq  parties.  Le 
calice  C pousse  un  pistil  D , qui  s’emboîte 
dans  le  trou  B qui  est  au  fond  de  la  ileur  : 
ce  pistil  devient  ensuite  un  fruit  £ à deux 
sHiques , dans  chacune  desquelles  F , sont 
contenues  quelques  semences  oblongues  G , 
presque  cylindriques , sillonnées  ordinairement 
d'un  côté. 

Les  espèces  de  Pervenches  sont , 

La  Pcrvenclie  vulgaire  , à larges  feuilles.  ( Oemniit 
(laptmoides  major.  C.  B.  P.  3o2.  Uod.  Pempt.  4^6.  Cle- 
tnatis  daphnoidet  , m^or  , flore  csruleo  J.  B.  a.  i3a.  ) La 
grande  Pervenche. 

La  Pervenche  vulgaire , â larges  feuilles , à fleur  blanche. 
( Clemads  d.iphnoides  , major,  flore  albo.  J.  B.  2.  i32.) 

La  Pervenche  vulgaire  , à feuilles  éuoites  , à fleur 
Lieue.  ( Clematis  daphnoides  , minor  , flore  cæruleo. 
C.  B.  Pin.  Soi.  Clemads  daphnoides  , ndaor  , flore  cæru- 
leo , simplici.  J.  B.  2.  iSo.  ) 

La  Pervenche  vulgaire  , à feuilles  étroites  , â fleur 
rougeâtre.  ( Clemads  daphnoides  , minor  , flore  rubentc. 
C.  B.  Pin.  Soi.  Clematis  daphnoides  , minor  , flore  pur- 
pureo  , simplici.  J.  B.  2.  l5o.  ) 

La  Pervenche  vulgaire  , à feuilles  étroites  , à fleur 
]>!eine  , bleue.  ( Clematis  flore  pleno.  C.  B.  Pin.  Soi. 
Oemads  daphnoides  , minor  , flore  pleno.  J.  B.  2.  i3o. 
Qemads  daphnoides  , flore  purpureo  , pleno.  EysL  ) 

La  Pervenche  vulgaire  , à feuilles  étroites  , à fleur 
pleine  , pourprée.  ( Clemads  daphnoides  , minor  , flore 
saturate  purpureo,  duplici.  H Edinb. ) 

La  Pervenche  , à fleur  pleine  panachée.  ( Qemads 
altéra  , variegato  flore  pleno.  H.  R.  Par. 

La  Pervenche  panachée  , à larges  feuilles. 

La  Pervenche  panachée , à feuilles  étroites. 

La  Pervenche  orientale  , velue  , à larges  fouilles  , i 
grande  fleur. 

L« 
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• I.a  Pervenche  orieiiialfi  , velue,  à larges  rcuillci  , i 
J)eiitc  fleur. 

La  Pervenche  orientale  , velue  , à feuilles  étroites. 

L'arbre  nommé  Padri , H.  M.  6.  47  , ap^roJ 
cite  plus , ce  semble , de  ce  genre  que  d au-* 
cun  autre. 

Piai  met  entre  les  marques  de  ce  genre , hijj, 
les  tiges  menues  et  grêles  , les  feuilles  polies  » loÿi. 
de  lu  consistance  et  de  la  couleur  de  celles 
d U Lierre  ; mais  ces  qualités  ne  semblenc 
qu'acoideatellesi 

OsNtis  VIL 

L’Oreille  d'ours.  Auricula  ursi.  Lin.  Aretia  ****, 
pnmula  Auricula  : Cortusa  , etc.  5 - drie, 
i-gyuie.  Jus.  famille  des  LysinachieSi 

L’Oreille  d’ours  est  tin  genre  de  plantes  PI»  f*' 
dont  la  fleur  A est  un  tuyau  évasé  en  en- 
tonnoir , à pavillon  découpé  le  plus  .souvent 
en  cinq  parties  , qui  .sont  ordinairement  échan.* 
crées.  Le  calice  C est  un  godet  datis  lequel 
.se  trouve  le  pistil  D , qui  s'emboîte  d.ins  un 
trou  B qui  est  au  bas  de  la  fleur  ; ce  pistil 
devient  un  fruit  E presque  rond,  entouré  «du 
calice  C,  et  qui  s’ouvre  en  plusieurs  parties  F , 
lesquelles  étant  écartées  sur  les  côtés  , lais- 
sent voir  un  placenta  G chargé  de  quelques 
semences  assez  menues  H. 

Les  espèces  d’Oreilles  d’ours  sont , 

L’Oreille  d’our»  , à fleur  jaurie.  J.  B.  3.  499-  ( Attrîrttfs 
tird  lutea.  H.  L.  Bat  Sanirula  Alpina,  lutea.  C.  B.  Pia.  f 
Alpina  , sive  Damasoniüm  Dioscoridis.  Col.  Pliytob.  18.) 
L’Oreille  d'oun  , â fleur  pourpré.  I.ob.  Lon.  670. 

Tome  I.  P 
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( Sunicula  Alpina , purptimi.  C.  R.  Pin.  a4i.  Auricula 
uni  , sivc  prùnula  verit  Aipiiia  , flore  rubeme.  J.  B.  3. 
App.  867.  ) 

I.'Oreille  d’ours  , à grande  fleur  , d'un  pourpre  noir  , 
l'ombilic  blanc  et  très-grand.  H.  1..  Bat. 

L’Oreille  d’ours  , à fleur  grande  , ondulée  , incarnat , 
l’ombilic  p.ile  et  Vès-graad.  H.  L.  Bat. 

L’Oreille  d’ours  , à fleur  grande,  ondulée  , de  couleur 
variée  , l’ombilic  très-grand  et  jaunâtre.  H.  L.  Bat, 

L’Oreille  d’ours  , à ombilic  triple  , panaché.  H.  L. 
Bat. 

L’Oreille  d’ours  , à ombilic  très-grand , rayonné  , doré 
H.  L.  Bat. 

L’Oreille  d’ours  , à ombilic  très-grand  , étoilé  , doré. 
H.  L.  Bat. 

L’Oreille  d’ours  , blanche.  J.  B.  3.  App.  868.  ( Sani- 
cnla  .Alpina , alba  , foÜis  non  crenatis.  C.  B.  Pin.  243. 
Auricula  ursi.  vi.  dus.  liist.  3o4-  } 

L’Oreille  d’ours , à fleur  noirétre  , ferrugineuse  , grande. 
(Sanicula  Alpina , flore  nigricautc,  ferruginco  , majore.  H. 
R.  Par.  ) 

L’Oreille  d'ours  , à feuilles  denses  et  panachées  , à très- 
grande  fleur.  ( Sanicula  Alpina,  densis et  variegatis  foliis, 
flore  maximo.  H.  R.  Par.  ) , 

L’Oreille  d’ours  , à fleur  marbrée.  ( Sanicula  Alp'na 
flore  variegnto.  C.  B.  Pin.  z.jx.  Auricula  ursi  flot  e ruhro , 
maculis  exalbidis  , foliis  subinrsutis.  J.  B.  3.  App.  868. 
Auricula  ursi  , floribus  guttatis.  Tabern.  Icon.  3i4.) 

L’Oreille  d’ours  , à feuilles  arrondies.  ( Sanicula  Alpina  , 
foliis  rotundis.  C.  B.  Pin.  243.  Auricida  ursi  orbiculata , 
serrata  , coloris  rubicundi.  J.  B.  3.  Ap}>.  868.  ) 

L’Oreille  d’ours  des  Alpes  , à feuilles  étroites.  ( Sani- 
cula Alpina , angustifolià.  C.  B.  Pin.  245.  Auricula  ursi 
nngustifolia , colore  rubente.  J.  B.  5.  App.  868.  Auiicula 
ursi  flore  purpureo  eyst.  ) 

I.’Oreille  d’ours  , à feuilles  comme  flirineuscs.  ( Sani- 
cida  Alpina  , foliis  quasi  fariné  aspersis.  C.  B.  Pin.  243; 
Auricula  vu.  Glus.  Cur.  Pcsl.  iu-lol.  So.) 
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L’Oreille  d’ours  , couleur  de  chair  , à feuilles  , loat 
deutelures.  .1.  B.  3.  App.  8C3.  ( Saiiicula  Alpina , ruhcscens, 
folio  non  serrato.  C.  B.  Pin.  243.  Auricula  uni  tv.  Clusü 
liist.  3o4-  ) 

L’Oreille  d’ours  , très-petite  , à fleur  couleur  de  chair  y 
et  blanc  de  neige.  J.  B.  3.  App.  896.  ( Sauicula  Alpina  , 
tiiinima  , car.iea  et  nivea.  C.  B.  Pin.  243.  Auricula  uni 
viii.  Clus.  liist.  3o5.  ) 

L’Oreille  d’ours  , très-petite  , à feuillet  inférieurement 
veinées  et  blanches  , à lleur  d’un  rouge  tendre.  H.  L. 
£at. 

L’Oreille  d’oun  , laciniée  ou  Cortuse  de  Matthiole  ^ 
à fleur  rouge.  ( Sanicula  montaaa , lalifolia , laciniata.  C B. 
Fio.  243.  Cortusa.  J.  B.  3.  499.  Coriuta  MattiiiolL  Clut. 
liist.  307.  ) 

L’Oreille  d’oun  , laciniée  ou  Cortuse  de  Matthiole  , à 
fleur  violette.  ( Sanicula  montana , latilolia , laciniata , florP 
bus  violaceis.  C.  B.  Fin.  243.  ) 

L’Oreille  d’onrs  , laciniée  ou  Cortuse  de  Matthiole  , à 
fleur  blanche.  ( S ciirula  montana  , latifolia  , laciniata  , 
floribus  albis.  C.  B.  Pin.  243.  ) 

L’Oreille  d’ours  , à fleur  grande  , pleine , jaune.  H.  La 
Bat. 

L'Oreille  d’ours , à fleur  grande , pleine , blanche.  H.  L, 
Bat. 

L’Oreille  d’oun , à fleur  grande , pleine , pourprée.  H.  L. 
Bat. 

L’Oreille  d’oun  , à fleur  grande  , d’un  rouge  brun  / 
irès-soyeuse.  H.  L.  Bat. 

L’Oreille  d'ours , à Heur  grande  , pleine  , écarlate.  H.  L. 
Bat. 

L’Oreille  d'oun,  à Fleur  grande,  pleine  , variée  d’or  , 
de  blanc  et  de  rouge.  H.  L.  Bat. 

L’Oreille  d’ours , .4  fleur  grande  , pleine  , panachée  de 
jaune  et  de  rouge.  H.  L.  Bat. 

L’Oreille  d’ours  des  AJpct,  à feuillet  des  Graminéet , à 
fleur  du  Jasmin  jaune. 


Pa 
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Worîson  qui  a pris  cette  Heur  pour  une 
56Ô.  fleur  à cinq  feuilles , veut  qu’il  soit  essen- 
tiel à ce  genre  d’avoir  les  feuilles  lisses  et 
moindres  que  celles  de  la  l’rinie-vére.  Ces  mar- 
'ques  ne  conviennent  pas  à la  ])lante  qu'il 
nomme  avec  C.  Bauliia  , Sanicula  yllpma  , 
Hiu.  /b//Vs  horaginis , villosa.  Bai  fait  entrer  dans 
loSo.  je  caractère  de  ce  genre  , les  feuilics  grasses 
et  polies  : il  semble  qu’on  peut  s’en  tenir 
à la  seule  forme  des  fleurs  , des  calices  , et 
à celle  des  fruits. 

On  a donné  le  nom  SAuricula  vrsi , aint 
espèces  de  ce  genre , à cause  d’une  préten- 
due ressemblance  de  leurs  feuilles  avec 
l’oreille  d’un  ours. 


Gekre  VIII. 


La  petite  Centaurée.  Centaurium  minus.  Lin. 
Gentiana.  ***•.  S-drie.  i-gynie.  Jus.  famille 
des  Gentianes. 


ï’I.  .'l't 


La  petite  Centaurée  est  un  genre  de  plantes 
dont  la  fleur  A est  un  tuyau  fermé  dans  le 
fond  , ouvert  dans  le  haut,  évasé  en  enion- 
■noir , et  découpé  eu  plusieurs  parties.  Le 
calice  II  est  d’ordinaire  fendu  jusqu’à  sa 
base , en  plusieurs  pièces  ; le  pistil  C qui 
sort  du  fond  de  cette_  fleur , devient,  lors- 
qu’elle est  passée  , un  fruit  D cylindrique 
ou  ovale,  qui  s'ouvre  en  deux  parties  EE, 
et  (]ui  est  partagé  dans  sa  longueur  eu  deux 
loges  F remplies  de  plusieurs  semences  assea 
menues  G. 


Les  espèces  de  petites  Centaurées  sont , 

La  petite  _C?niaurée.  C.  C.  Pin.  Pod.  Pe-Tipr. 
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356.  ( Cfïnt.iurium  minui  , llore  purpureo.  J.  B.  5. 

3ô3.  ) 

La  petite  Centauriie  , à tige  très-loagiie.  ( Centauriuiu 
minus  , longituJine  duoruni  olitarum.  Meatz.  Puig.  ) 

I.a  petite  Centaurée  , à fleur  biandie.  C.  B.  Pin.  27S. 

J.  B.  3.  553.  H.  R.  Par.  ( Centauiium  minus  , album. 
Tabern.  Icon.  7.S0.  ) 

I. a  petite  Centaurée  , à Heur  ferrugineuse.  C.  B.  Pin. 

a-8. 

La  petite  Cent.iurée  à fleur  bleue.  H.  Catliol. 

La  petite  Centaurée  , rameuse  du  bas  au  sommet  , à 
fleuri  grandes  , élégantes  , d’un  rouge  éclatant.  H.  Ca- 
tiiol.  • 

J. a  petite  Centaurée  rameuse.  Barr.  Icon. 

La  petite  Cealaurée  , a feuilles  alongéei  de  la  Linaire. 

( Ceritauriuiii  minus  , aagusto , prtclongo  que  folio  , llora 
iuIk-Ho.  Barr.  Icon.  ) 

I.a  petite  Cent.iurée , à feuilles  courtes  de  la  Lin, tire. 

( Cetitauriuin  , minus  , Icptopliyllum  , Polyanlhas  , te - 
conso  arutoque  folio.  Barr.  Icon.  Bocc.  Mus.  ptut.  2.  5o. 
tabl.  /(3.  ) 

La  petite  Centaurée  , à feuilles  très-courtes  de  la  Linaire. 

( Centaurium  minus  , purpureum  , anguitifoliutn.  Barr, 
Icon.) 

La  petite  Centaur(’'e  m.ni  ilime  , de  Portugal  , à tige 
couchée  , à feuilles  de  la  Lunaire  , à fleurs  conglomé- 
rées. 

Lq  petite  Centaurée  , à épi  , à fleur  rouge.  H.  R. 
Par. 

La  petite  Centaurée  en  épi , à fleur  d'un  rouge  éclatant, 
i feuilles  larges  , glauques.  H.  Catliol. 

La  petite  Centaurée  blanche , en  épi.  C.  B.  Pin.  Prodr. 
i3o. 

La  très-petite  Cenlanrée  paurprée.  Mor.  H.  R.  Blés,  et 
hist.  Oxon.  part.  2.  566. 

La  petite  Centaurée  maritime  , d’Amérique  , à grande 
fleur  bleue.  Plum. 

La  petite  Centaiirée  d’Afrique,  à feuille  de  l’Otillet , à 
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flpur  d’an  irynpe  tendre.  ( Centaurinm  Uni  foliis  et  Eirie  , 
flore  amplo  , suave  rubeate  , Capitis  bon«  sp-'i.  Breyn, 
PrcMir.  2.  27.  flapundo  aftînis  , Liai  facie  , Capids  bons» 
•pei.  Breyn.  Cent.  i.  176.  tab.  90.  ) 

La  Centaar(^e  jaane  , perfoüée.  C.  B.  Pin.  27S.  ( Per- 
Jbliatum  Centaurium  luieum.  J.  B.  3.  555.  Centaurium 
luteum.  Cam.  F.piU  427-  } 

La  Centaur<^e  jaune  , perfoliëe  , à feuilles  de  l'Aphac» 
'JJodonei  , ScagHoni.  H.  Cathol.  ( Centaurium  parvum  , 
flavo  flore.  Ous.  H.  clxxx.  ) 

La  très-petite  Cenlauràe  jaune.  C.  B.  Pin.  278.  ( Cen- 
taurium luieum  , novum.  Col.  part.  2.  78.  ) 

La  Centaun^e  jaune,  triphylle.  Ambros.  146. 

La  très-petite  Centaurée  jaune  , des  marais.  Roi  hist. 
19a.  Mor.  hist.  Oxon.  part.  2.  556. 

La  pente  Centaurée , jaune,  perfoliée  , à tige  presqu’ailée. 

La  pedle  Centaurée  de  Crète  , i fleur  oblongue  , d’un 
.♦erf  jaunâtre. 

La  petite  Centaurée  d’Afrique  , à feuilles  de  l'OEillct, 
R fleur  d’un  rouge  tendre  , Centaurinm  Uni  foliis  , etc. 
cultivée  à Paris,  elle  a les  fleurs  et  les  fruits  de  la  pedte 
Centaurée. 

I 

Absolument  parlant , il  seroit  à propos  d’np- 
peler  ce  genre  d’un  autre  nom  , de  peur 
qu’on  ne  le  confondit  avec  la  grande  Cen- 
taurée , qui  est  un  genre  tout  différent. 

Rai  veut  qu’il  soit  essentiel  aux  e.spéces 
de  petites  Centaurées  d’étre  amères  , mais  il 
semble  qu'on  ne  feroit  pas  un  genre  parti- 
culier d’une  plante  qui  aiiroit  les  feuilles 
douces  ou  insipides.  Morison  a pris  cette 
fleur  pour  une  fleur  composée  de  cinq  feuilles. 

On  l’appelle  Centaurium  , parce  qu’on  pré- 
tend que  le  centaure  Cbiron  fut  guéri  par 
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l’iisage  de  cette  herbe  d’une  blessure  qu’il 
«voit  au  pied. 

SECTION  II. 

Des  herbes  à fleurs  en  soucoupe  ou  en  ro- 
rosette,  dont  le  pistil  devient  le  fruit. 

G.  BURE-  PREMIER. 

If  Androselle.  Androsace*  Lin.  S-drie.  s-gjnie. 

Jus.  famille  des  Lysimachies. 

L’Androsace  ou  Androsetle  , est  un  genre  PI- 
de  plantes  dont  la  fleur  A commence  par 
un  tuyau  pyramidal  qui  n'est  point  percé 
dans  le  fond  , et  qui  s’évase  dans  le  haut, 
en  manière  de  soucoupe  découpée  ordinai- 
rement en  cinq  parties.  Le  pistil  B , qui  se 
trouve  dans  le  fond  de  cette  fleur,  devient 
ensuite  un  fruit  C sphérique , entouré  du 
calice  D qui  est  un  godet  fendu  le  plus 
souvent  en  cinq  quartiers.  Lorsque  les  semen- 
ces sont  mûres  , si  l’on  écarte  E les  parties 
dont  la  coque  de  ce  fruit  est  composé  , on 
d écouvre  un  placenta  F chargé  de  plusieurs 
semences  G. 

Les  espèce»  d’Androsaces  sont , 

1,’Anilrossce  vulgaire  , à larges  feuilles  , annuelle. 

( Alsine  afTinis  , Androsace  dicta  , major.  C.  B.  Pin.  zSi, 
Androsace  Matiliioli  altéra.  J.  B.  3.  368.  Androsace  altéra 
Waitliioli.  CIus.  liist.  cxxxiv.  ) 

L’ .Androsace  des  Alpes , vivace  , glabre  , multiflore  , i 
feuilles  étroites. 

L’AnJrosace  des  Alpes  , velue  , multinore  , à feuilles 
«étroites.  ( .Sedtim  AlpiaUm , hirmiam  lactao  flore.  C.  B. 
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Pin.  2S4.  Pliyllo  Dalecbampii  aliquatenut  similit.  J.  R.  5* 
762.  An  Cannæjasme  Alpina  , ejusilem  ? App.  869.  Setluta 
jninus  x , Alpinum  rv.  Ous.  hisl.  i xii.  ) 

L'Androsace  dea  Alp^*  , plabre  , virace  , k feuillea 
étroites  , à feur  unique.  ( Sedum  minus  xi.  Clus.  hist. 
1.XI.  Sedum  Alpinum , gr^mineo  folio  , locteo  flore.  C.  B. 
pin.  284.  ) 

L’Androsace  orientale  , à feuilles  ondulées  et  crépues 
de  la  Mèche. 

L’Androsace  orientale  , k feuilles  de  la  Corne  de  cerf 
£ Variété  de  la  précédente.  ) 

L’Androsace  urieutale  , à feuilles  du  Coris , à fleur  trèv* 
odorante. 

La  différence  de  ce  genre  et  de  l’Oreille 
d’ours  se  tiie  de  la  fieur  qui  n’est  point 
percée  dans  le  fond  , et  qui  est  évasée  en  sou- 
coupe ; au  lieu  que  celle  de  l’Oreille  d’ours 
çst  en  entonnoir  ouvert  par  les  deux  bouts. 

G E K K E II, 

Le  Prime-vère.  Primula  veris.  Lin.  Primula. 
5-drie,  i-gynie.  Jus.  famille  des  Lysimachics. 

M,  47-  La  Prime  - vère  est  un  genre  de  plantes 
dont  les  fleurs  A sont  des  tuyaux  évasés  dans 
leur  partie  sttpcrieure  , en  manière  de  sou- 
coupe taillée  ordinaireiiieiit  en  cinq  parties 
échancrées.  Le  calice  D ou  £ est  un  autre 
tuyau  mtniliraneux , relevé  dans  sa  longueur 
de  cinq  cètes  , et  denté  le  plus  souvent  de 
cinq  pointes  ; il  pousse  du  fond  le  pistil  F 
nui  s'emliolte  dans  le  trou  C qui  est  au  bas 
de  la  fleur  ; lorsque  cette  fleur  est  passée  , 
le  pistil  devient  un  fruit  G couvert  entière- 
ment du  calice  D ou  £ : ce  fruit  est  une 
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coque  ovale  qui  s’ouvre  H en  quelques  poin- 
tes dans  sa  partie  supérieure.  Il  renlerme  plu- 
sieurs semences  I entassées  et  soutenues  par 
un  placenta  K ; elles  sont  rondes  ordinai- 
rement, ou  anguleuses  L. 

Les  espèces  de  Prime  - vères  sont  , 

La  Primc-vf're  odorante , à Heur  jaune , simple.  J.  B. 
S.  4y5.  ( Verbiisculuin  pratenie , odoruium.  C.  R.  Piu. 
s4i.  Primula  veris,  Havu  Hore , elaiior.  Cliis.  Iiis;.  ôoi.) 

La  Priiiic-vùre  plus  élevée , à fleur  pâle.  Cliis.  hist. 
3oi.  ( V'erbasculum  pratense , vel  sylvalicum,  inodoruui. 
C.  li.  Pin.  34>-  Primula  veris  caulifcru,  pallido  tlor* 
inodoro.  J.  E.  3.  49^-  ) 

La  l’rlmc-vére  inodore  , à fleur  sans  calice.  ( Pnr.'.- 
Ivüis  Porc  flavo  , simplici,  inodoro,  absque  calyoibus. 
Park.  Par.  245.  ) 

La  Priine-véïe  à fleur  géminée,  inodore.  (Paralysis 
flore  geminaio,  inodora.  Park.  I*ar.  243.) 

La  Prime-vàre  inodore , à calices  disséqués.  ( Paralysis 
inodora , calicibus  dissectis.  Park.  Par.  245.  ) 

La  Prime-vère  fcuilléc  au  sommet , à la  place  des 
fleurs.  ( Paralysis  Hoi  e fatuo.  Park.  Par.  243.  ) 

La  Prime-vére  des  montagnes , blanche , jaune.  C.  B. 
Pin.  241.  ( Paralytica  rutuadifolia  , montana.  Col.  Paru 
1.  iSS.  ) 

La  Prime-vère  à fleur  rouge.  Clus.  bist.  3oo.  ( Ver- 
b.isculum  umbellatum , Alpinum , minus.  C.  B.  Pin.  242. 
Primula  veris  , inin<.>r  , purpurascens.  J.  U.  3.  49b.  ) 

La  Prime-vére  à fleur  blanche.  Qus.  hist.  3oo.  ( Ver- 
basculum  Alpinum  , umbellatum,  maj us.  C.  B.  Pin.  242.) 

La  Prime-vére  des  jardins  , à ombelle,  à lige  et  à Heur 
feuillées,  à fleur  grande,  écarktc.  H.  L.  Bat. 

La  Prime-vére  des  jardins , à ombelle , à tige  et  A 
fleur  feuillées  , à fleur  petite , j.-mne.  H.  L.  Bau 

La  Prime-vére  des  jardins,  i fleurs  jaunes,  en  om- 
belle. 
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I,a  Priin«  - vêre  dci  jardin»,  à fleuri  blancliet,  ea 
ombelle. 

I.a  Prime  - Tère  des  jardiiu  , A fleurs  rouge»  , en 
om'jc-lie, 

1.3  Prime -vire  des  jardins,  à fleur»  ferrugineuses, 
en  üinljelle.  (Veibasculum  Alpinum  , umbeUatum  , ma- 
jus , flore  femigineo  , odorato.  H.  R.  Par.  ) 

La  Prime-vère  muliiflore  , sauvage.  Tabem.  Icon.  3ig. 
( Verbascuhim  sylvestre  , inagno  , pleno  flore.  C.  B.  Pin, 
Primula  veris  floribus  plenis  ex  singularibus  pedi-> 
culis.  J.  B.  3.  497.  ) 

La  Prime-vère  muliiflore.  Tabem.  Icon.  3i8.  ( Pri-. 
mula  veris  Anglicana  , flore  pleno  , Eyst,  Verbasculuus 
bortense  , multiplex.  C.  B.  Pin.  Primula  veris  cau~ 
liflora  , flore  luteo , pleno , odorato.  J.  B.  3.  4gl6.  ) 

La  Prime-vere  cauüfère , proliière , odorante.  J.  B. 
496.  (Verl*uculum  prolifcrum.  C B.  Pin.  24^.  Primula 
veris  proliféra.  Tabem.  Icon.  5î2.  ) 

La  Prime-vère  probière  , à grande  fleur.  ( Verbascu« 
lum  proliferum  , flore  majore.  H.  R.  Par.) 

La  Prime-vère  prolifère,  à fleur  blanche.  (Verbasi 
culum  proUferiim , flork  albo.  H.  R.  Par.  ) 

La  Prime-vère  prolifère,  à fleur  pourprée.  (Verbas- 
culum  proliferum,  flore  purpureo.  H.  R.  Par.) 

La  Prime-vère  prolifère , à fleur  ferrugineuse,  H.  R. 
Monsp. 

La  Prime-vère  à fleurs  p;iles  , grandes , simples , por- 
tées , chacune , par  un  pédicule.  J.  B.  3.  497*  ( Primula 
veris  pallido  flore  , humilis.  Clui.  hisl.  5ü».  Verbascu- 
lum  sylvestre,  majus,  singulari  flore,  C,  B.  Pin.  ) 

La  Prime-vère  à fleur  blanche.  Park,  Par.  342-  ( Pri-. 
mula  veris  alia , flore  albo.  J.  B.  3.  497-  ) 

La  Prime-vère  à fleur  verte,  simple.  Park.  Par.  242; 

La  Prime-vère  à fleur  verte , double.  Park.  Par.  24t. 

La  Prime-vère  à fleur  verdâtre  et  blanche,  simple, 
Park.  Pur.  2/(3. 

La  Prime-vère  d’Hejkcr,  à fleurs  nombre'us ’s  et  sépa- 
rées. Park.  Par.  344- 
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Lii  Prime  - vère  à fleur  funbriëe  , d’un  vert  obscur. 
J.  B.  3.  49^-  ( Primula  sylvarum , floribus  obscure  viren* 
tibuf  , fimbrintis.  Lob.  Icon.  56g.  Verbasculuin  sylvestre, 
minus , singulari  Bore.  C.  <6.  Pin.  241.  ) 

La  Prhnc-vère  de  Constantinople  , a fleur  pourpre 
clair.  (Carcbichec  Turcarum,  sive  l'riniul.i  veris  Cons- 
tnntincpc  litana.  Ccrn.  85.  Verbasculum  Constantinopo- 
litanum.  H.  R.  Par.) 

I.a  Prime-vëre  de  Constantinople , à grande  fleur  pour- 
pré". (Verbasculum  Constaïuiuopolitanum,  flore  purpu- 
reo.  H.  R.  Par.  ) 

La  Prime-vère  de  Constantinople , à petite  fleur  pour- 
prée. (Verbasculum  Turcicum  , sivo  Càtchichec  Turca- 
rum , flore  purj'ureo  minore.  H.  Edinb.  ) 

I.a  Prime-vère  de  Constantinople,  h fleur  vermillon. 
( Verl  asculum  ConstontinopoUtonum  , flore  miniato.  H.  R. 
Par.) 

La  Prime-vère  de  Constantinople,  à fleur  fêrrugi- 
neuse,  marquée  de  points  blancs.  (Verbasculum  Cons- 
taniinopobtanum,  flore  ferrugineo , punctis  albis  notato. 
H.  R.  Par.  ) 

La  Prime-vère  de  Otnstaminople , à fleür  blanchè. 
( Verbasculum  (Zonstantinopoiitanum , flore  albo.  M.  R. 
Par.  ) 

La  Prime-vère  de  Constantinople , à fleur  couleur  de 
chair.  ( Verbasculum  Constaminopolitanum  , flore  dilaté 
carneo.  H.  R.  Par.  ) 

La  Prime-vère  de  Constantinople,  à fleur  prune.  (Vei^ 
bosculum  Constantinopolitanum , flore  luteo.  H.  R.  Par.  ) 
La  Prime-vère  de  Cionstaniinoplc , à fleur  j.iu mitre. 
(Verbasculum  Constantinopolitanum,  flore  sulpbureo. 
H.  R.  Par.  ) 

La  Prime-vère  de  Constantinople,  à fleur  pAle.  (Ver. 
basculum  Constaminopolitanum,  flore  obsolète  pallido. 
H.  R.  Par.) 

^ La  Prime-vère  de  Constantinople , à fleur  ternie.  ( Ver- 
bascuhim  Turcicum  , sive  Cachichec  Turcarum  , flore 
obsoleto.  H.  Edinb.  ) 
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Lji  Prime  - vL-re  Ircs-petiie  , à feuillet  de  la  Lalvue  , à 
laciiics  exhalant  une  odeur  d’Ariis. 

La  Primc-vère  orientale,  à feuillet  de  l'Orinin. 

I,a  l’riinc-vère  orientale , à odeur  de  punaise. 

La  Prime-vère  orientale , à feuille»  de  la  Laitue , à fleur» 
jtourprt  es  , en  ombelle. 

Prirac-vère  orientale,  à tige  très-^levie , à feuillet 
très-étroites,  à fleurs  pourprées,  en  ombelle. 

Hist.  Morison  , qui  a pris  cette  fleur  pour  une 
fleur  à cinq  feuilles , veut  que  les  espèces 
de  ce  genre  aient  les  feuilles  rudes  et  velues. 

Hist.  Rai  les  ‘veut  fort  minces  et  ridées , avec  la 
>o3c.  jigg  Cgs  marques  ne  paroissent  pas  néces- 
saires , et  l’on  trouve  auelijues  espèces  de 
prime  - vères  , décrites  dans  le  catalogue  du 
jardin  de  Leydcn , qui  ont  des  feuilles  parmi 
les  fleurs. 


GEMns  III. 

Z/C  Plantain.  Plantago.  Lin.  l^-ârie.  i-gynie. 

Jus.  famille  des  Plantains. 

PI.  48.  Le  Plantain  est  un  genre  de  plantes  dont 
la  fleur  A est  un  tuyau  fermé  dons  le  fond, 
évasé  dans  le  haut , découpé  en  quatre  piir- 
ties  et  garni  ordinairement  de  plusieurs  éta- 
mines B.  Le  pistil  C qui  sort  du  fond  de 
cette  fleur , devient  , lorsqu’elle  est  passée , 
un  fruit  D ovtile , pointu  , ou  coni(jue  ; ce 
fruit  est  une  coque  membraneuse  qui  s’ouvre 
en  travers  E F , comme  une  boite  à savo- 
ïiette  , et  renferme  deux  , quatre  , ou  mémo 
davantage  de  semences  II  , attachées  à un 
placenta  G , dont  les  ailes  font  une  manièrff 
de  cloison , qui  , dans  quelques  espèces  j 
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Ïiartage  la  cavité  de  cette  cof|ue  en  deux 

Dges. 

Les  espèces  de  Plantains  sont , 

Le  Plantain  à larjjes  feuilles,  glabre.  C.  B.  Pin.  189. 

( Plant.igo  .naxiina , Hispanica.  G>rti.  162.) 

Le  Plantain  à feuilles  larges,  sinudes.  Q B.  Pin.  1R9. 

( Plantngo  m.ajor,  folio  glabro,  non  laciniato  utpluriinuin. 
J.  B.  3.  5o2.  Piantogo  major.  Dod.  Peinpt.  107.) 

Le  Plantain  A feuilles  larges  et  sanguines.  H.  R.  Monsp. 
Le  Plantain  blanc,  à l.irgcs  feuilles.  C.  B.  Pin.  iff). 

( Plantago  major  , birsuta  , media  a non  nullis  cognomi- 
naîa.  J.  B.  5.  604.  Plantago  media.  Dod.  Pempi.  107.  ) 
I.e  Plantain  blanc , à larges  feuilles , à épi  blanc.  H. 
E'iinb. 

Le  Plantain  à larges  feuilles  , rose  , à fleur  épanouie. 
C.  B.  Piu.  184.  (Plantago  rusea  flore  expanw.  J.  B.  5. 
602.  Plantago  rosea.  Lob.  Icon.  004.  ) Plantain  à bouquet. 

Le  Plnnlain  rose,  à larges  feuilles,  à Heurs  disposées 
comme  en  épi.  C.  B.  Pin.  i8g.  (Plantago  rosca.  J.  B.  3. 
5o5.  Pl.-mtago  multiplex.  T.ibcrn.  Icoh.  733.  ) 

Le  Plantain  à larges  feuilles , à épis  nombreux  et  épars. 
C.  B.  Pin.  189.  (Plantago  major,  piniculA  sparsâ.  J.  B.  5. 
5o3.  Plantaginis  majorls  spica  multiplex.  DihI.  Pempt.  107.) 

Le  Plant.ain  à larges  feuilles,  blanc,  à épis  varits.  C.  B. 
Pin.  t89.(Planiago  peregrina,  laii folia, Gnreti.  Clus.liist.  cix.) 

Le  petit  Plantain , glabre  , à larges  feuilles.  C.  B.  Pin. 
i Sg.  ( Plantago  laiifolia,  minor.  J.  B.  3.  5o5.  Tabcrn.  Icon, 
731-) 

Le  petit  Plantain  à Larges  feuilles,  hérisse.  C.  B.  Pin.. 
1S9.  ( PlanCrginis  médité  genus  minimum.  Thaï.  86.) 

f.e  Plantain  velu  ou  blanc,  laineux.  Q B.  Pin.  189, 
( Plantago  snimanliccnsis.  dus.  hist.  cix.  ) 

Lo  gi.tnd  Plantain  A feuilles  étroites.  C.  B.  Pin. 

( Plantago  lanceolat.u  J.  B.  3.  So5.  Plantago  minor.  Dod. 
P,  lopt.  107.) 

I.e  petit  Plantain  A feuilles  étroites  , feuillé  au  sommet 
'des  liges,  ou  prolifère  ,'JV<irreûrc.  Phik.  Alinag.  Bot. 
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Le  Plantain  à feuillas  étroite»,  prolifère.  C.  B. Pin.  rSg. 
{ Plactago  angusdfolia , Gareti , proliféra.  Qu»,  liist.  ex.  ) 
Le  Plantain  argenté  , à feuilles  étroites , du  rocher  de 
la  victoire. 

Le  Plantain  à feuilles  étroites  , dentées  en  scie  , J'Iiis* 
pale.  C.  B.  Pin.  iB^.  (Plantago  angusdfolia  olia.  Ous.  Gsr. 
Post.  in-  lol.  34.) 

Le  Plantain  à feuilles  étroites  , sous  arbrisseau.  Qus. 
Cur.  Post.  in-fol.  34. 

Le  polit  Planuin  à trois  nervures  , A larges  feuille»  , 
blanc  , ti'Lspagne.  Barr.  Icoii. 

Le  petit  Plantain  à feuille»  étroites.  Tabern.  Icon.  y3i. 
( Plamaginis  lanceolaiœ  specios  minima.  J.  B.  3.  Son.) 

Le  Plantain  poileux  , bulbeux.  C.  B.  Pin.  1.S9.  ( Plan* 
tago,  pilosa  , laciniata  Apulse.  Col.  part.  1.  X59.) 

Le  Plantain  à feuilles  étroites  , à panicuP'S  du  Lagopus, 
C.  B.  Pin.  189.  Prodr.  gS.  ( Plantago quinque  nervia,cum 
globulis  albis  , pilosis.  J.  B.  3.  604.  ) 

Le  Plantain  à trois  nervures  , i feuilles  très-étroites. 
C.  B.  Pin.  189.  Prodr.  98.  ( l lantago  angusdfolia , minor  , 
spicà  liirsou,  albé , foliis  ex  atro  virendbus , valde  pilosis. 
J.  B.  5.  5o6.  ) 

Le  Plantain  de»  Alpes , à feuilles  étroites  , longues  et 
noir 'très.  Bocc.  Alus.  part.  2.  22.  (Planta^  Alpina, 
folio  nigricante.  Fjusd.  Tab.  5.  ) 

Le  Plantain  à trois  nervures  , des  montagnes.  C.  B.  Pin. 
190.  ( Plantago  incana , trinervia,  montana.  CoL  part.  1. 
2%.  ) 

Le  Plantain  d’Espagne  , à feuilles  étroites,  blanchitres. 
( Holosteuin  plantagiid  siinile.  J.  B.  3.  5o8.  Holosteum 
InrsutHin , albicaiis  , ntujus.  C.  B.  Pin.  190.  Holosteum 
Salnuindcense , majus.  Clus.  hist.  ex.  } 

Le  Plantain  blanché're  de  MontpeUier , à feuilles  étroites. 
( Holosteum  Monspessulanum.  J.  B.  3.  S08.  Holosteum 
liirsutum  , albicaiis  , minus.  C.  B.  Pin.  190.  Holosteum 
£almanticense  minus.  Clus.  hist.  cxi.  } 

Le  grand  Plamoin  maridine  , à petites  feuilles.  ( Coro- 
lU'pus  maridoius,  major.  C.  B.  Pin.  190.  Coronoput  maris 
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timus  , nostrai.  J.  B.  3.  5ii.  Biantago  ongusiirolin.  Dod. 
Pempt.  loS.  ) 

Le  petit  Plantain  maritime  , à petites  feuilles.  (Holot- 
teum  Massiliense.  C.  B.  Pin.  igo.  Coronopi  et  sedi  mon- 
tani  media  planta  Alassilieiisium.  Lob.  Icon.  433.  ) 

Le  Plantain  maritime,  tri-s-jtelit , à reiiilles  roides  d’un 
Grnmen.  ( Coronoput  mariiimus  , Raynaudeii.  J.  B.  5. 
5it.) 

I.e  grand  Plantain,  à feuilles  de  Gramen.  (Holosteum 
atricdssimo  folio  , majus.  C.  B.  Pin.  igo.  Coronopiii 
aerpentina.  J.  B.  3.  5io.  Serpentina  Matthioli.  Dod, 
Pempt.  log.) 

Le  petit  Plantain,  à feuilles  de  Gramen.  ( Holosteum 
(irictissimo  folio , minus.  C.  B.  Pin.  igo.  Coronopus  ser* 
peniaria  , omnium  minima.  J.  B.  3.  5ii.  Serpentaria 
omnium  minima.  Lob.  Icon.  4^4'') 

Le  Plantain  de  Marseille  , très-pelit , à tète  du  Lago- 
pits , à feuilles  étroites. 

Le  Plantain  des  marais  , à feuilles  de  Gramen.  Mo- 
nanthos,  de  Paris.  ( Holostepm  aquaticum , okiaantiicmum. 
H.  R.  Par.  App.  ) 

Le  Plantain  de  Portugal , hérissé  , maritime  , à épi  alongé. 
Le  Plantain  de  Portugal , hérissé  , maritime , à épi  court. 
Le  Plantain  de  Crète  , très-pelit , velu  , à tige  crochue. 

( Holosteum  , seu  Leontopodium  Creticum.  C.  B.  Pin.  igo. 
Leontopodium  P.  Alp.  exot.  ii4-) 

Le  PlanUiin  de  Cbios  , blanchâtre , semblable  à celui  d« 
Montpellier  , à feuilles  à peine  larges  d'une  demi- 
ligne. 

Le  Plantain  de  Grèce,  à feuilles  roides  , légèrement  den- 
tées , étroites  , à tige  très-élevée. 

Le  Plantain  oriental , à feuilles  de  la  Scorsonère.  > 

Je  ne  mets  pas  sous  ce  genre , les  espèces 
de  Plantains  d’eau  dont  parle  C.  Bauhin, 
parce  qu’elles  sont  d’un  caractère  différent. 

riantago  , à ce  que  l’on  prétend  , vient 
du  mot  latin  planta , plante  ; et  on  l’a  donné 
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par  excellence , au  Plantain  commun  , parc# 
que  c’est  une  plante  de  grande  vertu.  U 
y a des  auteurs  qui  croient  qu'on  l'appelle 
Plaiitago  , parce  que  ses  feuilles  reseniblent 
à la  ligure  de  la  plante  des  j>ieds  , ou 
à cause  que  l’on  foule  le  Plantain  aux  pied» 
dans  tous  les  chemins  ; mais  ces  étymologie» 
ne  valent  pas  mieux  que  la  première. 

Genre  I 'V. 

Z/fl  Corne  de  cerf.  Coronopus.  Lin.  Plantago 
Coronopus.  l^-drie.  ï-gynie.  Jus.  famille  des 
PUuitains. 

■ 49  La  Corne  de  cerf  est  un  genre  de  plantes  , 
dont  les  fleurs  et  les  fruits  sont  si  semblables 
aux  fleurs  et  aux  fruits  du  Plantain  , que  l’on 
ne  distingueroit  pas  ces  deux  genres  , si 
l'usage  ne  le  vouloir  ainsi.  Le  Plantain  a les 
feuilles  sans  découpures  , ou  légèrement  cré- 
nelées ; mais  la  Corne  de  cerf  les  a découpée» 
profondément. 

Les  espèces  de  Cornes  de  cerf  sont , 

La  Corne  de  cerf  des  iardins.  C.  B.  Pin.  190.  ( Coro* 
■.  nopus  , sive  comu  cervinum  Vulgo,  SpicA  plantaginis. 
J.  B.  3.  S09.  herba Stella , sive  Coruu  cervinum.  Dod.Pempt. 
’iog.  ) 

La  Corne  de  cerf  de  Marseille  , plus  hérissée  , à large* 
feuilles.  (Coronopus  j/rodiytæ.  Col.  part.  t.  258.) 

La  Corne  de  cerf  de  Naples  , à feuilles  étroites  , CoL 
part.  1.  258.  (Coronopus  Idcinialus  ejusJ.  pan.  2.  71.) 

La  Corne  de  cerf  maritime  , très-petite,  hérissée.  C.  B. 
Pin.  191.  ( Coronopus  imarilimus  , minimus  cjusd.  Proiir. 

û8.) 

i.a  Corne  de  cerf  maritime  , rose.'Bocc.  rarior.  plant.  6g. 

Coronopua 
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Coronopus  vient  de  Kofaivii  , corneille  , et  da 
, pied  , comme  qui  diroit  pied  de  corneille; 
car  on  a cru  trouver  quelque  ressemblanca 
entre  les  feuilles  de  cette  plante  et  le  pied 
d'une  corneille. 

Genre  V. 

L’Herbe  aux  puces.  Psyllium.  Lin.  Plantago 

Cynops.  Plant.  Psyllium,  lydrie.  i-gynie.  Jus. 

famille  des  Plantains. 

L’Herbe  aux  puces  est  un  genre  de  plantes 
semblable  aux  deux  précédens  ; mais,  comme  dit 
Cësalpin  , elle  s’élève  en  tige  et  en  branches  , 
ce  qui  la  distingue  des  Plantains  et  de  la 
Corne  de  cerf  , dont  les  Heurs  et  les  fruits 
sont  soutenus  par  de  simples  queues. 

Les  espèces  d’Herbes  aux  puces  sont , 

Le  Psyllium  de  Diosroriile  , ou  Indien  , à feuilles  créne- 
lées. C.  B.  Pin  igi.  (Psyllium  Indicum  , foliis  crenalis. 
J.  B.  3.  5i4-  Psyllium  , laciniatis  foliis.  Bocc.  rarior. 
plant.  8.  ) 

Le  grand  Psyllium,  à tige  droite.  C.  B.  Pin.  igt. 
J.  B.  3.  Si3.  (Psyllium  Dod.  Pempt.  ii5.)  l’Herbe  aux 
puces  annuelle. 

I.e  grand  Psyllium  couclié.  C.  B.  Pin.  igr.  J.  B.  3. 
6i3.  (Psyllium  Plinianum  forte  , radice  pereniii  , supi- 
num.  Lob.  Icon.  437.  ) l'Herbe  aux  puces  vivace. 

Le  petit  Psyllium.  C.  B.  Pin.  lyt.  Prodr.  gg. 

Psyllium  vient  du  mot  grec  vj.vXX/ov  , et  ca 
mot  grec  vient  de  J-vXXa  , puce  ; car  on  prétend 
que  cette  herbe  chasse  les  puces  , ou  que  .sa 
semence  ressemble  en  quelque  manière  à une 
puce. 

Tome  I.  Q 
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Des  herhes  à fleurs  en  entonnoir  , dont  le 

ralicc  devient  le  fruit  , ou  dont  le  calice 

enveloppe  le  fruits 

Genre  premier. 

ie  Jalap.  Jalapa  Lin,  Jlirabilis.  ü-drie.  i-gynie. 

Jus.  famille  des  Nictages. 

Le  Jalap  ou  la  Belle-de-nuit  est  un  genre 
de  plantes  , dont  la  fleur  A est  un  tuyau  évasé 
eu  entonnoir  , à pavillon  crénelé.  Cette  fleur 
sort  du  fond  du  calice  C , soutenu  par  l’em- 
brion  B du  fruit  D , qui  contient  dans  sa 
cavité  E une  semence  F presque  ronde. 

Les  espèces  de  Jalaps  sont , 

Le  Jalap  à fleur  cramoisie.  ( Selanum  Mexiocanum  , 
flore  inagrio  purpureo  , seu  Krrmrsino.  C.  B.  Piii.  168. 
J.ismiiiiim  Mcxioi  aniim . slve  flos  A'iexiocaiius.  J.  B.  2. 
S14.  Viola  Peruviai;,',  T.ibern.  Icon.  3i  f<.  ) 

Le  Jalap  à Heur  jaune.  ( Solauuin  Mexiocauum  , flore 
inagno,  flnvo.  C.  B.  Pin.  168.) 

Le  Jalap  à fleur  rouge.  (Solanum  Mcxiocanum , flore 
j.iKgno  , obsolète  niljenle.  C.  B.  Pin.  168.) 

I. e  Jalap  à fleur  blnnclu'itre.  (Solanum  Alexiocanum, 
flore  mrtgno  , oxalbiilo.  C.  B.  Pi;:.  1G8.  ) 

J. e  Jalap  à fleur  panachde  de  jaune  et  de  purpurin. 
(Solanum  Mexiocanuin  , flore  magno  , ex  purpureo  et 
luteo  mixto.  C.  B.  Pin.  168.  ) 

Le  Jalap  à fleur  p.anachèe  de  rouge  , de  jaune  et 
de  blanc.  (Sol.mum  Alexiocanum  , flore  magno  , ex  lu- 
Jjro,  luteo  et  albo  mixto.  C.  B.  Pin.  168.) 

T.e  Jalap  à fleur  uii-panic  de  blanc  et  de  pourpre- 
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^Jalapa  Ëore  ex  albo  et  purpureo  dimiiliatim  commixtia 
notatu.  C.  B.  Pin.  168.) 

Le  Jalap  à üeur  blanche , marbrée  et  panachée  cia 
purpurin.  ( Solanum  Mexiocanum  , llore  magno  , ime- 
qualibus  , vel  iaiis  , vel  mitiulû  maculis  purpureis , tam 
pnnctatim  quam  virgatim , album  colorem  iniurrentibuj. 
C.  B.  Pin.  168.) 

Le  Jalap  à Heur  blanche  , fouettée  de  jaune.  ( Solanum 
Mexiocanum , flore  magno , radiis  flavis  per  longituilinem 
distincto.  C B.  Pin.  168.) 

Le  Jalap  a petite  fleur.  ( S I.inum  Mexiocanum,  purvo 
flore,  (j.  B.  Pin.  168.  ) 

Le  Jalap  des  bou!i|ue$,  à fruit  ridé. 

Le  P.  Plumier  m’a  assuré  que  le  Jalap  y 
dont  on  nous  apporte  la  racine  d’Améritjue  , 
éioit  une  véritable  espèce  de  l'.eile-de-nuit. 
Kous  avons  aussi  reçu  la  semence  cjui  a pro- 
duit , dans  le  jardin  royal  de  P«ri.s  , une  plante 
assez  semblable  à la  Belle-de-nuit  commune  ; 
mais  cettc3  semence  est  plus  ridée  , et  les 
feuilles  de  la  plante  sont  moins  lisses.  Cor- 
tustis  , suivant  le  rapport  de  Clusius  , se 
servoit  de  la  racine  de  la  Belle-de-nuit  ordi- 
naire pour  purger  les  sérosités  , et  la  donnoit 
à deux  gros.  Il  vaut  mieux  se  servir  du  nom 
de  Jalap  , qui  est  autorisé  dans  la  Riédecine, 
que  de  rapporter  ce  genre  à la  Moreile. 

Genre  II. 

La  petite  Garance.  Riibeola.  Lin.  Griicianella. 

l^  drie  i-gynie.  Jus.  famille  des  Hubiacées. 

Ce  genre  de  plantes  a les  /leurs  A en  en- 
tonnoir découpé  en  quatre  parties  , ou  den- 
telé de  quelques  pointes  B.  Le  calice  C est, 

Q a 
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tlans  quelques  espèces  , composé  de  feuilles  , 
du  foild  desquelles  s'élève  l’embrion  D.  11  y a 
des  espèces  dont  la  Heur  B est  nue  et  portée 
]),ir  l'embrion  E.  Ces  embrions  deviennent  défi 
semences  F G attachées  deux  à deux. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  , 

La  petite  Garance  à larges  feuilles.  ( Rubia  latirt>1i,a  , 
spientn.  C.  B.  Pin.  534-  Ilubia  spicata.  lmp.  666.  J.  H.  3. 
727.  ) 

La  petite  Garance  à feuilles  étroites.  (Rubia  angusti- 
folia,  spicai.a.  C.  lî.  Pin.  354.  Proilr.  i45.  ) 

L.i  petite  Garance  , ranipaïue , â épi  très-alongé.  ( Rubia , 
spicata  , repens.  Bot.  Monsp.  ) 

l.a  petite  Garance  vulg.iire , lisse , à quatre  feuilles  , 
à fleurs  purpurines.  (Rubia  Cynnncliica.  CB.  Pin.  533. 
.T.  B.  3.  723.  Gallium  tctraphyllon  , montanum , cruciaiuin. 
Col.  part.  1 . 297  ) 

La  petite  Garance  vtilg.tire  , lisse  , à quatre  feailles  , 
n Heurs  blanches.  ( Rubia  Cynaacliica  , flore  allro.  Bot. 
Monsp.  ) 

La  petite  Gar.ance  de  Porlug.al , rude,  à fleurs  purpurines. 

La  petite  Garance  maritime.  (Rubia  inarilim.i.  C.  B. 
Pin.  354.  Rubia  marina,  Narbonensis.  J.  B.  3.721.  Ilubia 
iiiariiia.  Dod.  Pempt.  367.) 

La  petite  Garance  de  Crète  , des  rochers  , souligneuse  , 
à feuilles  du  C.iille  - lait  , à fleur  d'un  pourpre  \iolei. 

La  petite  Garance  de  Crète  , des  rochers , bgneuse  , à 
fleur  jaunâtre. 

La  petite  Garance  de  Crète,  blanche,  à fleurs  pur- 
puriues. 

La  petite  Garance  de  Crète  , très-puante , ligneuse  , à 
feuilles  de  inirthe , à gr.ande  Heur  d'un  rouge  tendre. 

La  petite  Garance  orientale,  puante,  souligneuse,  à 
feuilles  de  Serpolet , à petite  fleur  trun  rouge  tendre. 

la  très- petite  Garance  orientale,  à fleur  pourprée. 

La  pente  Garance  orientale,  a feuilles  du  Caille-lait , ik 
fleurs  nombreuses  u un  vert  j.au.iatrv. 
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Ce  genre  diffère  principalement  du  Caille- 
lait  et  des  genres  semblables  , par  sa  Heur 
listuleuse. 

Gekre  III. 

ZjC  Trachelion.  Trachelium.  Lin.  S-fh-if. 

i-gynie.  Jus.,  famille  des  Campanulacées. 

Le  Trachelion  est  un  genre  de  plantes  , PI.  fo. 
dont  la  fleur  A est  un  entonnoir  à pavillon 
découpé  , le  plus  souvent  en  cinq  parties. 
Lorsque  cette  Jleur  est  passée  , le  calice  B 
devient  un  fruit  C membraneux  , h trois  coins 
arrondis,  divisés  en  trois  loges  D remplies  de 
semences  E fort  menues  pour  l’ordinaire. 

Les  espèces  de  Trachelions  sont , 

Le  Trachelion  azuré  , à ombelle.  Pon.  Bald.  liai.  44- 
( C^rvicaria  Valerianioïdes  , cærulea.  C.  B.  Pin.  g5.  ) 

Le  Trachelion  à ombelle,  violet  , à feuilles  lacinioes. 

( Valeriana  Urticæfolia  , flore  violaceo.  Com.  25.) 

Le  Trachelion  velu,  à fleurs  serrées,  naissantes  des 
aisselles  des  feuilles.  ( Pyramidalis  , P.  Grcgorü  da  reg- 
gio.  Glus.  Cur.  Post.  in-fol.  36.  ) 

I.e  Trachelion  des  rocliers  , à fleurs  ramassées  en  tête. 
(^Bapunculus  petræus.  P.  AIp.  exor.  345.  ) 

I.e  petit  Trachelion  d'Afrique-,  à fleurs  violettes  , dis- 
persées sur  la  tige.  ( Campanula  miiior  , Africana  , 

Erini  facie  , flore  violaceo,  c.tuliculis  ereciis.  H.  L. 

Bat.  ) 

Le  Trachelion  d’Amérique , à feuilles  du  Laitron , i 
fleur  blanche,  très -longue.  Plum.. 

Le  mot  Trachelium.  vient  dit-on  , de  la 
Trachée  Artère  , et  on  a ainsi  nommé  celte 
plante  , parce  quelle  passe  pour  remédier  aux 
maladies  qui  attaquent  cet  organe. 

Q3 
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La  Valériane.  Valeriana.  Lin.  Z-drie.  i-gynie. 
Jus.  famille  des  Dipsacées. 

, La  Valériane  est  un  genre  de  plantes  , dont 
les  fleurs  A B sont  des  tuyaux  évasés  en  ro- 
spilp,  taillée  en  cin<|  parties,  disposée  régu- 
lièrement dans  quelt^ues  espèces  A , et  irrégu- 
liéiein*"nt  dans  quelques  autres  B.  Chacune 
de  ces  fleurs  est  portée  sur  un  embrion  C ou 
D , qui  devient  , lorsqu’elle  est  passée  , une 
srmence  E F aplatie  , un  peu  oblongue  , char- 
gée d'une  aigrette  G ou  H. 

Les  espèces  de  Val'iianes  sont  , 

La  très-;,rande  Valériane  des  Pyrénées  , à feuilles  du 
Caualia.  U.  O.  I-’agon.  (Nard  de  montagne  , de  Leon. 
Lu  ^d.  Gall.  8o5.  ) 

La  Valéri.me  des  Alpes  , à feuilles  entières,  à racine 
rampante , inodores.  Rai.  liist.  38ç). 

La  Valériane  moyenne,  des  marais  .un  peu  laciniée.  C.  B. 
Pin.  164  (Valeriana  palustris,  inodore,  parùm  laciid.aui. 
C.  B.  Prodr.  «G.  ) 

La  première  Valériane  des  Alpes.  C.  B.  Pin.  164.  Prodr, 
SC.  (Valeriana  .\lpina.  J.  B.  3.  part.  2.  ao8.  ) 

Autre  Valériane  des  Alpes.  C.  B.  Pin.  164.  ( Valeriana 
aylvosiris,  Alpia.t , i , latilolia.  Glus.  liisL  Lv.  ) 

Ln  Valériane  des  Alpes , à feuilles  de  la  Scrophuloire. 
C.  B.  Pin.  164.  Prodr.  87.  (Valeriana  Alpina  , folio 
Scropliulariie.  J.  B.  .3.  part.  a.  208.  ) 

La  Valériane  des  montagnes,  à feuilles  comme  arrondies. 
C.  B,  Fin.  i65.  (Valeriana  montana  Lugd.  1x27.) 

La  Valériane  des  Alpes,  semblable  au  Nard  Celtique. 
C.  B.  Pin.  i63.  ( Valeriana minima,Nardifolia.  J.  B.  3.  part. 
9.  20C.  (Valeriana  syivesiris,  Alpina,  i),  saxaiilis.  Clus. 
List,  lvl) 
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Lu  Vali'riano  Jp  Ctpip  , à rndue  «le  la  Filipendule.  ( Nur- 
«lus  Creiica  FUipeiidulae  radice.  C.  B.  Pin.  iC5.  Isardo 
luberoso,  <li  Candiâ.  l’on.  liald.  liai.  Iï5.  ) 

T,a  Valt'riane  Celtique.  (Nardus  Celtica  Dioscoridis. 
C.  1!.  Pin.  i65.  Nardus  Celtica.  J.  B.  3.  part.  2.  2o5.  Nardui 
Alpina.  Qus.  hist.  lvu.  ) 

La  Valériane  rouge.  C.  B.  Pin.  i65.  Dod.  Penipt.  3r'>f 
(Valeriana,  rubra , lalifolia.  J.  B.  3.  part.  2.  211.) 

La  Valériane  marine,  à retiillet  étroites,  ou  petite  Va- 
lériane rouge.  Mor.  Unib. 

La  Valériane  rouge , -à.  feuilles  étroites.  C B.  Pin.  iG5. 
.1.  B.  2.  part.  2.  211. 

I.a  A’alériane  marine , & feuilles  larges , ou  grande 
Valériane  bianclie.  M >rt.  L’inb. 

I..1  Valériane  marine,  .à  feuilles  étroites,  ou  petite 
A'iilériane  blanclii-,  Mor.  Umb. 

La  Valé  riane  d s jardins  , P/iu  , à feuilles  de  tCilusa- 
tnnn  de  DioscoriJe.  C.  B.  Pin.  iG4-  (Valeriana  major, 
od  'latA  ra  'iee.  J.  B.  3.  part..  2.  20g.  Valeriana  liortensis. 
l'K  <1.  Pempt.  349.  ) 

La  grande  Valériane  sjuvagè.  C.  B.  Pin.  1G4.  (Valeria- 
m sylvestris  , magna  , aqiiniii  a.  J.  B.  3.  part.  2.  220. 
3 a'eri.ana  sylvestris.  Dod.  Ptnnpt.  349.) 

Autre  grande  Valériane  sauvage,  à feuilles  luisantes.  H. 
r«.  Par. 

La  grande  Valériane  «les  marais.  C.  B.  Pin.  164.  (Vale- 
riiia  palustris,  major,  profundo  laciniata.  C.  B.  Prodr-. 
Sfi.) 

La  petite  Valériane  des  marais.  C.  B.  Pin.  164.  (Va- 
b’nana  minor,  pr.aiensis , vel  aqiiaticn.  J.  B.  3.  part.  a. 
211.  (Valeriana  minima.  Dod.  Pempt.  35o.) 

La  petite  Valériane  aquatique,  à petite  fleur.  Rai.  hist. 

5119. 

La  petite  Valériane  des  Alpes.  C.  B.  Pin.  i65.  (Nar- 
dus montana,  radice  oliv.nri , ejusd.Pin.  1 65.  Nardus  mon- 
tana  , radice  oblongé.  Ejusil.  Pin.  i65.  Nardus  montana, 
longius  mdicaia  . C-im.  epist.  iC.  ) 

. Q4 
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La  Valériane,  à feuilles  de  la  Chaussetrape.  C.  B.  Pin. 
164.  (Valeriana  annua  , altéra.  Ous.  hist.  uv.  ) 

La  Valériane  de  Portugal , annuelle , laciniéc , à larges 
feuilles. 

La  Val/rianc  tubéreuse  , Iniperaii.  655.  J.  B.  3.  207. 

La  Valériane  orientale  , à feuilles  de  l'Alliaire  , à Heur 
blanche. 

I.a  Valériane  orientale,  à feuilles  du  Sisymbrium,  d« 
Malthiole. 

La  Valériane  orientale,  très -petite,  à Heur  du  Leu- 
copheeum. 

La  Valériane  orientale,  à feuilles  étroites,  à fleur  et  à 
racine  de  la  Valériane  des  jardins. 

Il  faut  exclure  do  ce  genre  les  plantes  sui- 
vantes , qui  n’eu  ont  pas  le  caractère. 

La  Valériane  étrangère,  pourprée  ou  blanche.  (Vale- 
TÎana  peregrina,  purpurea,  albave.  C.  B.  Pin.  164.) 

La  Valériane  bleue.  ( Valeriana  cærulea.  C.  B.  Pin.  164.  ) 

La  grande  Valériane  des  champs,  inodore.  (Valeriana 
campestris,  inodora,  major,  C.  B.  Pin,  i65.) 

Il  y a des  espèces, de  Valérianes  qui  ont  la 
fleur  éperonnée  , et  d’autres  qui  ont  la  fleur 
sans  éperon  ; ainsi  l’on  pourroit  établir  entre 
ces  espèces  la  même  différence  que  l’on  a 
établie  entre  la  Linaire  et  le  Mufle  de  veau. 

Les  fleurs  des  espèces  de  Valérianes  sont 
disposées  en  bouquet  au  haut  des  branches  , 
et  forment  le  plus  souvent  une  girandole.  Il 
ne  paroit  pas  nécessaire  de  parler  de  cette 
circonstance  dans  le  carractère  de  ce  genre  , 
non  plus  que  la  tige  grêle  , creuse  , garnie 
d’espace  en  espace  de  feuilles  opposées , comme 
a fait  Rai. 

aleriana  vient  , à ce  que  l’on  croit  , du 
nom  d’un  certain  Valerius  , qui  l’a  mit  le 
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premier  en  usage.  Quelques-uns  prétendent 
que  c’est  plutôt  du  nom  latin  'valere  , qui 
signifie  avoir  de  grandes  vertus. 

Genre  V. 

La  Mâche  ou  Doucette.  Valerianella.  Lin. 

Valerianna  Locus  ta.  "S-drie.  i-gynie.  Jus. 

famille  des  Dipsacées. 

La  Mâche  est  un  genre  de  plantes  , dont  les  PI. 
fleurs  ABC  sont  , dans  quelques  espèces  , des 
godets  découpés  en  cinq  parties  égales, et  dans 
quelques  autres  espèces  , les  fleurs  sont  des 
tuyaux  évasés  et  découpés  en  manière  de 
cartonclio  C D.  Toutes  ces  fleurs  sont  portées 
sur  des  embrions  EFG,  qui  deviennent  dans 
la  suite  des  fruits  de  différentes  structures.  Il 
y en  a H qui  sont  composés  de  deux  parties 
I , dans  la  cavité  de  l’une  desquelles  K est 
contenue  la  semence  L.  On  en  trouve  d’autres 
M N remplis  d’une  semence  moelleuse.  Le 
fruit  marqué  O est  une  manière  d’entonnoir  , 
dans  le  fond  duquel  est  une  semence  assez 
menue.  P S sont  aussi  des  fruits  de  quelques 
espèces  de  ce  genre  , qui  renferment  chacun 
une  semence  oblongue.  Savoir  , P renferme  la 
semence  R dans  sa  cavité  Q , et  S contient  la 
semence  T. 

Les  espèces  de  Mâches  sont , 

La  Mâche  des  champs , précoce , petite , à semence 
comprimée.  Mor.  Unib.  ( Valerinna  campesiris  , inodora  , 
major.  C.  B.  Pin.  i65.  Locusta  herba.  J.  B.  3.  323.) 

La  Mâche  des  champs,  précoce,  petite,  à feuilles 
dentées  en  scie,  ( Lactuca  Agoina , seu  Valerianella  foliis 
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terratis.  Raii  Inst.  %2.  Locusta  a];cia , foiüs  serratit.  J.  R. 
3.  3î4.  ) 

La  Mâche  tardive,  plu»  élevée,  à semence  plu»  ren- 
llt'e.  Mar.  Umb. 

La  Mâche  à semence  ombiliquée  , nue  , ronde  , Mor. 
Lbiib. 

La  Mâche  à semence  ombiliquée,  nue,  oblongue.  Mor. 
L'mb. 

La  M.lche  à semence  ombiliquée  , hérissée , grande. 
Mor.  Umb. 

la  Mâche  à semence  ombiliquée , hérissée , petite. 
Mor.  Umb. 

La  Mâche  Cornneopoides , à fleur  en  casque.  Mor. 
Umb.  (â'aleriana  peregrina,  purpurea,  albave.  C.  B.  Pin. 
164.  Valeriana  peregrina , scu  Indica.  J.  B.  3.  part,  a, 
SI  2.  Valeriana  Indica.  ('Jus.  hist.  i.iv.  ) 

La  Mâche  Cornucopoides , échinée.  CoL  part.  1.  ao^î. 
La  Mâche,  à semence  étoilée.  G B.  Pin.  i56.  (Vale« 
rinnella  sorr.ine  Scabiosæ  stellato  , liirsuto  et  etiam  um- 
bilicato.  Ciol.  part.  i.  209.  } 

I,a  grande  Mâche  de  Portugal , à semence  de  la  Sca» 
bicMise.  Mor.  Umb. 

La  Mâche  de  Crète,  à fruit  en  vessie. 

La  Mâche  orientale , à fruit  petit , corniculé. 

Hist.  Il  n’est  pas  nécessaire , ce  semble  , d'établir 
avec  Rai  le  caractère  de  ce  genre  , en  ce  que 
les  tiges  de  ses  espèces  so  soudivisent  en  deux 
branches  à chaque  nœud. 
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SECTION  IV. 

Des  herbes  à fleurs  en  entonnoir  , en  bassin 
ou  en  molette  , dont  le  pistil  est  composé 
de  quatre  embrions , qui  deviennent  autant 
de  semences  renfermées  dans  le  calice  de 
la  fleur. 


Genre  premier. 

Da  Bourrache.  Borrago.  L,in.  ^-drie.  s-gynie. 

Jus.  famille  des  Borraginécs. 

T a Bourrache  .est  rni  genre  de  plantes  , dont  PL 
la  fleur  A est  semblable  à la  molette  d’un 
éperon.  Le  calice  C , qui  ordinairement  est 
découpé  en  cinq  parties  jusques  à sa  base  , 

Eous.se  le  pi.stil  D composé  de  quatre  em- 
rions.  Ce  pistil  s’emboite  dans  un  trou  B 
qui  est  au  milieu  de  la  fleur  ; et  lorsqu'elle 
est  passée  , ces  embrions  deviennent  autant 
de  semences  F ramassées  ensemble  , et  qui 
mùri.ssent  dans  le  calice  £.  Ce  calice  devient 
aussi  beaucoup  plus  grand  que  lorsque  la 
fleur  étoit  en  état  ; et  chacune  de  ces  se- 
mences G ressemble  assez  à la  tete  d'une 
•vipère. 

Les  espèces  de  Bourraches  sont  , 

La  Bourracfie  à Heurs  bleue*.  J.  B.  3.  674.  (Bugln*. 

8um  latifoiium , Borrago  Horc  cœruleo.  C B.  Pin.  a56. 
Buglossum  , sive  Borrago.  Matth.  1186.} 

La  Bourrache  à Heur  blanche.  J.  B.  3.  574-  ( Buglossuni 
Jatifolium  , Borrago  flore  canHitio.  C.  B.  Pin.  2S6.  ) 

La  Bouir.achc  à fleur  pâle , ro«e  oa  d'un  rouge  undre. 


9 


9,52  Classe  II 

( Rugloisum  lali.oliuxn  , Corrago  flnrp  p.nllcsccnie , roloo, 
eut  suave  rnljenie.  C.  B.  Hi,n.  z56.  ) 

La  Boiirraclie  «le  Crète,  à fleur  rcflccliie  , très-«!-lé- 
gante  , «l’im  louge  tendre. 

La  Honrraclie  de  Coiisuntinople , A fleur  réflècliie  , 

U oijo,  le  caiice  c»  vessie. 

MorLson  a cm  que  cette  fleur  étoit  composée 
de  cinq  feuilles. 

G E N n B II. 

La  Bii^fnse.  Buglossum.  Lin.  Ancluisa.  ^-drie. 
i-gynir.  Jus.  famille  d.es  Borraginècs. 

pl.  55.  La  Biiglose  est  un  genre  de  plantes  , dont 
le.s  fleurs  A C sont  des  entonnoirs  à pavillon 
découpés  la  plus  souvent  en  cinq  parties.  Le 
calice  E , qui  est  aussi  souvent  fendu  en 
cinq  pièces  , pousse  un  pistil  F composé  de 
quatre  embrions.  Ce  pistil  s’emboîte  dans  le 
trou  B ou  D qui  est  au  fond  de  la  fleur , et 
les  embrions  deviennent  , lorsqu’elle  est  pas- 
Sf'e  , autant  de  semences  H semblables  à la 
tête  d’une  vipère.  Ces  semences  mûrissent 
dans  le  calice  G , qui  devient  aussi  beaucoup 
plus  grand  qu’il  n’étoit  lorsqu’il  soutenoit  la 
fleur. 

Les  espèces  de  Bugloses  sont , 

I„a  Buglose  toujours  verte , à larges  feuilles.  G.  B.  Pin. 
aSG.  (Buglossum  folio  Borraginis , Hispnnicuni.  J.  B.  3. 
577.  Buglossum  semper  virens.  Lob.  Icon.  SyG.  ) 

La  grande  Buglose  , à finiilles  étroites  , à fleur  bleue. 
C.  B.  Pin.  a56.  ( Buglossum  vulgare,  niajus.  J.  B.  5.  678. 
Buglossum  angustifolium.  Lob.  Icon.  676.  ) 

La  graïuie  Buglose  ft  feuilles  étroites,  à fleur  blanche. 
C.  B.  Pin.  25G.  (Buglossum  Italicum,  flore  albo.  Lyst.) 
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La  grande  Buglose  à feniües  éuoiies , à fltiir  rougo 
ou  panachée.  C B.  Pin.  r.SG. 

La  Buglose  a feuilles  simi^es.  C.  P.  Pin.  aûG. 

La  Buglose  vulgaire , diiWreiite  par  son  asp'irité  et  par 
«a  hauteur.  C.  B.  Pin.  236'.  ( Euglossum  vulgnre , viola- 
ceo  et  albo  colore.  Eysi.  ) 

la  Buglose  sauvage,  gra.ni!e,  noire.  C.  B.  Pin.  236.  (Bu- 
gk'ssuin  alteruin  , flore  ui.’.m.  ÎMattli.  11H8.  ) 

La  grande  Buglose  de  Crête  , à fleur  bleue  purpurine. 
H.  R.  Pur.  ( Burragiue  sylvestre  , di  Candià  , di  Fior 
Azuro.  Zan.  5i.) 

La  grande  Buglose  de  Crète , à fleur  d'im  rouge 
tendre. 

La  grande  Buglose  de  Crète , à fleur  blanche. 

La  Buglose  de  Portugal,  à feuilles  ondulées,  de  la  Vi- 
périne. 

La  petite  Buglose  à feuilles  étroites.  C.  B.  Pin.  z56.  (Bu- 
glussum  vulgare , minus,  J.  B.  3.  -78.  Echü  facie  Huglus- 
lum  minimum , flore  rubente.  Lob.  Icon.  876.  ) 

La  petite  Buglose  sauvage.  C.  B.  pin.  256.  (Ecbiura 
Fuchsü,  sive  Borago  sylvesiris.  J.  B.  5.  bSi.  Buglossa  sylvei- 
tris.  Dod.  Pempl.  628.  ) 

La  Buglose  de  Crète  , très-petite , odorante  , à fleur  pa- 
nachée , élégante.  H.  R.  Par.  ( Boraglne  murale,  con  fior 
odorato  di  Candià.  Zan.  47- ) 

La  Buglose  de  (frète,  verruceuse,  perlée  de  quelques- 
uns.  H.  R.  Par.  ( Buglossum  Lusitauicum  , LuUatis  foliis. 
Mor.  H.  R.  Bics.) 

La  Buglose  à feuilles  étroites,  à semence  échinée.  ( Cy- 
noglossuin  minus.  C.  B.  Pin.  2^7.  J.  B.  3.  CoC.  Cynoglossa 
minor.  Plinii.  C(d.  part.  1.  179.) 

La  Buglose  .i  racines  rouges,  ou  Anchuse  vulgnîre , à 
fleurs  bleues.  ( ,\ncliusa  Ipunireis  florihus.  C.  B.  Pin.  255. 
Anchusa  Monspehana.  J.  B.  5.  BS/j.  Ancluisa  parva.  Lob. 
Icon.  378.  ) Orcanette. 

La  Buglose  à racines  rouges,  ou  Anchusc  vulgaire , À 
fleurs  blanches. 
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Ia  Buglose  à feuilles  (étroites  et  dentées.  ( Anchus*  an» 
gustis,  dentatis  fotiis.  Mus.  part.  z.  84.  tab.  77.  ) 

La  Buglose  ligneuse , à feuilles  du  iloniai  in.  ( Aiichusa 
angustilblia.  C.  B.  Pin.  255.  Libaaotidis  species  RondeleüL 
J. B.  2.  25.  Anciiusa  ininor,  lig.iosior,  ejus  i.3.  582.  Aachusa 
lignosior , anguslifolia.  Lob.  icun.  678.  ) 

La  Buglose  souligneuse , du  Poriugol , à feuilles  du 
Grcinil. 

La  Buglose  des  champs,  annuelle,  à feuilles  du  Gréniil. 

( Lith(  spennum  arvense  , radioe  rubrâ.  C.  H.  i'in.  258.  Li- 
tiiuspermum  nigrum  quibusdam , flore  albo,  seinine  Lctiii. 
J.  B.  2.  5gz.  Ecliioides  alba.  Col.  part.  1.  i85.  ) 

La  Buglose  jaune,  annuelle  , très-petite.  ( Anciiusa  lutea, 
minor.  J.  B.  3,  583.  Lcliioices  lutea,  minima , Apula,  cam- 
pestiis.  Col. part.  1.  184.  Anciiusa  lutea,  minima.  Lob.  übs. 
3i2.  ) 

La  Buglose  de  Portugal,  à feuilles  rudes,  oblongucs, 
plus  étroites  et  crépues. 

La  Buglose  de  Portugal,  à feuilles  plus  étroites , à bulles 
plus  petites  et  saillantes. 

Là  Buglose  marine , blanche , à fleurs  bleues.  H.  L.  Bat. 

( (.ynoglo  sum  procumbens,  glaucophyllon , maritimuni  , 
n'  siras,  flcribus  purpureo-caeruleis,  semine  laevi.  Pluk. 
Piiytog.  tab.  172.  fig.  3.  Bciiium  marinum.  Phytol.  Britan.  ) 

La  Buglose  de  Crète,  couchée  par  terre,  sans  tige,  vi- 
vace, à feuilles  tées-étroites  de  la  Vipérine. 

La  Buglose  de  Samos , ligneuse  , à feuilles  du  Romarin , 
d'un  vert  obscur,  luisantes,  hérissées.  ( Anchusa  arbores. 
l^  Alp.  Exot.  69.  ) 

In  Buglose  de  Chios , des  champs  , annuelle , à feuilles 
du  Grémil,  a fleur  bleue. 

La  Buglose  orientale,  à tige  droite,  à feuilles  ondulées, 
à fleurs  d’un  bleu  tendre. 

La  Buglose  orientale  , très-élevée,  à feuilles  étroites. 

La  Buglose  orientale , à fleur  jaune. 

T.a  Buglose  orientale,  à feuilles  étroites,  à fleur  petiM 

et  blcjo. 
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La  Buglose  difière  de  la  Bourrache  par  la 
Structure  de  sa  fleur  ; mais  il  ne  parolt  pas 
nécessaire  de  faire  mention  , avec  Rai , des  dé- 
coupures des  fleurs  qui  sont  pointues  dans 
la  Bourrache  , et  arrondies  dans  la  Buglose. 

Bu^lossum  vient  des  mots  grecs  /Soof  , bœuf, 
et  yXoçf*  , langue  ; comme  qui  diroit , langue 
de  bœuf. 

Genre  III. 

La  Rapette.  Asperugo.  Lin,  ^-drie,  i-gynie. 

Jus.  famille  des  Borraginées. 

La  Rapette  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la  fleur  A est  un  entonnoir  à pavillon  ordi- 
nairement découpé  en  cinq  parties.  Iæ  calice 
G est  une  manière  de  Godet  qui  s’aplatit 
quand  la  fleur  est  tombée  , comme  on  le  voit 
en  D , et  qui  pousse  un  pistil  E composé  de 
quatre  embrions.  Ce  pistil  s’emboîte  dans  le 
trou  B qui  est  au  fond  de  la  fleur  , et  les 
embrions  deviennent  ensuite  autant  de  se- 
mences F ramassées  ensemble  , oblongues  , 
K couvertes  d’une  enveloppe  I , composée  de 
deux  lames  G H appliquées  l’une  sur  l’autre , 
comme  les  couvertures  d’un  porte- feuille. 
Cette  enveloppe  est  le  calice  même  qui  de- 
vient beaucoup  pins  grand  qu’il  n’étoit  lors- 
qu’il soutenoit  la  fleur. 

Les  espèces  de  Rapettes  sont , 

I.a  Rapette  vulgaire.  ( Buglossum  sylvestre , canlibut 
protumbeiitibus.  C.  B.  Pin.  2S7.  Cynoglossu  forte  Topiaria 
l’linio  , sive  Ecliium  lappulaium  (|uibusdiuii.  J.  B.  3.  5[)0. 
Asperugo  spitria.  Dod.  Peinpt.  i56.  ) 


Hist. 

éDÎ»- 
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La  Rapntte  plus  fine,  à fleurs  blanches.  (Buglossum  eau* 
libus  procuinbentibus,  tenerius , floribus  albii.  Menu.  Pug. 
tab.  7.  ) 


G £ N n E IV. 

La  ftperine.  Echlunii  Lin.  S-drie,  i‘gynie\ 
Jus.  famille  des  Borraginàes. 

La  Vipérine  est  un  genre  de  plantes  , dont 
les  Heurs  A B commencent  par  un  tuyau  , qui 
s’élève  en  s’évasant  et  forme  une  espèce  d’en* 
tonnoir  penché  le  plus  souvent  sur  les  côtés, 
et  dont  le  pavillon  est  ordinairement  découpé 
en  parties  inégales.  Les  parties  supérieures  A 
B avancent  plus  que  les  autres  , ce  qui  donne 
à cette  fleur  un  port  particulier.  Le  calice  ü 
E F , qui  d’ordinaire  est  fendu  jusqu’à  la 
base  en  cinq  parties  , pousse  le  pistil  G , 
composé  de  quatre  embrions.  Ce  pistil  s’em- 
boîte dans  un  trou  C qui  est  au  fond  de 
la  fleur  ; et  lorsqu’elle  est  passée  , ces 
embrions  deviennent  autant  de  semences 
II  semblables  à la  tète  d’une  vipère.  Elles 
mûrissent  dans  le  calice  I , qui  devient  aussi 
plus  grand  qu’il  n’étoit  lorsqu’il  soutenoit  la 
fleur. 

Les  espèces  de  Vipérines  sont  , 

l.a  Vipérine  grande  et  rude,  à fleur  blanche.  C.  B.  Pin. 
204-  ( Echiuin  aibo  flore  , majiis.  J.  B.  3. 588.  Lchium  flore 
Jilbo.  Cam.  Epist.  768.  ) 

La  Vipérine  grande  et  rude,  à fleur  purpurine.  Bot. 
Mon*p.  ( Lycopsis  Monspeliaca , floribus  diluie  jiurpureis, 
Mor.  H.  H.  r.les.  ) 

La  Vipérine  de  f’ortugal,  à très-grandes  feuilles. 

T.a 
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La  Vipérine  vulgaire. CB.  Pin.  264.  J.  B.  3.  58G.  (Ecliium. 
Dod.  Penipt.  63i.  ) 

La  Vipérine  à fleur  blanche.  H.  Etlinb. 

La  Vipérine  de  Crète,  rouge,  à larges  feuilles.  C.  B.  Pin. 
2S4.  ( Ecliium  Creticum  , j.  Glus.  hist.  clxiv.  ) 

La  Vipérine  de  Crète,  à fleur  panachée.  H.  Edinb. 

La  Vipérine  de  Crète,  rouge,  à feuilles  étroites.  Q B. 
Pin.  254.  (Ecliium  Creticum  , 2.  dus.  hist.  ct.xv.  ) 

La  Vipérine  sauvage , hérissée,  maculée.  C.  B.  Pin  254. 
(Echium  rubro_flore.  J.  B.  3.  SSg.Ous.  hist.  clxiv.  ) 

La  Vipérine  maritime  des  lies  d’Hières,  à très-grande 
fleur.  ( Lycopsis  Spatulæ  folio,  Hispanica  et  Sicula,  Bocc. 
Mus.  part.  2.  84.  tab.  78.  ) 

La  Vipérine  couchée  , annuelle , à fleur  d’un  rouge  brun. 
Mor.  H.  R.  Blés. 

La  V’ipérine  à feuilles  étroites  et  velues.  (Anchusa  an- 
gustis,  villosis  foliis.  Bocc.  Mus.  part.  2.  84-  tab.  78.) 

La  Vipérine  à feuilles  du  Romarin.  ( l.y'  opsis  angusti- 
folia  minor.  Bocc.  Mus.  Part.  2.  84.  tab.  78.  ) 

La  V’ipérine  de  Crète,  à larges  feuilles,  à fleur  d'un 
pourpre  brun. 

La  Vipérine  orientale  , à feuilles  oblongues , molles  et 
comme  cendrées. 

La  Vipérine  orientale,  i\  feuilles  du  Bouillon  blanc,  à 
fleur  très-grande,  campanulée. 

La  V’ipérine  orientale,  grande  et  rude,  à fleur  d’un 
gris  cendré. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  sui- 
vantes , qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

La  Vipérine  des  Alpes,  jaune.  (Ecliium  Alpinum , lu- 
teum.  CL  B.  Pin.  284.) 

La  Vipérine  naine,  blanche.  (Echium  pumilum,  album. 
C.  B.  Pin.  254-  ) 

I.a  Vipérine  jaune,  très-petite.  ( Echium  luteum,  mini- 
pjum.  C.  B.  Pin.  254.) 

l.a  Vipérine  d’Espagne  , à fleur  pourvue  d’un  éperon. 

( Ecliium  Hispaaicum,  flore  calcari  donato.  C.  fl.  Piu.2S40 
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La  fleur  de  !a  Vipihine  n’est  pas  tout  à-faît 
ri^^ulière  ; mais  il  ne  Tant  pas  pour  cela  re- 
trancher ce  genre  de  cette  section. 

t'.rhium  vient  du  mot  grec  imî  , Vipère  , 
et  i’on  a donné  le  nom  iV Echium  à respcre 
la  plus  commune  , parce  que  sa  semence 
ressemble  à la  tête  d’une  Vipère  , ou  parce 
qu'on  a cru  que  cette  plante  étoit  bonne 
rmntie  les  morsures  d(;s  Vipères.  Ce  genre  dif- 
fère des  deux  précèdens  , par  la  forme  de 
ses  fleurs. 

G K X n E V. 

La  Pulmonairt'.  Piilrnonaria.  lÂn.  5 - drie, 
\~gynie.  Jus.  famille  des  Borraginces. 

ri.  !5.  La  Pulmonaire  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la  fleur  A est  un  tuyau  évasé  en  bassin  dans 
sa  partie  supérieure  , et  découpé  en  cinq 
quartiers.  Le  calice  G , qui  est  un  autre 
tuyau  dentelé  le  plus  souvent  de  cinq  poin- 
tes , pousse  un  pistil  composé  de  quatre  em- 
brlons.  Ge  pistil  s’emboîte  dans  un  trou  B qui 
est  au  fond  de  la  fleur  , et  lorsqu’elle  est 
passée  , ces  embrions  deviennent  autant  de 
semences  F presque  rondes  , enfermées  dans 
le  calice  E , taillé  d’ordinaire  à cinq  pans , et 
qui  devient  plus  grand  qu’il  n’étoit  lorsqu’il 
coutenoit  la  fleur. 

Les  espèces  de  Pulmonaires  sont , 

l a Pulmonaire  ée»  Italien»  , approchant  de  la  Buglosf. 
J.  n.  3.  599.  ( Sympl'itU'ii  ma''iilosiint , sivc  Pulmonari.s 
lalifi'Ha.  C.  3. Pin.  2Ü9.  Pulmonaria  vulgari» , luaculoso  folio, 
l ’tin.  hist.  rj.-xw.  ) 

Laruliuonaiis  vulg.  iie,à!s7£fi  fcuiljcs,  à Hevix blanche. 
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I.a  Pulmonaire  des  Alpes  , à fimiMos  molles  , comnia 
«rroailies,  à Ilcur  bleue.  ( Sviupliiium  , seu  Pulmonaria 
Alpiiia  , folüs  moliibus  , subrotuuiiis  , flore  cœruleo.  Hw 
11.  Par.  ) 

l.a  Pulmonaire  à feuilles  non  maculées.  Glus.  List, 

CL\IX. 


r.a  Pulmonaire  à Fouilles  de  la  Vipérine.  Lob.  ïcon^ 
38G.  (Pulmonaria  angustifolia , rubenle  cœruleo,  flore. 

B.  Pin  :t()o.  ) 

La  Pulmon.aire  à feuilles  de  la  Vipérine , à fleur  blanche. 

La  Pidinonaire  à fleur  rouge  , à feuilles  de  la  Vipé- 
rine. ,1.  B,  5.  5cj5.  ( Pulmonaria  i v , rubro  flore,  dus.  lilst. 
c L X X.  ) 

I.a  Pulmonaire,  à feuilles  éiroites,  à fleur  bleue.  J. 
B.  5.  5g5.  ( Syinpliitum  marulr.siim  , sive  Pulmonaria 
angustifolia , cœrulea.  C.  B.  Pin.  260.  PuLuonaria  angus-». 
tiiolia.  Tïber.  Icon  ) 

La  Pulmonaire  des  Alpes,  d'Italie  , à feuilles  étroites,’ 
Bore.  Mus.  part.  2.  uo.  (Pulmonaria  Alpina , angustq 
folio  ejiis'l.  Tab.  8f>.  ) 

La  Pulmonaire  douce , à otleur  de  fraise.  Bocc.  Mus. 
part.  2.  148.  (Pulmonaria  Fragariæ  odore  ejusd.  Tab.  lob.) 

La  Pulmonaire  de  Crète,  annuelle  . à calice  en  vessie. 
(Ihirragine  sylvestre,  annua  , di  Candia.  Zan.  Iiist.  48-) 

La  Pulmonaire  à feuilles  vertes,  comme  rondes,  non 
maculées.  Bocc.  Mus.  part.  2.  i3'>.  ( Pulmonaria  viridis, 
non  maculaia,  subrolunda.  Kjusd.  t;ib.  go.) 

La  Pulmonaire  de  Cliirs , à leuillcs  vi’rruceuse  de  la 
Vipêri-ie,  à calice  en  ve'sie,  à fleur  blaticlie. 

La  Pulmon.airc  de  Les'oos  , à feuilles  vcrruceusas 
de  la  Vipérine,  à calice  en  vessie  , à fleur  b'eue. 

L.1  Pulmonaire  orientale  , à calice  on  vessie  , à feuilles 
de  la  Vipérine,  à fleur  pourprée,  infundibuIi:orme. 

La  Pulmonaire  orieulalo , .à  calice  en  vc«ie , à feuil- 
les delà  Vipérine,  à fleur  blanche,  infu.i<libuliforme. 


T.fi  calice  fies  fleurs  de  la  Pulmonaire  <^ia- 
Llit  la  différence  de  ce  genre  d’avec  la  Bu- 
ll a 
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filose  et  les  penres  seoMables.  Avant  que  les 
jjai  ties  essentidios  à te  genre  paroissent  , on 
en  distingue  facilement  les  espèces  par  leurs 
feuilles  , qui  sont  oblongues  et  marbrées  le 
plus  souvent  de  taches  blanches. 

G F.  N n E VI. 

Z.e  Cremil  ou  l'Urrhe  aux  perles.  Lithos- 
permum..  Lin.  ^-clrie.  i-gy  uie.  Jus.  famille 
des  Borragitiées. 

55  Le  Grémil  ou  l’ITerbe  nux  perles  est  un 
genre  de  [)lantes  , dont  la  fleur  A est  un 
tuyau  évasé  en  bassin  dans  sa  partie  supé- 
rieure , et  découpé  ordinairement  en  cinq 
quartiers.  Le  calice  C , qui  est  fendu  en 
cinq  parties  , pousse  un  pistil  D composé  de 
quatre  embrions.  Ce  pistil  s’emboîte  dans  un 
trou  B qui  est  au  fond  de  la  Heur  , et  ces 
embrions  deviennent  , quand  Ole  est  passée , 
autant  de  semences  G dures  , polies  , ovales, 
et  qui  approchent  de  la  figure  d'une  perle. 
Elles  mûrissent  dans  le  calice  E , qui  est 
devenu  plus  grand  que  lorsque  la  Heur  éloit 
en  état. 

Les  espèces  de  Grémils  sont , 

Le  grand  Gréniil,  à tige  droite.  C.  K.  Pin.  î58.  ( I.illios- 
permuni,  vel  miüem  solis.  J.  13.  3.  5go.  Lithospeniium 
minus.  Dod.  Pempl.  83.  ) 

Le  petit  G rémil  rtimpant  , â I.irges  feuilles.  C.  B.  Pin. 
î’SS.  (Lilhospermum  inajus  Dodonei,  Hore  purpiirco,scniine 
Anchusæ.  J.B.  3.  Sya.  Lithespermum  majus.Dod.Pcmpt.SS.) 

Le  petit  Gri'mil  des  champs.  ( Ecltium  Scorfiioidcs  ar- 
vense.  C.  B.  Pin.  Lcliium  Scoipioides  solisequum  , 
flore  minore.  J.  13.  3.  SSq.  ) 

Le  petit  Gréuii!  dts  cliujnps  , à üeur  jaune  ou  tl'un 
jaune  bleuâtre, 
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ï,f!  pniit  Grt’tnil  dos  marais,  à fleur  Ideue.  (Echiinn 
ScorpioiJos  piilustre.  C.  B.  Pin.  Xî4-  Ecliium  Scorpioidi  t 
«ulisequum , llore  majore  , cæruteo.  J.  B.  3.  S8g.  ) 

l.e  peiit  Gri’mil  des  marais  , à fleur  bl;u»the.  ( l’.chiuin 
Scorpioides  palustre,  flore  niveo.  C.  B.  Pin.  234-  Echiuin 
Scorpioides  solisequum,  flore  majore  , albo.  J.  B.  3.  58g.) 

Le  Grémil  des  Alpes,  velu,  très-petit.  (Echium  Scor- 
pioides Alpinum  , nanum  , supinum.  Bocc.  Mus.  part.  2. 
i4g.  Ecliitim  Scorpioides  Alpinum,  tomcnlosum , n.>. 
uum  , supinum.  Ejusd.  Tab.  loy.  ) 

Le  Grémil  oriental,  à larges  feuilles,  rampant,  à 
grande  fleur. 

Le  Grémil  de  Dclos,  des  champs , petit,  couché,  à fleur 
très  - petite  , et  blanche. 

Le  Gré  mil  Oriental,  à feuilles  du  Leucoïum,  à petite 
fleur  bleue. 

Le  Grémil  oriental,  à larges  feuilles,  à fleur  d’un 
rouge  tendre. 

La  différence  de  ce  genre  d’avec  la  Bu- 
glose  , se  tire  de  la  figure  , de  la  dureté  et 
du  poli  de  sa  semence. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  sui- 
vantes , qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

Le  Grémil  roseau,  peut-être  celui  de  Dioscorideet  de 
Pline.  ( r.ithosperinum  arundinaceum  forte  Diosc  crid 
Pt  Plinii.  C.  B.  Pin.  258.  ) 

Le  Grémil  des  champs , à racines  rouges.  ( Lilhos- 
permum  arvense  radice  rubrà.  C.  B.  Pin.  2d8.  ) 

Le  Grémil  Germanique  , ,à  feuilles  de  la  Linaire. 
( I.ithospermum  Linariae  folio  Germanicum.  C.  B.  Pin. 
209.  ) 

Le  Grémil  de  Mompcdlier , à fouilles  de  la  Linaire. 
( I.iiliospermuin  Liuaria»  folio  Monspcliacuin.  C,  B.  Pin, 
*39.) 

Lilhospemum  est  composé  de  deu,x  mots 
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grecs  , pierre  ; et  çiriffjia,  , semence  , 

t;omine  qui  cliroit  semence  pierreuse  , à cause 
que  les  semences  des  espèces  de  ce  genre 
bunt  assez  dures. 

Genre  VII. 

La  Consoude.  Symphitum.  Lin.  5-drie.  r-gj  nie. 

Jus.  famille  des  Borraginèes. 

56.  La  Consoude  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la /leur  A est  un  entonnoir  à pavillon  , peu 
ëvasé  , et  qui  approche  de  la  figure  d’un  go- 
belet. Cette  /leur  est  ordinairement  garnie  de 
quelques  étamines  C.  Le  calice  D , qui  est  le 
plus  souvent  découpé  en  cinq  parties  , pousse 
un  pistil  E composé  de  quatre  embrions.  Ce 
pistil  s'emboîte  dans  un  trou  B qui  est  au  fond 
de  la  Heur  ; et  lorsqu’elle  est  passée  , les  em- 
brions deviennent  autant  de  semences  G la- 
inassées  ensemble  dans  le  calice  F , qui  est 
devenu  plus  grand  que  lorsqu’il  souteiioii  la 
fleur.  Chacune  de  ces  semences  H est  sem- 
blable à la  tête  d’une  Vipère.  ’ 

Les  espèces  de  Consoudes  sont, 

Ln  prande  Consoude,  à /leur  pourprée  , qui  estlem.^Ie 
C.  B.  Pin.  tSq.  ( Sympliitum  muguum.  J.  B.  3.  5yj.  Doil. 
Pcmpt.  1 3.'i.  ) 

La  grande  Consoude  , à fleur  d’un  Pourpre  bien.  C. 
B.  Pin.  z5g. 

I.a  grande  Consoude  , à fleur  blanche  et  d’un  jaun* 
p.lle  , qui  est  la  femelle.  G R.  Pin.  25g. 

I.a  grande  Ojosoude,  à fleur  jaune.  G B.  Pin.  iSg- 

Ln  grande  Consoude  , à fleur  bigarrée.  II.  L.  B.ü. 

La  grande  Coiuoudc  , à racine  tubéreuse.  C.  II.  Pin. 
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».Sf).  ( Syniphitum  tuberosum.  J.  B.  3.  5g.^.  Dod.  Pcmpt. 

134.) 

La  pwite  Consoiidp  , à racine  tubéreuse.  C.  B.  Pin. 
139.  ( Syinpliilum  tuber 'sum  , minus,  dus.  liist.  clxvi.  ) 
I.a  Consouile  à feuilles  plus  amples  de  la  Vipérine,  à 
racine  ronge,  à fleur  jaune.  (Ancliusa  lutea,  major.  C. 

B.  Pin.  a55.  And  lusa  Iulea.  J.  B.  3.  6S3.  Lob.  Icon.  578.  ) 
La  Cousrmde  à feuilles  plus  amples  do  la  Vipérine  , 

à racine  rouge,  à fleur  blanchâtre.  ( Anclius.!  flore  albo, 
sut  pallido,  Clusii.  J.  B.  3.  583.  Ancliusa  cxalbido  flore. 
Clus.  hist.  CLxv.) 

La  Consoude  à feuilles  plus  étréites  de  la  Vipérine, 
a racine  rouge,  à fleur  jaune.  ( Auchusa  Iulea , minor- 

C.  B.  Pin.  ï55.  Anchusa  Echioides  lutea,  Ccrinihoidcs , 
montana.  Col.  part.  i.  i83.  ) 

l.a  Cionsoude  de  Crète  , hérissée  de  poils  très-longs, 
n Iruilles  plus  étroit'  s de  la  Vipérine  , à fleur  jaune. 
( Aa  Ëcliium  Creticuin  ? p.  Aip.  exot.  129.  ) Il  décrit 
des  fleurs  jaunes,  les  feuilles  de  la  Vipérine,  mais  plus 
étroros:  ces  cataclèrcs  ont  etc  mal  expriuiés  par  le  gra- 
veur. 

La  Consoude  orientale,  hérissée  de  poils  très -longs, 
à Heur  jaune,  A fouilles  de  la  V'^ipc  riue  plus  aniphcs. 

La  Consoude  ari-ntalc,  à feuilles  do  la  \ipériiie,  i 
fleur  blanche , très-étroite. 

*•  La  Consoude  orientale , à feuilles  plus  petites  de  la 
\ipérine,  à fleurs  tantôt  blanches  , t-intôt  jaunâtres. 

' L a Consoude  orientale  , à feuilles  argentées  de  l'Olivier  , 
4 ifeur  jaunâtre. 

L.a  Consoude  orientale  , à feuilles  cendrées  et  hérissées 
te  l'Olivier. 

. a Consoude  orientale  à feuilles  étroit.es,  à fleur  bleue. 
La  Consoude  orientale , à feuilles  et  du  port  d’une 
Bourrache,  à fleur  blanche. 

La  Consoude  orient.de , à feuilles  comme  arrondies  et 
tiK'es,  à fleur  bleue. 

la  Consoude  orieatale  ^ à feuilles  comme  arrondies 
et  rides,  a fleur  bleue,  trè«-odurame*.  y 
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II  faut  exclure  de  ce  genre  , la  plante  qus 
C.  B.  appelle  Symphitum  minus  , Borra^inis 
fade  f petite  Consoude  du  port  de  la  Bour- 
rache , parce  quelle  n'a  pas  le  caractère  de 
la  Consoude. 

Symphitum  Tient  des  mots  grecs  «ira  , t»  , 
ev/jitfve7v  , qui  signifie  naître  auprès  , à cause 
nue  cette  herbe  est  fort  vulnéraire  , et  quelle 
lait  comme  renaître  les  chairs. 

Ce  genre  diffère  de  la  Buglose  et  des  genre» 
semblables  , par  la  hgure  de  sa  fleur. 

Genhe  yiii. 

L’Héliotrope.  Héliotropium.  Lin.  5 - drie. 
x-gynie.  Jus.  famille  des  Bouraginées. 

PI.  57.  L’Héliotrope  ou  herbe  aux  verrues  est  un 
genre  de  plantes  , dont  la  fleur  A est  un 
bassin  plissé  en  étoile  dans  le  centre  , et  dé- 
coupé ordinairement  en  cinq  parties  , parmi 
lesquelles  on  en  trouve  d’ordinaire  cinq  autre.s 
beaucoup  plus  petites  , placées  alternative- 
ment. Cette  fleur  a un  trou  dans  le  fond  B ,, 

1»ar  où  elle  reçoit  le  pistil  D qui  sort  du  mi- 
ieu  du  calice  C , et  qui  est  composé  de  quatre 
embrions.  Lorsque  la  fleur  est  passée  , ces’^ 
embrions  deviennent  autant  de  semences  , 
jointes  ensemble  E , oblongues  F , voùtéei 
sur  le  dos  , aplaties  sur  les  faces  , par  où  elle» 
se  touchent.  ^ 

Les  espèces  de  d’Héliotropes  sont , 

Le  grand  Héliotrope  de  Dioscoride.  C.  B.  Pin.  iS3. 
(Héliotropium  majiis,  flore  albo.  J.  B.  3.  604.  Heliotropiim. 
Lod.  Pempt.  70.  ) j 
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I,e  grand  Héliotrope  de  Sicile , à grandes  llcars  odo- 
rantes. Bocc.  rarior.  plant,  go. 

Le  grand  Héliotrope  automnal  , à otleur  du  Jasmin. 

L’Héliotrope  moyen,  plus  piquant,  d'Italie.  Bar.  Icon. 

Le  petit  Héliotrope  couclié.  C.  B.  Pin.  z53.  ( Heliotro- 
pium  minus  quorumdam  , sive  supinum.  J.  B.  3.  6o5. 
Heliotropiura  supinum.  Dod.  Pempt.  70.) 

L’Héliotrope  d’Amérique,  bleu,  à feuilles  de  l’Honnin. 
A.  fl.  Par.  83.  ( Aguarachina.  Pison.  edit.  if)58.  229.) 

L’Héliotrope  d’Amérique,  bleu,  à feuilles  de  l’Kor- 
jniii  , mais  plus  étroites.  H.  L.  Bat.  ( Jaena- Acanga. 
Pison.  edit.  16S8.  229.  ) 

L’Héliotrope  de  Curassawr , à feuilles  du  Lin  ombiliqué. 
Prodr.  Par.  Bat.  ( Heliotropium  Lini  ombilicali  facie.  Par. 
B;it,  i83,  ) 

L'Héliotrope  arboré  , maritime  , velu  , é feuilles  dti 
Gnaphalium  d’Amérique.  Sloane.  Cat.  plant,  jam.  g3.  (He- 
liotropium  Cn.aplialoides , littoreum  , fruticescens  , Amcri- 
canum  , seu  Lavender  Barbadensibus  dictum.  Pluck.  PJiy- 
tog.  tab.  ig3.  fig.  5.  ) 

Le  grand  Héliotrope  velu  , à grande  fleur  inodore. 

L'Héliotrope  , couché  sur  terre , à lleur  très-petite  , à 
grandes  semences. 

L'Héliotrope  du  Pérou , à odeur  de  la  Vanille. 

La  plante  qu’on  appelle  Heliotrnpium  Tri- 
coccon  nVst  pas  de  ce  genre , et  doit  faire  un 
genre  différent. 

Heliotropium  vient  des  mots  grecs  »Xtoî  , 
soleil  ; et  jfi'xuv  , tourner. 

On  a donné  le  nom  d’ Heliotropium  à 
l’Herbe  aux  verrues  , parce  que  , selon  la 
pensée  de  Dodonée  , cette  plante  fleurit  pen- 
dant le  solstice  d’été  , lorsque  le  soleil  revient 
vers  l’équateur. 
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Genre  IX. 

Cynn^lossc  oit  Langue  tic  chien.  Cynoglossum.. 
Un.  Ij-drie.  i-gynic.  Jus.  /'a mille  des  Borra- 
g lu  ces. 

PI-  ^7-  La  Langue  declu'en  csl  un  genre  de  plantes, 
dont  la  fleur  A est  un  entonnoir  à pavillon 
découpé  Je  plus  souvent  en  cint]  parties.  Le 
calice  G pousse  un  pistil  D , fjui  s’emboîte  dans 
le  trou  B qui  est  au  fond  de  la  fleur.  Lorsque 
cette  fleur  est  passée  , le  pistil  devient  un 
fruit  E à quatre  capsules.  L’ame  de  ce  fruit 
est  une  pyramide  à quatre  faces  F , sur  cha- 
cune desquelles  est  posée  une  semence  G ren- 
fermée dans  une  capsule  H I ordinairement 
âpre  et  raboteuse.  I^a  cavité  de  cette  capsule 
est  représentée  en  K. 

Les  espèces  de  l.angues  de  chiens  sont , 

I a pr.imlc  Cvnoplo.wi’  vnlpairr.  C.  B.  Pin.  sBy.  ( Cyn<v 
flojsum  vulgare.  J.  B.  3.  Cynoglossum.  i>0(J.  P.?inpr. 

b4.) 

L.I  grande  Cynoglossc  vulgaire  , à fleur  bianclie.  C.  B. 
Pin.  157. 

La  très -grande  Cynogloss;  de  Belgiqu''.  C..  B.  l’in.  aSy. 
( Cyiioglossuni  maximum.  Lob.  tiUrserv.  3i3.  ) 

La  très-grande  Cynoglossc  des  montagnes.  (Cynogloss* 
montana,  maxiina,  i'rigidatimi  regionum.  Od.  pan.  1. 
178.  Descript.  Icon.  17D.  ) 

La  Cynoglossc  des  montagnes , à feuilles  vertes  , à 
grande  Heur.  ( Cynoglossa  media,  altéra,  virente  folio, 
rtibro  llore  , moutana , frigidaruin  regionum.  C^l.  Part. 
I.  176.  Dcsi;ri])t.  Icon.  170.) 

La  Cjnoglossj  des  montagnes,  à feuilles  vertes,  à pe- 
tiio  llsur.  (Cynoglossa  folio  viremi.  J.  B.  3.  6a 0.  > 
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1,0  Cynoglosse  à Heur  globuleuse.  C.  B.  Pin.  îSy.  (Cy- 
noglossa  media , montana,  incana,  aiiguslifolia  , altéra, 
flore  glühoso  , frigidarum  regionum.  Col.  part.  i.  tyS.  ) 

La  Cynoglosse  à fruit  en  ombelle.  C.  B.  Pin.  2S7.  ( Cy- 
noglossa  altéra  media  fructu  , iive  mon- 

taua.  Col.  part.  t.  178.) 

La  Cynoglosse  de  Crète  , fèti'Ie  , à larges  feuilles.  C.  B. 
l’iii.  ibj.  ( Cynoglossum  Creticuin  , ij  , Clusii.  J.  B.  3. 
fîoi.  (.dus.  liist.  CLxii.  Cynoglossum  folio  molli,  iucaiio  , 
flore  cœruleo  , striis  ruhris  variegalo.  Mor.  H.  R.  Blés.  ) 

La  Cynoglosse  de  Crète,  à feuilles  étroites  et  argentées. 
C.  B.  Pin.  2E7.  ( Cynoglossum  Creticum  , j , Qusii.  J.  B.  3. 
600.  Clus.  liisl.  CLxn.  ) 

La  Cynoglosse  d’Espagne, à feuilles  du  Grémil. 

La  Cynoglosse  orientale  , semblable  à la  vulgaire  , à 
feuilles  longues  d’un  <lemi-picd  et  larges  d’un  pied. 

La  Cynoglosse  orientale  , semblable  à la  vulgaire  ,à  fleur 
très-petite  , et  pourvue  de  longues  étamines. 

La  Cynoglosse  orientale,  à feuilles  étroites , à fleur  très- 
petite,  et  pourvue  de  longues  étamines. 

La  Cynoglosse  orientale  , à fleur  rose  , profondément 
laciiiiée,  dans  un  calice  cotonneux. 

La  Cynoglosse  orientale  , à feuilles  de  la  Vipérine  , à 
fleur  bleue , très-petite  , à fruit  ombiliqué  , rude. 

l a petite  Cynoglosse  orientale  , à Heur  campanulée  et 
bleue. 

La  Cynoglosse  orientale,  à feuilles  du  Glastum  , à Heur 
d’an  Lieu  loncé. 

La  Cynoglosse  orientale,  à feuilles  du  Plantain  , à llour 
très-petite. 

La  Cynoglosse  orientale  , à feuilles  de  la  Buglosc  , à 
fruit  ombiliqué , en  crête. 


Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  que 
C.  Bauhin  a nommé  Cynoglosse  moyenne  et 
plus  petite  , Cynoglossum  medium  et  minus. 
On  la  trouvera  parmi  les  espèces  de  Bu- 
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Cynoglossnm  composé  des  mots  grecs 
xuwî  , génitif  de  xiüv  , chien  , fct  » 

langue , comme  qui  diroit  Langue  de  chien. 

G E N K B X. 

lya  petite  Bourrache  ou  Omphalodes.  Om- 
phalodes.  Lût.  Cynoglossum  Omphalodes. 
ü-drie.  i-g^'nie.  Jus.  jamille  des  Borragirices., 

PL  58.  Je  me  sers  du  nom  ^Omphalodes  , pour 
exprimer  un  genre  de  plantes  , dont  la  fleur 
A est  une  rosette  découpée  en  cinq  quartiers  , 
et  soutenue  par  le  calice  D , dans  le  milieu 
duquel  se  trouve  le  pistil  C.  Ce  pistil  s'emhoite 
dans  un  trou  B qui  est  au  centre  de  la  fleur, 
et  devient , lorsqu'elle  est  passée  , un  fruit  E , 
dont  l'ame  est  une  pyramide  à quatre  faces  F. 
Sur  chacune  de  ces  faces  est  attachée  une 
capsule  G H,  en  corbeille,  dentée  ordinairement 
sur  les  bords  , et  qui  pour  l'ordinaire  renferme 
une  semence  1 assez  semblable  à celle  du 
Lin. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

L’Omphalodes  de  Portugal , à feuilles  du  Lin.  ( Linum 
ombilicatum.  Park.  Theac  i C87.  ) 

L'Omphalodcs  de  Portugal , à fcuilFs  de  la  Cynoglosse. 
L’Omplialodes  nain,  printanier,  à feuilles  de  la  C)n~ 
•onde.  ( Symphitum  minus , Borraginis  facio.  C.  B.  Pin. 
ïSg.  Symphitum  pumilum , reppns , sive  Borrago  mini- 
nia , herbariorum.  J.  B.  3.  bg7.  Svmpliitnni  pumilum  re- 
pens,  Borraginis  fade,  seu  Borrago  minima , herbario- 
rum , spuria.  l ob.  Icon.  577.  ) 

L'Omphalodf;^  oriental,  à feuilles  du  Comier. 

Omphalodes  vient  du  mot  grec  ofA^a}.os  , 


Digiliznd  by  Googl 


LES  iNrUKDIEULIFOnMES.  269 

nombril  , et  j’ai  cru  que  l’on  poiivoit  donner 
le  nom  d'Orrijihalod^s  aux  espèce,-;  de  ce  genre , 
parce  que  le  creux  de  leur  capsule  ressemble 
assez  bien  à un  nombril. 

SECTION  V. 

Des  herbes  à fleurs  en  entonnoir , dont  le  pistil 
se  change  en  une  seule  semence. 

Gen'RS  premier. 

La  Dentelaire.  Plumbago.  Lin.  5-drie.  s-gy  nie. 

Jus.  famille  des  Dentelaires. 

La  Dentelaire  est  un  genre  de  plantes  , dont  pj  53 
la  fleur  A est  un  tuyau  évasé  en  bassin  , dé- 
coupé ordinairement  en  six  parties.  Le  calice 
C est  un  tuyau  du  fond  duquel  s’élève  le  pistil 
D , qui  s’emboîte  dans  le  trou  B qui  est  au 
fond  de  la  fleur.  Lorsque  cette  fleur  est  passée, 
le  calice  devient  une  capsule  E , dans  laquelle 
se  trouve  une  semence  F G , oblongue  ordi- 
nairement , et  plus  pointue  par  le  bout  d’en 
haut  que  par  celui  d’en  bas.  Cette  semence 
n’est  autre  chose  que  le  pistil  grossi. 

Les  espèces  de  Dentelaires  sont , 

La  Dentelaire.  ( Plombago  quorumdam.  Clus.  hist.  cxiiii. 
Lepidium  Dentellaria  dictum.  C.  B.  Pin:  37,  Dentellaria 
Bondeletii.  J.  B.  2.941.) 

La  Dentelaire  à fleur  blanche. 

La  Dentelaire  d’Amérique  , à grandes  feuille]  de  la  Béte. 

Pluiu. 

La  Dentelaire  d’Amérique  , grimpante  , aiguillonnée  , 

Â petites  feuilles  de  la  Bête.  Plum. 
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l a Dcnlplalre  orieiiule,  à feuilles  de  la  Lailue,  à lleur 
peike,  blancliàlre. 

SECTION  VI. 

Des  herbes  à fleurs  en  rosette  , donc  le  pistil 
des-ient  un  fruit  dur  et  sec. 

Genre  premier. 

La  Lysimachie  ou  Corneille.  Lysîmachia. 

Lin.  li-drie.  i-g^nie.  Jus.  famille  des  Lysi- 

machics. 

PI.  5g.  La  LysimacMe  est  un  genre  de  plantes  , 
dont  les  fleurs  A B sont  des  rosettes  coupées 
en  cinq  ou  six  parties  , et  soutenues  par  uii  ^ 
calice  D , du  milieu  duquel  s’élève  le  pistil  E. 

Ce  pistil  s’emboîte  dans  un  trou  C qui  est  au 
centre  de  la  fleur  : il  devient , lors(ju’el!e  est 
passée  , un  fruit  F ordinairement  sphérique. 

(Je  fruit  s’ouvre  par  la  pointe  en  plusieurs 
jtarties  G , et  renferme  dans  sa  cavité  II  , un 
placenta  1 chargé  de  plusieurs  semences  K. 

Les  espèces  de  Lysimacliies  ou  Corneilles 
sont  , 

La  grande  Lysimaclile  jaune , qui  est  celle  de  I)i<^sco 
ride.  C.  B.  Pin.  ( Lysimaclila  luiea.  J.  B.  i.  gi.  Lysi- 
lurtcliium  leglliinutii.  Dod.  Pcinpl.  84.) 

La  grande  Lysimachie  jaune,  q\ii  est  celle  de  Diosco- 
lide  , à feuilles  ternées.  C.  B.  l'in.  245. 

l,a  grande  Lysiinncliic  jaune,  <|iii  est  celle  de  Uiosco* 
ride , à feuilles  qunternées.  C.  B.  Pin.  24^. 

La  grande  Lysimachie  jaune,  qui  est  celle  de  Dioico.» 
ride  , à feuilles  quinéos. 
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La  grande  Lysimncliie  ianne  , Ventaphyllos , du  Ca- 
Bnda  , à fleurs  pleines.  II.  R.  i’ar. 

1,11  petite  Lysima-;hia  jaune  , à feuilles  noires  , marqut'e* 
«te  points.  C B.  Pin.  245.  ( 1 ysimachia  lutea  tniiior,  foliU 
ni^ris  punclis  notatis.  J.  B.  2.  902.  Lysimachia  lutea  , ij. 
Qiis.  lüst.  1.11.  ) 

La  I.ys-inacliie  à feuPilcs  ternées , jaunes,  en  'p*-  I-'- ■5- 
Pin.  z45-  (Lysimachia  lutea,  liaKsr  altéra.  Col.  p.art.  1. 

257.) 

La  Lysimacliie  à feuilles  binnées,  à fleur  globuleuse, 
jaune.  C.  B.  Pin.  245.  ( l.yshnecbia  altéra  , iuliM,  Lobelio, 
flore  quasi  spicatc.  J.  B.  2.  902.  Lysimachia  lutea,  altéra, 
sut  l.ysiinachia  îi.ilicaria.  Loi/.  Icon.  2CZ.  part.  2.  ) 
l,a  iysiinachle  en  épi,  à lii  ur  blanche,  à feuilles  du 
Saule.  ( Kpheinerori  Waf.bioü.  J.  B.  ?.  go5.  F.piieiiieruin 
Mattliioli , vel  [jolius  l''.phex.'.erum  Sputium.  Lob.  Icoa. 

554.) 

La  Lysimacliie  cnuchée  .sur  terre,  à feuilles  arrondies, 
à fleur  jaune.  ( Xuimmihiria  m.ijor  , lutea.  C.  B.  Pin.  3ug. 
Nummuluria  sive  Ceniimotbia.  J.  B.  3.  370.  Kunimularia. 
Dod.  Peinpt.  600.)  La  Nummulaire. 

La  lysimacliie  couchée  sur  lefie,  à fcuil'es  arrondies, 
à Heur  purpurine.  ( iVummularia  ri'.br.i..L  R,  3.  37t.  (Nuni- 
mu.’aria  niinor,  piirpiirasi  er.to  flore.  C.  B.  Pin.  Jio.  Nunr- 
uularia  Hore  purpurascente.  Ejitsd.  Prodr.  i36.  ) 

I.a  Lysimacliie  couchée  sur  terre,  à feuilles  arrondies ^ 
«iguës , à fleur  jaune.  ( Aniigallis  liite.t  , neinorum.  C.  B. 
Pin.  2J2.  Anagallis  lutea,  Niiininulariœ  similis.  J.  B.  3.  270. 
Anagallis  lutea.  Lob.  Icon.  46G.  ) 

La  Lysimacliie  annuelle , très-petite , à feuilles  de  la 
Renout'e.  ( Linuia  minimum,  stellatum.  C.  B.  Pin.  2i4> 
Prodr.  107.  Bot.  Monspel.  ) 

La  Lysimacliie  orientale,  jaune , blanchâtre  et  velue. 
La  l.ysimaciiie  orientale , à très-gra-ide  Heur  jaune. 

La  J.ysimitclii»  orientale,  à feuilles  étroites,  à Heurs 
purpurines. 
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Il  faut  exclure  de  ce  genre  , les  plantes  sui- 
vantes qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

La  Lysimacliio  jaune , corniculée.  ( I.ysimachia  lutca  , 
corniculata.  C.  13.  Pin.  i45.  ) Cest  une  espece  d’Oiiagre. 

Espèce  «le  l.y^ullachie  siliijueuse.  ( Lvsiinachiæ  siliquosio 
species.  C.  B.  l’in.  «45.  ) iile  doit  cire  mise  parmi  let 
Oiamocncrlpus. 

La  Lvsimacliie  à épi , pourprée , peut-être  celle  de 
Pline.  ( Lysimadiia  spic.nta,  purjiurea,  forte  Plinii.  C.  B. 
Pin.  24^.)  C’est  Une  Salicaire. 

La  Lysimachie  bleue  , à épi.  ( Lysimachia  spicata  , cæ- 
rul«?a.  C.  B.  Pin.  246.)  Cest  une  Véronique. 

La  Lysimachie  rouge,  non  siliqueuse.  (Lysimachia  rii- 
br.a , non  siliquosa.  Q B.  Pin.  246.  ) Elle  paroit  être  une 
Salicaire. 

l.a  Lysimachie  d’nn  pourpre  bleu,  à feuilles  du  Lin. 
( I ysimachia  linifi^lia  , purpurc-cacrulea.  ) Elle  paroit  éga- 
l'-'inent  être  une  Salicaire. 

I.a  l.ysimachie  bleue  , A toque  , ou  Graliole  bleue. 
(Lysimachia  cærulea,  galericulata , vel  Gratiola  caîrulea. 
C.  B.  246.)  C’est  une  espèce  de  Cassida. 

Ce  genre  porte  le  nom  T^yaimachm  , qui 
si  lon  Pline  , lui  le  premier  qui  mit  une  espèce 
de  ce  genre  en  usage. 

Genre  II. 

Le  Mouron.  Anagallis.  Lm.  ^-drie,  i-gynie. 

Jus.  famille  des  Ly  machies. 

PI-  59.  Le  Mouron  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la  fleur  A est  une  rosette  à cinq  quartiers  , 
soutenue  par  un  calice  D , du  milieu  duquel 
s’élève  le  pi.stil  C qui  s'emboite  dans  un  trouJI 
qui  est  au  centre  de  cette  fleur.  Ce  pistil 

devient 
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devient  ensuite  im  fruit  E membraneux  , sphé- 
ri<jue  , qui  s’ouvre  comme  une  i)ortc  à savon- 
nette, en  deiMc  coques  F G , remplies  de  plu- 
sieurs semences  H entassées  sur  un  placentu 
K.  Ces  semences  1 sont  le  plus  souvent  angu- 
leuses. 


Les  espèces  de  Mourons  sont , 


Le  Mouron  ,à  fleur  rouj^e.  C.  B.  Pin.  lôî.  ( AnagnlHs 
pliœai'jea  , mas.  J.  B.  3.  369.  Anagallis  luas.  Dud.  Peinpt. 
32.) 

Le  Mouron  rouge , à fruilles  opposées  par  quatre.  Raü 
Synops.  io5. 

l.e  Alouron  à fleur  bleue.  C.  B.  Pin.  i52.  ( Anagallis 
cæruiea,  l'oemma.  J.  B.  3.  26g.  Aiuigallis  i'uemina.  Dod. 
Peinpt.  32.  ) 

Le  Mouron  bleu,  à feuilles  liinées  ou  tcmécs,  en  op- 
position. C.  B.  Pin.  232.  { Anagallis  lernifolia , Monclli. 
Qus.  App.  Alt.  Ad.  lib.  vi.  ) 

Le  Mouron  femelle , à fleur  ferrugineuse.  H.  Edinb. 
Le  Mouron  à fleur  pourprée.  Park.  Tbeat.  558.  (Ana- 
gallis purpurascente  flore.  Qus.  hist.  CLXxxni.  ) 

l.e  Mouron  à fleur  couleur  de  chair.  Park.  Theat  558. 
Le  Mouron  à fleur  blanche.  C.  B.  Pin.  262.  ( .Anagallis 
fcemina  , flore  albo.  H.  Edinb.  Anagallis  terrestris,  flore 
albo.  Raii  Synops.  206.  ) 

Le  Mouron  d'Espagne,  à larges  feuilles,  à très-graiidu 
fleur.  (Anagallis  exoti  a,  amplo  flore  cæruleo.  Bross.) 
Le  Mouron  de  Portugal , a feuilles  arrondies. 

Le  .Mouron  de  Portugal , à larges  feuilles , à petite 
Heur. 

^ Le  grand  Mouron  de  Portugal,  à feuilles  de  la  Li- 
nalre. 

Le  Mouron  de  Portugal,  à feuilles  plus  étroites  da 
la  Linaire. 

Le  Mouron  nain,  oul«  plus  petit  de  tous.  Mor.  h'st. 
Qxon.  pari.  2.  36g. 

Tome  /. 


s 


2,74  Classe  IÎ, 

I,e  Mouron  trèf-peiit , maritime , de  Provence  ,â  finiiUce 
arrondie*. 

l.e  Mouron  de  Crète , lemblable  au  Ttilgaire  , à fleur 
jaune. 

II  faut  exclure  de  ce  genre  toutes  les  es- 
pèces de  Mourons  d’eau  , anagallis  aquatica  , 
dont  C.  Bauliin  parle , parce  tju’elles  n’ont  paa 
le  carrctère  du  RIouron. 

a Hist.  Morison  « a cru  que  cette  fleur  étoit  com- 
6->H.  posée  de  cinq  feuilles.  * Rai  veut  qu’il  soit 
^ essent  el  aux  espèces  de  ce  genre  d’avoir  deux 

JC20.  feuilles  opposées  le  long  des  tiges  , de  ne  por- 

ter qu’une  fleur  dans  chaque  aisselle  de.s 
feuilles  , et  que  cette  fleur  soit  soutenue  par 
un  pédicule  grêle  et  un  peu  long  ; mais  il 
semble  qu’on  peut  se  passer  de  ces  marques. 

Genus  III. 

ia  Samole  ou  Mouron  d'eau.  Samolus.  Lin. 

G-drie.  i-gynie.  Jus,  famille  des  Lysima- 

chies. 

PI.  6o  Le  Samole  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la  fleur  A est  un  Godet  découpé  en  rosettes  , 
et  dans  le  fond  duquel  il  y a un  trou  B par  où 
cette  fleur  reçoit  le  pistil  C qui  est  attaché  si 
fortement,  par  sa  partie  inférieure,  au  calice  D , 
qu’ils  ne  font  qu’un  seul  corps.  Lorsque  la  fleur 
est  passée  , le  pistil  et  le  calice  deviennent 
une  capsule  £ qui  s’ouvre  en  plusieurs  pointes 
F , et  renferme  quelques  semences  assez  me- 
nues G. 

Je  ne  connois  qu’une  espèce  de  ce  genre. 

Le  Mouron  d’eau,  Samolut  }'alerr.ncli.  J.  B.  3.  733. 

» 
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f Anagallis  uquatica , folio  rolundo , aoa  crenato.  C.  B.  Pio. 

252.  Anagallij  aquatica , tertia.  Lob.  icoii.  467.  ) 

Ce  genre  diffère  de  la  Lysimachie  , non- 
seulement  par  la  forme  de  sa  fleur , mais  en- 
core parce  que  son  fruit  prend  naissance  du 

tistil  et  du  calice  , au  lieu  que  celui  de  la 
ysimachie  , tire  son  origine  du  pistil  seul. 

Morison  range  le  Samo/ussous  la  Véronique;  HLt. 
mais  on  ne  doit  pas  le  suivre  dans  cette  ren-  323. 
contre  , non  plus  que  C.  Bauhin  , qui  a mis 
cette  plante  parmi  les  espèces  d'yînaguliis. 

Genre  IV. 

La  Véronique.  Veronica.  Lin.  -z-drie.  i-gynie: 

Jus.  famille  des  Pédiculaires. 

La  Véronique  est  un  genre  de  plantes  , dont  pL  Co, 
la  fleur  A est  une  rosette  en  quatre  quartiers  , 
au  centre  desquels  il  y a un  trou  B par  où  cetta 
fleur  reçoit  le  pistil  D qui  s elèvè  du  fond  du  ca- 
lice C.  Lorsque  cette  fleur  est  passée  , le  pistil 
devient  un  fruit  E G partagé  en  deux  bourses 
F H , dans  lesquelles  on  trouve  quelques  se- 
mences fort  menues  K dans  quelques  espèces, 
et  assez  grosses  dans  quelques  autres  1 , qui 
ont  une  enfonçure  assez  considérable. 

Les  espèces  de  Véroniques  sont, 

La  Véronique  mA!e,  couclu’e  et  très-vulgaire.  C.  B.  Pin. 

246.  (Veronica  vulgatior,  folio  rotundiure.  J.  B.  3.  282. 
.Veronica  mas,  serpens.  DckI.  Pempt.  40.  ) 

La  Véronique  mile,  rampante , des  Pyrénées,  à feuilles 
plusalongécs  et  glabres.Scol.  Bot.  Pluk.  Piiyi.  tab.  233.  fig.  i. 

La  Véronique  mâle,  à tige  droite. C. B.  Pin.  246.  (Ve- 
ronica assurgens.  Dotl.  Pempt.  4°-) 

La  Véronique  à épi,  à larges  feuilles.  0.  B.  Pin.  24^- 
( V«ronica  major , latifolia , foliis  splendeniibus  et  non  splen- 

S a 
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domibus.  J.  B.  3.  283.  Veronicaj,  erectior,  latifulia.  OuS« 

liist.  340.  ) 

J. a Véronique  à épi , à fleur  pourprée.  Mor.  H.  R. 
Blés. 

La  Véronique  à épi,  à Feuillet  étroites.  C B.  Pin.  2^(y. 
(Veroiiica  major,  ,'uigustifolia  , caulibus  viridibus.  J.  B. 3. 
284.  Veronica  ij  , erectior  , ani>ustifolia.  Ous.  liist.  346.  ) 
La  Véronique  h épi,  à feuilles  longues.  ( Lysimacliia 
tjûcata,  cæruloa.  C.  B.  Pin.  246.  Veronica  spicata,  recta, 
profunde  serratn,  quant  Lysiiuacbiam  cœruleam  quidam 
Tocant.  J.  B.  3.  284.  Pseudo-Lysimachium  coeruloutn.  Lod. 
Pentpt.  86.)  , 

La  petite  Véronique  à épi.  C.  B.  Pin.  247.  (Veronica 
S])icata , recta , minor.  J.  B.  3.  282.  Véronica  recta , mi- 
nima.  Glus,  liist.  34?.  ) 

I.a  petite  Véronique  des  rochers,  à tiges  nues.  Rai.  liist. 
846.  ( Veronica  Alpirsa , pumila , caule  aphyllo.  Bocc.  Mut. 
part.  2.  17.  tab.  i et  9.) 

La  Véronique  des  prés , à feuilles  du  Serpolet.  C.  B. 
Pin.  247.  (Veronica  fœmina  quibus  lani  aliis,  BetonkaPmili, 
lerpylli  - fo'ia.  J.  B.  3.  280.  Veronica  pratensis.  Dod, 
Pempt.  4 > • ) 

I,a  Véronique  mâle,  des  Alpes , glabre , à liges  droites, 
feuilles  un  peu  crénelées.  Bocc.  Mus.  part.  2.  17. 
tab.  10. 

I..a  ircs-pcllie  Véronique  , glabre.  Romaine,  à feuillet 
du  petit  Ctinopodium.  Bocc.  Alus.  p.irt.  2.  tab.  102. 

La  Véronique  rampante,  à feuilles  en  coquille,  ei 
lenticulaires  du  SerpolcL  Bocc.  Mus.  part.  1.  tab.  32. 

La  Véronique  des  Alpes,  hérissée,  à feuilles  de  la  Pa- 
ijuerette.  C.  B.  Pin.  47.  Predr.  116.  ) 

La  Véronique  des  Alpes,  souligneuso.  C.  B.  Pin.  247. 
(Veronica  saxaiilis.  J.  B.  3.  284.  Veronica  üj,  iruticant, 
Cius.  liist.  347.) 

La  Véronique  souligneuse  , plus  dure  , de  Padoue,  à 
feuilles  oblongues  , de  b Geruaudiée.  Bute.  Mus.  part. 
I.  tab.  10. 
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La  V<5romque  des  Alpes , ligneuse , A feuillet  rondet  du 
Serpolet.  Pluk.  Pliytog.  lab.  i32.  fig.  6. 

La  Véronique  des  pierres,  toujours  verte.  Pon.  Pad, 
iu'fol.  ccxxxvi  ( Chamædris  Alpina  , saxatiiis.  C.  B.  Pin. 

Veronica  pœtrea , semper  virent,  Pon*,  ad  CJia- 
iii*drim  vuigarem  falsam  accedcns.  J.  R.  3.  289.  ) 

La  Véronique  d’Austrie,  à feuilles  finement  laciniées. 

( Chamædris  Austriaca , foliis  icnuissime  laciniatis.  C.  B. 
l'in.  248.  Pro<lr.  1 17.  Chamædris  tpuria,  tcnuissime  luoi- 
niata.  J.  B.  3.  287.) 

La  très-grande  Véronique.  Lug.  1 165.(  Chamædris  tpu- 
ria , major , latifolia.  C.  B.  Pin.  248. } 

La  très-grande  Véronique  des  Pyrénées , non  rameuse. 
('V'cronica  seu  Chamædris  tpuria,  laüfolia,  major,  non 
ramosa,  Pyrenaica,  Seul.  Bot.  Pluk.  Phytog.  tab.  233. 
fig.  2.) 

Am  e grande  Véronique  ligneuse.  Mor.  hist.  Oxon.  part. 
X.  19.  (Cu..mædria  spuria,  ma^tr,  altéra,  sive  frutetceni 

B.  Pin.  248.  Chamædris  ialsa , mnxima , an  Teucriura 
if  teu  iiiajus,  Pannunicum  Cluiio.  J.  B.  3.  286. Teucrium 
IV.  Clus  liist.  349.  ) 

La  Véronique  couchée , du-port  du  Teucrium  des  prés. 
Lob.  Icon.  4y^  (Cbamæ  Iris  spuria,  angusiitblia.  J.  B.  3. 
28L  Qiamœdris  spuria  , major,  angustifolia.  C.  B.  Pin, 
»49-) 

La  petite  Véronique,  les  feuilles  du  bas  arrondies.  Mor. 
hist.  Oxon.  part.  2.  120.  (^Qiamædris  spuria,  latifolia.  J.  B, 
3 286.  Chamædris  spuria,  minor,  rotundifolia.  C B.  Pin. 
a49- Teucrium  pratenseet  tuqiinum,.spurium,Chamædrioi> 
dei.  Lpb.  Icon.  490.  ) 

La  petite  Véronique  aux  feuillet  dernières  arrondies  , ^ 
fleur  blanche. -H.,  L.  Bat. 

La  petite  Véroniqee  plut  rameuse,  renversée, à feuilles 
étroites.  Mor.  liisu  Oxon.  part.  2.  32t.  ( Cliamajdrit 

tpuria,  minor,  angustifolia,  J.  B.  5,  287.  C.  B.  Pin.  24g.) 

La  Véronique  de  Pannonie  , à plusieurs  tiges.  (Chamæ-* 
dris  spuria  , minor  » latUuUa.  C.  B.  Pin.  Chamædriyot 
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X^Isn  specîej  : Teucrlum  ij , an  v , Clusü.  J.  B.  3.  186.  Te'u" 
(riuin  V.  Cllis.  iiist.  35o.  ) 

La  Véronique  t(5tragoiie,  très-petite,  des  montagnes, 
n lige  droite.  Q>1.  part.  i.  189.  (Chamædris  spuria,  lali- 
foJia,  miniina.  C.  B.  Pin.  249-) 

[.a  Véronique  couchée,  à feuilles  de  la  Gerraandréc. 
( ChamaîJri  spuriæ  afltnis  , rotundifolia  , scutellata.  C.  B. 
l’in.  249.  Alyssmn  Dioscoridis , montanum.  Col.  part.  i. 
a86.) 

La  Véronique  à fleurons  adhérens  aux  tiges.  Mor.  hist. 
Oxon.  part.  2.  322.  ( Alsine  Veronicre  foliis,  Hosculis  cau- 
liculis  .adliffrentihus.  C.  B.  Pin.  25o.  Alsine  serrato  folio, 
hirsutior  , Horibus  et  loculis  cauliculis  adhaerentibus.  J.  B. 

5.  567. 1 

La  grande  Véronique  aquatique,  à feuilles  comme  ar- 
rondies. Mor.  hist.  Oxon.  part.  2.  32.3.  ( Anagallis  aqua- 
tion, major,  folio  subrotiindo. C.  B.  Pin.  252.  Berula,  seu 
Anagallis  aqiiatica.  Tabern.  Icon.  719.  Anagallis  aquatica , 
folio  rotundiore , major.  J.  B.  3.  790.  ) 

La  petite  Véronique  d'eau,  à feuilles  comme  arrondies. 
( \nagallis  aquatica,  minor,  folio  subr  liindo.  C.  B.  Pin. 
232.  Anagallis  aquatica,  flore cœruleo,  foliolo  rotundiore  , 
r.iinor.  J.  B.  3.  790.  ) 

La  grande  Véronique  d'eau  , à feuilles  oblongues.  Mor. 
Iiist.  Oxon.  part.  2.  323.  (Anagallis  aquatica,  major,  fbliq 
oblongo.  C,  B.  Pin.  z52.  Anagallis  aquatica , flore  ra-ruleo, 
folio  oblongo,  major.  J.  B.  3.791.  Berula  major.  Tabern. 
Icon.  719.  ) 

La  petite  Véronique  d'eau,  à feuilles  oblongues.  (Ana- 
gnilis  aquatica,  minor , folio  oblongo.  Q B.  Pin.  i52.  Ana* 
gallis  aquatica,  flore  pu rpu rascente , folio  oblongo , minor. 
J.  B.  3. 791.  Anagallis  aquatica,  minor,). Tabern.  Icon.718.) 

I.a  Véronique  .aquatique,  rampante,  à feuilles  de  l'Oli- 
vier. (Beccabunga  Âlpina,  sive  Veronica  glabra,  Alpina, 
aquatica  , 0!cœ  folio , repens.  Bocc.  Mus.  part.  2.  22.  Bcc- 
enbunga  Alpina,  angustifolia , repens.  Ejusd.  tab.  6.) 

La  Véronique  aquatique  , à feuilles  plus  étroites* 
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( Anagallis  aquatica  , anguttifolia  , tcutellata.  C.  B.  Pin. 
>52.  Anagallis  aquatica  , anguuirolia^  .1.  B.  3.  791.  ) 

La  Véronique  de*  Pyrénée»,  à feuilles  de  la  Numinu- 
Inlre. 

La  Véronique  printanière  , à feuille*  de  la  Cymbal- 
lairc.  ( Alsine  Hcredulue  folio.  C.  B.  Pin.  zSo.  Alsiiiet 
genu*  Fuchsio  , folio  Haderulæ  hirsuto.  J.  B.  3.  368.  Alsine 
spuria,  prior  , sive  Morsns  gallinæ.  Dod.  Pempt.  3i.  ) 

La  Véronique  à petite*  Heurs  , oblongues  , assises  sur 
des  pédicules  , à feuilles  de  la  Germandrée.  Mor.  liist. 
Oxon.  part.  2.  3*2.  ( Alsine  chamædri-folia  , Rosculis 
pediculii  oblongis  insidentibiis.  C.  B.  Pin.  25o.  Alsine 
scrrato  folio  glabio.  J.  B.  3.  366.  Alsine  spuria  , altéra. 
Dod.  Pempt.  3i.  ) 

La  Véronique  à petites  fleurs  , assises  sur  des  pédi- 
cules oblongs  » à feuilles  alternes  de  la  Germandréc.  H. 
L.  Bat. 

I..1  Véronique  printanière  , à feuilles  trifides , ou  quin- 
q iefides.  ( .Alsine  tripliyHos  , cærulea.  C.  B.  Pin.  260. 
Alsine  folio  profonde  secto  , flore  putpureo  , sive  vio- 
laceo.  J.  B.  3.  3^7.  Alsine  parva  , recta  , folio  Alsine* 
Hederaceœ  , sen  Ruta"  modo  divjso.  Lob.  Leon.  4^4-) 

I.J1  Véronique  terrestre  , annuelle  , à feuille  de  la  Re- 
nouie,  à fleur  blanche.  Mor.  bist.  Oion.  part.  2.  3i2. 

La  Véronique  d’Amérique  , à tige  droite  , ligneuse 
et  rameuse  , à feuilles  de  la  Verveine.  Prodr.  Par.  Bat. 
( Veronica  Americana  , erecta  , frutescens.  Par.  Bat» 
a4t.  ) 

La  Véronique  de  Cliio*  , printanière  , à feuiles  de  la 
Çymballaire  , à Heur  blanche  , l'ombilic  vert. 

La  Véronique  blanche  , de  Coiutantinople  , à feuille* 
de  la  Gerraandrée. 

La  Véronique  orientale, à feuilles'du  Lierre  terrestre, 
H grande  fleur. 

La  V éronique  orientale  , à tige  droite , à feuille*  de  la 
Gentianelle. 

La  Véronique  orientale  , plu*  élevée  , à feuille*  de  la 
Gentianelle  , à grande  fleur  blanchâtre. 

S 4 


Fut. 

5iG. 


PI.  60. 


280  Classe  II, 

La  Véronique  orientale  , à feuilles  du  Basilic  , à fleur 
très- petite. 

La  Véronique  orientale  , très -petite  , à feuilles  lad- 
nii’es. 

La  Véronique  orientale  , à feuilles  du  Polygala. 

La  Véronique  orientale , à feuilles  du  Télèphe. 

Morison  a cru  que  la  fleur  de  la  Véronique 
étoit  composée  de  quatre  feuilles. 

Genre  V. 

La  Saxifrage  dorée  ou  Dorine.  Chrysople- 

nium.  Lin.  10-drie.  n-gynie.  Jus.  famille 

des  Sa.rifrages. 

Je  me  sers  du  mot  Chrysoplenium  avec 
Tabcrnœmontanus  , pour  exprimer  un  genre 
de  plantes  , dont  la  fleur  A est  une  rosette 
à quatre  quartiers  , au  milieu  desquels  se 
trouve  le  pistil  B.  Lorsque  la  fleur  est  passée  , 
.ce  pistil  devient  une  capsule  C A deux  cor- 
nes , qui  s’ouvre  de  la  pointe  à la  base  en 
deux  parties  D , et  qui  renferme  quelques 
semences  assez  menues  E. 

Les  especes  de  ce  genre  sont , 

l a Dorine  à grandes  feuilles  oriculées.  ( Saxifraga 
relumlifuiia  , aurea.  C.  B.  Pin.  3og.  Saxifraga  aurea  , 
Dodonæi.  J.  B.  5.  707.  Saxifraga  aurea.  Do<l.  Pempt. 
5i6.  ) 

La  Dorine  à petites  feuilles  comme  arrondies.  ( Saxi- 
fr.aga  rotundifolia  , aurea  , minor  , moniis  Aurei.  H.  R. 
P.ir.  ) 

La  Dorine  à feuilles  assises  sur  des  pédicules  oblongs. 
( Saxifraga  aurea  , foliis  pediculis  oblongis  insideutibus. 
Rai.  liist.  207.  ) 
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I La  Donne  orientale  , du  port  d'un  Geum  , à grand 
fruiL 

Rai  assure  que  la  fleur  de  ce  genre  est 
composée  de  quatre  feuilles  ; il  le  range  pour- 
tant parmi  ceux  qui  ont  les  fleurs  à étamines. 
Je  l’ai  toujours  observé  d’une  seule  pièce  ; et 
suivant  les  ngles  proposées  dans  la  seconde 
partie  , l'on  doit  mettre  cette  fleur  parmi  les 
fleurs  à feuilles. 

G B If  n B VI. 

La  Pnlemoine  ou  Valériane  grecque.  Pole- 
monium.  Lin.  b-drie.  i-gynie.  Jus.  famille 
des  Polemoines. 

La  Polemoine  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la  fleur  A est  une  rosette  à cinq  quartiers  , 
dans  le  milieu  de  laquelle  il  y a un  trou  B 

3ui  reçoit  Je  pistil  D.  Ce  pistil  s’élève  du  fond 
U calice  C , et  devient , lorsque  la  fleur  est 
passée  , un  fruit  ou  coque  E , qui  s’ouvre 
ordinairement  en  trois  parties  F , et  qui  est 
divisé  en  trois  loges  G remplies  de  quelques 
semences  oblongues  H. 

Je  ne  connois  qu’une  espèce  de  Polemoine 
qui  varie  par  la  couleur  de  la  fleur. 

La  Polemoine  vulgaire  , bleue.  ( yolerinna  cærulea. 
C B.  Pin.  164.  "Valeriana  Græca  quorumdam  , flore 
casruleo.  J.  B.  3.  Part.  2.  212.  Valeriana  Grxca.  Dod. 
Pempt.  352.  ) 

La  Polemoine  vulgaire  , blanche.  ( Valeriana  Grxca 
quorumdam  , colore  albo.  J.  B.  3.  part.  2.  212.  Valeriana 
alba.  C.  B.  l’in.  164.  ) 
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La  Poleinoine  à Heur  panachée.  ( Valeriant  GraeCft* 
Bore  CIC  albo  et  cerulco  varicgato.  H.  L.  Bat.  } 

Gekre  VII. 

Le  Bouillon  blanc.  Verbascum.  Lin.  5-drie. 
i-gynie.  Jus.  famille  des  Solanées. 

61.  Le  Bouillon  blanc  est  un  genre  de  plantes , 
dont  la  fleur  A est  'une  rosette  à cinq  quar- 
tiers , au  milieu  desquels  il  y a un  trou  B par 
où  cette  fleur  reçoit  le  pistil  C.  Ce  pistil  s'é- 
lève du  fond  du  calice  D , et  devient , lorsque 
la  fleur  est  passée  , un  fruit  ou  coque  ovale  E, 
terminé  en  pointe  , et  divisé  en  deux  loges 
F F , par  une  cloison  G qui  soutient  de  chaque 
côté  un  placenta  H chargé  de  semences  I 
assez  menues  et  le  plus  souvent  anguleuses. 

Les  espèces  de  Bouillons  blancs  sont , 

Le  Bouillon  mêle  , à larges  feuilles  , à fleur  j.iunc. 
C,  B.  Fin.  23o.  ( Verl.asciim  vulgare  , flore  luteo  , magno  , 
f 'lio  niftxinio.  J.  B.  3.  App.  871.  Verbastuin  lalius.  Dod. 
Pcmpi.  143.  ) Moléne  , Bouillon  blanc. 

Le  Bouillon  femelle  , à fleur  blanche.  C.  B.  Pin.  209. 
(Verbascum  maxinuwn,  Meridionaliuin  , odoralum  , albiiiti. 
.7.  B.  3.  App.  871.  Maxiinus  , odoratus  , meridionaliuin  , 
'i'hapsus  bnrbatus  , foeinina  , flore  nlbo.  Loir.  icon.  S60.  ) 
Le  Bouillon  feiDelle  , à grande  fleur  jaune.  C.  B.  Pin. 

239.  ( Verb.ascum  maximum  , Meridionaliuin,  luteum  , 
odoratum.  J.  B.  3.  App.  871 . Verbascum  maximum  , album 
Iceminn  , flore  subpaliido.  Lob.  Icon.  56i.  ) 

Le  Bouillon  rameux  , à feuilles  étroites  , plus  épaisses  , 
à flem  dorée.  J.  E.  3.  App.  872.  ( Verbascum  folüs  vitidi- 
bits  , crassioribus.  Mor.  iiist.  488.  ) 

Le  Bouillon  noir  , à fleur  U un  jaune  pourpré.  G B.  Pin. 

240.  ( Verbascum  nigrum  , flore  parvo  , .apicibus  purpa- 
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xeîs.  J.B.3.  App.8^3.  Verbascum  nigrum.Dod.  Pempt.  i44-) 
Le  Bouillon  annuel , à feuilles  vertes  , à fleur  jaune.  H. 
L.  Bat. 

I.e  Bouillon  noir  , de  Dioscoride.  Lob.  Icon.  56*. 

Le  Bouillon  noir  , A feuilles  du  Pavot  corniculé.  C.  B. 
Pin.  *4°- ( ^crbascum  crispum  et  sinuatum.  J.  B.  3.  App. 
87*.  Verbascnm  intubaceum.  Tabom.  Icon.  565.  ) 

Le  Bouillon  pulvérulent , à petite  fleur  jaune.  J.  B.  3. 
App.  872.  ( Verbascum  mas,  angusdoribus  foliis,  floribu* 
pallidis.  C.  B.  Pin.  *3g.  ) 

Le  Bouillon  Lychnite,  à pedte  fleur  blanche.  C.  B.  Pin. 
*4o.  ( Verbascum  flore  albo  , parvo.  J.  B.  5.  App.  SyS. 
Plilomos  mas,  alter , Verbascum  I.ychnite,  Matüiioli.  Lob. 
Icon.  56*.  ) 

I.e  Bouillon  rameux  , vivace  , des  Parisiens. 

Le  Bouillon  des  Alpes  , vivace  , noir  , à fleur  blanche  , 
à étamines  pourprées.  H.  R.  Par.  ( Verbascum  perenne  , 
nigrum  , fioribus  albis.  Mor.  H.  R.  Blés.  Verbascum  Alpi- 
num , perenne  , nigrum , flore  e*  albo  purpurascenle.  Jonu. 
Hoi  r.  ) 

Le  Bouillon  rameux  à petite  fleur  blanche.  Mor.  H. 
R.  Blés. 

Le  petit  Bouillon  des  Alpes  , velu  , A feuilles  et  fleur  de 
la  Bourrache.  ( Sanicula  Alpina  , foliis  Borraginis,  villosa. 
C.  B.  Pin.  243.  Auricula  ursi  Miconi  , pilosa  , cterulea. 
J.  B.  3.  App.  86g.  Auricula  ursi  Miconi.  I.ugd.  807.  ) 

Le  petit  Bouillon  des  Alpes  , velu  , à fleur  blanchélre 
de  la  Bourrache.  ( Sanicula  Alpina  , foliis  Borraginîs  , 
villosa  , flore  albicante.  H.  R.  Par.  ) 

Le  Bouillon  de  Crète  , épineux  , ligneux.  ( Verbascum 
spinosum , Creticum.  *>.  I.  Mormel.  Lob.  Illust.  11 3.  Glas- 
tivida  prima,  di  Candiâ.  Pon.  Bold.  Ital.  114.  Leucoium 
spinosum.  P.  Alp.  exot.  36.  Leucoium  Creticum , spinosum , 
incanum  , luteum.  C.  B.  Pin.  *01.  ) 

Le  Bouillon  Grec  , soubgneux  , à feuilles  linuées , très- 
blanches. 

Le  Bouillon  oriental , très-blanc  , ondulé  , crépu  , et 
comme  verruceux. 
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Le  Bouillon  oriental  , grand  , très-blanc  , à rameaus 
en  forme  de  Candélabre. 

le  Bouillon  oriental  , à feuilles  «le  la  Conyse  , à fleur 
brillante  , d'une  couleur  ferrugineuse  et  dorée. 

Le  Bouillon  oriental , à feuilles  de  Betoine  , à grande 
fleur. 

Le  Bouillon  oriental , A feuilles  étroites  et  oblongues. 

Le  Bouillois  oriental , à feuilles  comme  arrondies  et  tres- 
blanches. 

Le  Bouillon  oriental  , A feuilles  du  Tlialictcon  Sophia. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  , les  plantes  sui- 
vantes qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

Le  Bouillon  à larges  feuilles  , de  la  Sauge.  ( Verbascum 
lalis  Salviæ  fobis.  G B.  Pin.  240.  ) 

Le  Bouillon  â feuilles  étroites  de  la  Sauge.  ( Verbascun\ 
angusiis  Salviœ  foliis.  G B.  Pin.  240.  ) 

Il  ne  parolt  pas  nécessaire  d’enfermer  , 
comme  a fait  Rai  , dans  le  caractère  de  ce 
genre  , les  feuilles  alternes  , ni  les  fleurs  posées 
verticalement  et  rangées  en  touffe  le  long  de 
la  tige  et  des  branches. 

On  croit  que  le  mot  V erhaacum  vient  par 
corruption  de  celui  de  Sarbascum  ; et  l’on 
prétend  que  ce  dernier  est  le  véritable  nom 
que  l’on  a donné  au  Bouillon  blanc  , à cause 
ijue  les  feuilles  des  espèces  connues  sont  ve- 
lues et  comme  drapées. 

Genre  VIII. 

La  Blattaire  ou  Herbe  aux  mittes.  Blattarla. 

Lin.  Verbascum  Blattaria.  S-drie.  i-gynie. 

Jus.  famille  des  Solanées. 

L’ilcrbe  aux  mittes  est  un  genre  si  semblable 
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tm  Bouillon  blanc  , qu’on  n’y  trouve  de  diffé- 
rence que  dans  le  fruit  K , qui  est  beaucoup 

tilus  rond  que  celui  du  Bouillon  blanc.  Ainsi 
’on  ne  sépare  ces  deux  genres  que  pouf  s’ac- 
commoder à l’usage. 

Les  espèces  d’Herbes  aux  mittes  sont  ; 

La  Blatiaire  jaune  , à feuilles  longues  , lacioiées.  G B. 
Pin.  a4*^«  ( Blattaria.  Dodi  Pcmpt. 

La  filattuire  blanclie.  G B.  Pin.  141.  ( Blattaria  flore 
albo.  J.  B.  3.  App.  874.  Blattaria  flore  albo  , perperam 
Verbascum,  foemina  vulgo.  Lob.  Icon.  563.  ) 

La  Bbiuaire  pourprée.  G B.  Pin.  241.  ( Blattaria  flore 
cœruleo  , vcl  purpureo.  J,  B.  5.  876.  ( Blatta  ria  flore  pur- 
pureo.  Lob.  Icon.  565.  ) 

La  Blatiaire  à fleur  tl'un  pourpre  terni.  C.  B.  Pin.  24  t. 
La  Blatiaire  à Heur  d’un  noir  violet  , relevée  d’un» 
couleur  élégante.  C.  B.  Pin.  242. 

La  Blatiaire  n fleur  d’un  bleu  terni.  H.  Edinb. 

La  Blatiaire  à fleur  ferrugineuse.  H.  R.  Par. 

La  Blatiaire  anglaise  , vivace  , d fleur  rouge.  H.  R.  Par. 
La  Blatiaire  à grande  fleur.  J.  B.  5.  870. 

La  Blatiaire  à feuilles  du  Bouillon  blanc , à grande  fleur 
jaune.  Mor.  H.  R.  Blés. 

La  Blatiaire  de  Raguse , blanche  et  muldfide.  Mor. 
Oxon.  part.  2.  hist.  ^go.  (Blattaria  incana,  multillda, 
Bucc.  rarior.  plant.  61.)  * 

La  Blatiaire  vivace,  de  Crête,  blanche,  à feuilles  bi- 
nées, conjuguées,  une  plus  grande  fermant  l’extrémité. 
Mor.  hist.  Oxon.  part.  2.  489.  (Arturo  di  CandiJ  , o vero 
Verbasco,  friiticoso  , auriculato.  Pon.  Bad.  Ital.  120.  Ver- 
bascum foliis  subrotundis , flore  Blatiari-T.  C.  B.  Pin.24o-) 
La  Blatiaire  orientale,  j feuilles  de  la  Biigle,  à très- 
grande  fleur  verdâtre , striée  en  demi-cercle  de  lignes 
jaunes. 

La  Blatiaire  orientale,  à feuilles  du  Bouillon  blanc,  i 
|rès-graude  Heur  violette. 

La  Blatiaire  orientale , à feuilles  de  l’Aigre-moine. 
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Classe  II, 
SECTION  VII. 


]ûes  herbes  à fleurs  en  rosette  ou  en  godet  , 
dont  le  pistil  devient  un  fruit  mou  ou 
charnu. 

Genre  premier. 

Lm  Morelle.  Solanmn.  Lin.  5-drie.  i-gynie. 
Jus.  famille  des  Satanées. 

La  Morelle  est  un  genre  de  plantes  , dont 
les  fleurs  A B sont  des  rosettes  découpf^es 
ordinairement  à cinq  pointes  , au  centre  des- 
quelles il  y a un  trou  C D qui  reçoit  le  pistil 
(«,  Ce  pistil  sort  du  fond  du  calice  F E , et 
devient , lorsque  la  fleur  est  passée , un  fruit 
H I rond  ou  ovale  , mou  , plein  de  suc  , et 
clans  les  creux  duquel  K L se  trouvent  plu- 
sieurs semences  M ou  N , qui  pour  l’ordinaire 
sont  aplaties. 

Les  espèces  de  Morelles  sont , 

La  Morelle  des  boutiques,  à baies  noires.  C.  B.  Pin. 
166.  ( Solanum  hortense,  sive  vulgare,  acinis  nigris.  J.  B. 
3.  608.  Solanujn  hortense,  baccis  nigricautibus.  Dod.  PempU 
453.  Solanum  nigrura , vulgare.  Cord.  hist.  i58.  ) 

La  Morelle  des  boutiques , à baies  rouges.  C.  B.  Pin. 
166.  (Solanum  hortense,  sive  vulgare,  acinis  rubris.  J.  B. 
3.  G08.  Solanum  hortense  , baccis  rultentibus.  Dod.  Pemj)L 
4f>3.  Solanum  puniceum.  Cord.  1 58.  ) Les  feuilles  sont 
plus  amples , moins  ridées  1 et  les  baies  rougcAtres. 

La  Morelle  des  boutiques,  à baies  jaunes.  G B.  Pin. 
t6f>.  ( Solanum  hortense,  sive  vulgare,  acinis  lulcis.  J.  B. 
3 boS.  Solanum  hortense  , baccis  lutei  coloris.  Dod.  Penipt. 
4ÔÔ.  Solanum  luioum.  Gesn.  iiort.  281.)  La  feuille  est 
plus  petite,  p.'dc,  verdâtre  et  velue;  les  baies  wat  jau- 
nâtres. 
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I.«  Mort*l!e  ilej  boufiqr.ei , à baies  d’un  jaune  verdâtre. 
H.  !..  Bar. 

La  Aftjrelle  semblable  à In  vulgaire,  d’Afrique,  â baies, 
â feuil'es  fréquemment  et  profumlément  crénelées.  Prodr. 
Par.  Bat. 

La  Morelle  à baies,  semblable  à la  vulgaire,  très-grande, 
de  Surinam.  Prodr.  Par.  Bal. 

La  Morelle  de  Portugal,  vivace,  à feuilles  amples, 
profondément  crénelées,  à fruit  rouge. 

La  Morelle  grimpante , ou  Douce-amère.  C B.  Pin.  167. 
( Glycipicros , sive  Amara  dulcis.  J.  B.  2.  log.  Dulca-mara. 
Dod.  Pempt.  402.  ) 

La  Morelle  grimpante , ou  Douce-amère , à fleu  r blanche, 
C.  B.  Pin.  167. 

La  Morelle  grimpante  , ou  Douce-amère,  à fleur  pleine. 
(Dulcis  amara  flore  pleno.  Kyst.  ) 

La  Morelle  grimpante,  à feuilles  bigarrées.  H.  R.  Par. 

La  Morelle  ligneuse,  ou  Douce-amère,  marine.  (Roii 

Synops.  149.) 

La  Morelle  soulignnuse , baccifère.  C.  B.  Pin.  166.  ( Slrj-- 
chnodendros.  J.  E.  3. 614.  Pseudo-capsicum.  Dod.  Pempt, 
718.) 

Le  Solarium  à racines  tubéreuses,  mangeables.  C.  B. 
Pin.  167.  Prodr.  89.  (Papas  Ainericana.  J.  B.  3.  621.)  La 
Pomme  de  terre.  Truffe  , ou  F.atate  de  Virginie. 

Le  Solarium  à racines  tubérauses,  mangeables , à fleur 
blanche.  H.  R.  Par. 

La  Morelle  ligneuse  , â pommes  épineuses,  noirâtres  ,• 
d’Afrique , à fleur  de  la  Bourrache , ù feuilles  profondé- 
ment laciniées.  H.  L.  Bat. 

La  Morelle  annuelle , noirâtre  , de  Virginie  , très-épi- 
neuse, se  répandant  au  loin  , glijjre  , .à  fleur  bleue.  Pluk. 
l’iivlog.  lab.  62.  fig.  3.  (Solanam  jtomiferum,  frutescens, 
Africanuin  , spinosuin  , nigricans , Borraginis  flore,  foliis 
minus  profunde  laciniaiis , spinis  mullè  longioribus , ma* 
joribus  et  crcbrioribus  horridum.  Raii  hist.  1799.) 

La  Morelle  épineuse  , ligneuse  , d’Amérique , à épi- 
nes couleur  de  feu.  Pluk.  Phytog.  tab.  aaS.  fig.  5, 
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La  Morelle  souli^neuse , des  Indes  , à fruit  rouge. 
( Clieru-Scliunda.  H.  Mal.  part.  i.  67.  ) 

La  Morelle  ëpineuse,  des  Indes,  à Heur  de  la  B<  ur- 
radie.  Icon.  Robert.  H.  R.  Par.  ( Solanum  foliis  et  caul* 
spinosis.  Mor.  H.  R.  Bios.  ) 

La  Morelle  «épineuse  , très- cotonneuse.  Bocc.  rarior. 
plant.  8.  ( Anachuada.  H.  Mal.) 

La  Morelle  blanche  , «le  la  Chine,  moins  épineuse  , à 
petites  fleurs  presque  en  ombelle.  Pluk.  Phytog.  tab.  6a. 
fig.  I. 

La  Morelle  des  Indes , à feuilles  sinuées , pourvues  d’ai- 
guillons d'un  pourpre  noir. 

La  Morelle  «f Amérique,  molle,  les  nervures  et  les 
'aiguillons  des  feuilles  jaunâtres,  à fruit  mamelonné.  Pluin. 
(Solanum  pomiferum,  tomenlosum,  frueiu  pyrilbrmi  , 
inverso.  Sloane.  Cat.  Plane  jam.  108.  Solanum  liurbadense, 
spinosum,  foliis  villosis,  fructu  aureo,  rotundiore , Pyri 
parvi , inversi  ferind  et  magniuidiiie. I‘luk.  Phytog.  tab.  226. 
fig.  6.) 

' La  Morelle  d’Amérique  , épineuse , à feuilles  de  la 

Alelongène  , à fruit  en  mamelon.  Pommes  de  tétons.  D. 

I . Ligii. 

La  Morelle  d’Amérique , ligneuse,  à feuilles  de  l’Achantc. 
l’ium. 

La  Morelle  d’Amérique  , souligneuse , à feuilles  du  Pé- 
cher, à aiguillons.  Pluni. 

La  Morelle  d’Amérique,  souligneuse , à feuilles  du  Lau- 
rier, à aiguillons.  Plum. 

La  Mordle  d’Amérique,  grimpante,  à feuilles  coton- 
neuses. Plum. 

La  Morelle  d’Amérique  , cotonneuse , à feuilles  du  Bouili 

^ Ion  blanc,  à petit  fruit  jaimAtre.  Plum. 

La  Morelle  d’Amérique,  arboreswCnte , à feuilles  de  la 
Morelle  des  jardins  , à petit  fruit  rouge.  Plum. 

I.a  Morelle  d’Amérique,  arborescente,  à feuilles  ondu- 
lées (le  l'Amandier , à grande  fleur  blanche , à fruit 
rouge,  Plum. 

La 
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La  Morelle  d’Amiriqoc , ligneuse,  à feuilles  du  Poly- 
mcautha , Alonospcrme.  Plum. 

La  Morelle  d’Amérique,  grimpante,  à aiguillons,  à 
feuilles  de  la  Jusquiume,  à Heur  blanche  iutérieurcmcut , 
ei  pourprée  en  dehors.  Plum. 

I.a  Morelle  de  Crète , bgneuse , à feuilles  de  la  Pâte-, 
d'oie. 


G E N n E II. 


La  Pomme  d'amour.  Lycopersicon.  Lin.  So- 

Innutn  Lycopersicon.  ii-drie.  i-gynie.  Just 

famille  des  Solanées. 

La  Pomme  d’amour  ou  Pomme  dorée  est  un  PL  65. 
genre  de  plantes  , dont  la  fleur  A est  une  ro- 
sette à plusieurs  pointes  , soutenue  par  le 
calice  C , dans  le  milieu  duquel  se  trouve  le 
pistil  D.  Ce  pistil  s’emboîte  dans  un  trou  B 
qui  est  au  centre  de  celte  fleur  , et  devient, 
lorstju’elle  est  passée,  un  fruit  mou  E , charnu  , 
divisé  en  plusieurs  loges  par  un  placenta  F 
qui  porte  la  nourriture  à plusieurs  semences 
G rondes  le  pltis  souvent  , aplaties  et  comme 
bordées  d’un  petit  feuillet. 

Les  espèces  de  Pommes  d’amour  ou  da 
Pommes  dorées  sont , 

Le  Lycopersicon  de  Galeniis.  Ang.  Ï17.  ( Solanum  po. 
miferum,  fructu  rntundo , stri.vo,  molli.  C.  B.  Pin.  167. 

Mala  aurea , odore  fœtido,  quihus'am  Lycopersicon.  J.  B, 

3.  6îo.  Aurea  mala.  Dod.  Pcmpt.  4^8.) 

Le  Lycopersicon  â Iruii  rouge , non  strié. 

Le  Lycopersicon  à fruit  jaune.  ( Puma  amoris , fiuctu 
lutsr..  Eyst.  ) 

Le  Lycopersicon  a fruit  blanc.  (Sdanum  pomifrruin,- 
fructu  rolundn,  siriato,  m-'Ili,  alho.  C.  F.  P,n.  167.) 

Le  T.ycopersicon  à fruit  d'un  rouge  pâle.  'Solanum  po- 

2'ome  I.  T 


sgo  Classé  II, 

miferum  , fnictu  rolundo,  striato,  molli,  rubro  pâlies^ 
ct  nte.  H.  R.  Par.  ) 

Le  Lycopersicon  à fruit  rouge , en  forme  de  Cerise. 

( Solanum  racemosum,  Cærasorum  formà.  C B.  Pin..  167. 
J.  B.  3.  6î3.  ) 

I.e  Lycopersicon  à fruit  en  forme  de  Cerise,  jaune. 

( Solanum  racemosum  , Cærasoruin  forma , fructu  ■ lutoo.  H. 

R.  Par.  Solanum  pomiferum,  Iructu  rolundo,  parvo, 
rubro,  piano,  nunc  luteo , nunc  rubro.  Mor.  H.  R. 
Blés. 

Le  lycopersicon  à fruit  strid,  dur.  (Solanum  pomife- 
Tum,  fructu  rolundo,  striato,  duro.  C.  B.  Pin.  167.  J.  B. 

S.  620.  Mnla  AEthiopica.  Dod.  Pempt.  459.  ) 

Le  Lycopersicon  d’Amdrique,  arborescent,  à très-gran- 
des feuilles  anguleuses.  Plum.  } 

Ce  genre  diffère  des  Morelles  par  son  fruit, 
qui  est  partagé  en  plusieurs  loges , au  lieu  que 
celui  des  morelles  ne  l’est  pas. 

Lycopersicon  est  composé  des  mots  grecs 
Aujtos  , loup  , et  ‘Ksfoixat  , pèche  , comme  qui 
diroit  Pèche  de  loup. 

GsMas  III. 

ZjC  Coqueret  ou  Alchéchenge.  Alkekengi.  Lin. 
Physalis.  5-drie.  i-gynie.  Jus.  famille  des 
Solanées. 

Pl.  64.  Le  Coqueret  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la  fleur  A est  une  rosette  à plusieurs  pointes,, 
soutenue  per  le  calice  C , qui  est  un  godet 
du  fond  duquel  s’élève  le  pistil  D.  Ce  pistil 
s’emboîte  dans  un  trou  B qui  est  au  fond  de 
la  fleur  , et  il  devient  , lorsqu’elle  est  passée  , 
un  fruit  E mou  , semblable  à celui  de  la  Mo- 
relle  , au-ded.ms  duquel  F se  trouvent  plusieurs 
semences  G , qui  d’ordinaire  sont  aplaties  et 
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presque  rondes.  Ce  fruit  est  enfermé  dans  une 
vessie  membraneuse  H , qui  n'est  aune  chose 
que  le  calice  C dilaté.  C’ejt  par  cette  vessie 
que  ce  genre  diffère  de  la  Riorelle. 

Les  espèces  de  Coquerets  sont , 

Le  Coqueret  des  boutiques.  (Solanum  vesicHrium.  C. 

B.  Pin.  166.  Solanum  Haliiatabum , vulgare.  J.  B.  3.609. 
Solaouiu  vesicarium.  l)od.  Ppiiipt.  4^4-  ) 

Le  G'queret  des  boutiques,  H fouilles  bigarrées.  (Sola- 
num  vesitarium  , Ejliis  ex  luleo  variis.  H.  R.  Par.) 

Le  Coquerot  à fruit  petit  , verlicillé.  ( Solanum  somni 
Jerum , vcrtioillatum.  G.  11.  Pin.  166.  S.'.lanum  venicilla- 
tum.  J.  B.  3.  610.  S.ylanum  somnil'cruui.  Uod.  PempU 

455.) 

Le  Oiqueretde  Virginie,  à fruit  jaune.  (Solanum  Vir- 
ginianum,  fructu  lureo.  H.  R.  Par.  Alkekenei,  sive  H.di- 
ca.aüum,  Virginense.  Park.  Tlieat.  463.  Camara.  Pison.i 
Edit.  i658.  3i3.) 

Le  grand  Ck>queret  des  Indes.  (Solanum  vesicarium  ^ 
Indicum.  C.  B.  Pin.  1C6.  Solanum  , sive  Kalicacahum  Indi- 
cum.  J.  B.  3.  609.  Holicacabum , sive  Solanum  Indioum. 

Cam.  Hort.  tab.  xvii.  ) 

Le  Coqueret  des  Indes,  très-pe'it , à fruit  verdAtre.  (So- 
lanum vesicarium  , Indicum,  minimum.  H.  L.  Bat.) 

Le  Coqueret  des  Indes,  très-petit,  à fruit  jaune.  (So- 
lanum vesicarium,  miius,  baccA  luteâ.  Bar.  Icon.  Bocc. 

Bdus.  part.  2.  63.  tab.  Si.) 

Le  (Coqueret  d'Amérique,  à fleur  blanche,  à folliculea 
d'un  rouge  verdAtre,  a truil  jaunâtre.  Plum. 

Genre  IV. 

La  Mayenne  ou  Aubery^ne.  IVelongena.  Lin. 
Solanum  , Meloiigena.  S-drie.  i-gynie.  Jus. 
famille  de.:  Solances. 

La  Mayenne  est  un  genre  de  plantes  , dont  p;.  c.'i 

T a 
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la  fleur  A est  une  rosette  à plusieurs  pointes  , 
soutenue  par  le  calice  D.  Dans  le  fond  de 
cette  fleur  , il  y a un  trou  B,  par  où  elle  reçoit 
le  pistil  C , qui  se  trouve  dans  le  milieu  du 
calice.  Lorsque  la  fleur  est  passée  , ce  pistil 
devient  un  fruit  E solide  , dont  la  chair  F est 
piquée  de  plusieurs  semences  G aplaties  , 
semblables  pour  l’ordinaire  à un  petit  rein. 

Les  espèces  de  Mayennes  sont , 

La  Mayenne  à fruit  oblong,  \iolet.  (Solanum  pomife- 
Tum , frutlu  ûblongo.  C.  B.  Pin.  167.  Mola  insana.  Dod. 
Penipl. 

I,a  Mayenne  à fruit  oblong,  blanc.  (Solanum  pomife- 
Sum , fructU  oblongo,  albo.  C.  B.  Pin.  167.) 

La  Mayenne  à fruit  oblong , jaune.  ( Solanum  pomife- 
ïum,  fructu  oblongo,  luieo.  C.  B.  Pin.  167.) 

La  Mayenne  à fruit  oblong,  d’un  rouge  tendre.  (So- 
Innum  pomiferum,  fructu  oblongo,  carneo.  H.  B.  .Par. ) 

La  Mayenne  à fruit  arrondi  , violet. 

La  Mayenne  à fruit  arrondi.  (Solanum  pomiferum, 
fructu  instar  mali,  rotundo.  C.  B.  Pin.  167.  Sol.nniim  po- 
miferum,  fructu  rotundo.  J.B..  3.  (îi8.) 

La  Mayenne  à fruit  reccurb(^,  (Solanum  pomiferum, 
fructu  incurvo.  C.  B.  Pin.  167.  J.  B.  3.  619.  Melantzana 
Arabum,  Melongena.  Lugd.  App.  23.) 

La  Mayenne  l'pincuse,  à fruit  arrondi,  jaune.  (Sola- 
rmm  spincîuin , fructu  rotundo.  C.  B.  Pin.  176.  ( Pomum 
de  Hierico,  Melongenis  congener.  J.  B.  3.  619.) 

La  Majenne  ù fruit  rond,  avec  des  dpines  violettes. 
(Solanum  pomiferum,  fructu  rotundo,  spinis  violaceii. 
H.  L.  Bat. 

La  Mayenne  A frull  rond , avec  des  épines  d’un  blanc 
verdAtre.  ( Solanum  pomiferum , fructu  rotuudo , spinis 
ex  albo  vircnlibus.  H.  L.  Bat.) 

La  Mayenne  épineuse,  à fruit  arrondi , noir.  (Solanum 
pomiferam,  fiuviu  sii^ro,  spinos».  G B.  Pin,  1C7.  Me» 
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lantzaiM  ui»ra.  Lugd.  App.  î3.  Solanura  poraiFcruin , 
fi  iirtu  jpi;ioso.  J.  B.  3.  619.) 

La  Mayenne  (épineuse,  à Iruitlong,  noir.  (Soîanuiu 
p-.)!»  fer  uni , l'ruciu  longo  , uigro  , ipinoso.  C.  B.  Pin.  167, 

G B N R B V»  * 

XjK  Piment  , Poivre  d’Inde  ou  de  Guinée. 

Capsicum.  Lin.  S-drie.  i -gynie.  Jus.  famille 

des  üolances. 

Le  Piment  ou  Poivre  d’Inde  est  un  genre  de  PL 
plantes  , dont  la  fleur  A est  une  rosette  à 
])liisieiirs  pointes.  Dans  le  fond  de  cette  fleur 
il  y a un  trou  B , par  où  elle  reçoit  un  pistil 
D qui  sort  du  milieu  du  calice  C.  Lorsque  la 
fiour  est  passée  , ce  pistil  devient  un  fruit  E F. 
qui  est  une  cajisule  formée  par  une  peau  un 
peu  charnue  ,,  partagée  dans  sa  longueur  en 
trois  loges  G ^ quelquefois  en  deux  seulement 
H , dans  lesquelles  se  trouvent  des  semences 
I plates  , et  qui  ont  1©  plus  souvent  la  ligure 
d’un  petit  rein. 

Les  espèces  de  Poivres  d’Inde  ou’  de  Guinée 
sont , 

I.C  Piment  à siliquej  longuot,  pendantes.  (Piper  Indi-. 
enm,  vulgadssimum.  C.  B.  Pin.  loa.  Capsinun  Aetuarii^ 
sire  Caninum,  Zinziher  .\vicennæ , Caiccmtcum  Piper, 
sive  Piper  Indicuip  , lungipribitt  siliquis.  Lob.  Icon.  3t6.  >. 

Le  Piment  à siliques  recoiu;b<''es.  Dou.  Penipt.  716, 
(Piper  Indicum,  propendeatibut  sitiqui»,  uLlo.tgis  ,rocur- 
vis.  C.  B.,  Pin.  102.  Piper  Cialoeuticum,^  sive  Qipsicum  , 
obloiigius.  J.  B.  2.  94â.  ) 

Le  petit  Piment  à sili<|ucs recourbées.  (Piper  Indicum 
miaus,  siliquis  recurvis.  Eyst.)  . 

Le  Piment  4 fruit  jaunâtre.  (Piper  Indicum , siliquis 
Davis.  Eyst.  ) ^ • 
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Le  Piment  k fruit  droit,  oblonp.  (Piper  Imlicum , silî- 
quis  surrectis,  et  oblongis.  C.  B.  Pin.  los.) 

I.e  Piment  à liliques  droites , oblongues  et  courtes. 
( Piper  erectum , minus , pyramidale , vel  iij  , Rcgio.  Qus. 
Cur.  Pcst.  5i.  ) • 

Le  IHment  à sitiques  droites , oblongues  , menues.  ( Pi- 
per oblongum,  exiguum,  «rectum,  pyramidale,  vel  jv, 
Regio.  Qus.  Qir.  Post.  62.) 

La  Piment  à fruit  bifide.  (Piper  Indicum,  bifurcatâ  sili- 
qu.i  £yst.  ) 

Le  Piment  à fruit  arrondi,  long  de  neuf  pouces. 

Le  Piment  à fruit  oblong,le  ventre  renflé  , le  sommet 
f-'trBgdne.  ( Piper  Indicum  , longum  , ventre  tumido  , 
siliquA  per  summum  tetragoné.  H.  R.  Par.) 

Le  Piment  à siliqiie  plus  élargie,  plus  arrondie.  J.  B. 
9.  94^-  (Siliquastrum  quart-un.  Fuchs.  hist.  734.  Piper  In- 
(iicum  , propendenlibus  siliqu's , rotundis.  C.  R.  Pin.  101.) 

Le  Piment  à silique  pendante,  oblongoeetcordifbrme. 
(Piper  Indicum  , cordatum,  oblongum.  £ysu) 

Le  Piment  à silique  pendante  , arrondie  et  cordiforme. 
( l’iper  Indicum , cordatum.  Eyst.  ) 

Le  Piment  à silique  de  la  forme  d’une  Olive.  (Piper 
cuiii  siliquâ  olivarié.  dus.  Cur.  P..st.  5a.) 

Le  Piment  à silique  pendante , de  la  forme  d’une  Ce> 
sise.  ( Piper  minimum  siliquis  rotundis.  Eyst.  } 

Le  Piment  à fruit  rond  et  très-grand.  (Piper  Indicum , 
fruclu  dépendante , Pomi  amoris  formé.  C.  B.  Pin.  loa. 
l'ipcr  Indicum  , rotundum , maximum  Eyst.  ) 

Le  Piment  A fruit  aiguillonné  et  grand.  ( Piper  Indicum, 
fructu  aculeato,  roajuri.  C.  B.  Pin.  loa.  Piper  Indicum, 
rotundum , aculeatum.  Eyst.  ) 

Le  Piment  à firuit  aiguillonné  et  petit.  ( Piper  Indicum , 
Ructu  aculeato  , minori.  C.  B.  Pin.  102.  Piper  Indicum  , 
aculeatum,  medium.  Eyst.) 

Le  Piment  à siliques  droites , arrondies.  ( Piper  Indicum , 
siliquis  surrectis,  rotundis.  C.  B.  Pin.  io3.  Piper  rotundum, 
m.-ijus,  siirrectum  , vd  priamm,  Regio.  C^ut.  Cur.  Post, 
in-ibl.  fil. } 
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Le  Piment  à siliques  droites  , ai  rondiei , un  peu  Rij^ucs, 

( Piper  Indicum , rotundum , minus , parum  acuminaium. 

C.  B.  Pin.  io3.  ) 

Le  Piment  à tiliquet  droites , cordiformes.  ( Piper  Indi- 
cuin , cordatum  , majiis.  C.  B.  Pin.  io3.  ) 

Le  Piment  à tUiques  droites,  cordiformes,  anguleuses. 
(Piper  Indicum , cordatum , minus,  angulosum.  C.B.Pin. 
io3.  ) 

Le  Piment  à siliques  droites,  de  la  forme  d’une  Cerise. 

( Piper  Indicum  , siliquis  surrectis , Cerasi  formé.  C.  B.  Pin. 
loS.  Capsicum  miniiiiis  siliquis.  Dod.  Penipt.  yiy.  Piper 
ailiquà  parvA , Brasiliaiium.  J.  B.  a.  9Vl-  ) 

Le  Piment  à tige  poilsuse , à grande  fleur.  ( Pipor  Indi- 
ciun,  caule  piloso,  Horc  majore.  C.  B.  Pin.  io5.  Piper  In- 
dien m , caule  pills  atbis  prædito.  Cam.  hort.  1*7.) 

Le  Piment  à fruit  arrondi , très-petit.  ( Piper  siliquo- 
sum , magnitudiiie  baccorum  Asparagi.  J.  B.  2.  944.  ) 

Le  Piment  d'Amérique  , à fruit  oblong  et  doux.  Plum. 

Capsicum  vient  du  mot  grec  xairr*,  mordeo, 

}6  mords  , et  l’on  a donné  ce  nom  aux  plantes 
de  ce  genre  , à cause  du  goût  piquant  de  leur 
fruit.  Quelques-uns  font  venir  capsicum  da 
capsa  , boite  ou  étui  , parce  que  les  semence* 
*ont  renfermées  dans  une  espèce  d’étui. 

G X M a B VI. 

Le  Nympheau  ou  Nymphoïdes.  Nymphoides. 
Lin.  Menianthes  Nymphoides.  ^-dnc.  i-gynie. 
Jus.  famille  des  Lysimachies. 

Je  me  sers  du  nom  de  Nymphoides  , pour 
exprimer  un  genre  de  plantes  que  les  auteurs 
ont  mélé  avec  celui  des  Nymphéas.  La  fleur  des 
espèces  de  Nymphoides  est  un  bassin  A , tlé- 
coupé  le  plus  souvent  en  cinq  quartiers.  Son 
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calice  B est  aussi  fendu  jiisnu’à  la  base  en  cinq 
James  , du  milieu  desquelles  s’élève  le  pistil 
C qui  devient  une  capsule  D oblonpue  , 
fl|  l.itie  , un  peu  charnue  , dans  le  creu  de 
latpielle  E sont  renfermées  plusieurs  semences, 
etixeloppées  chacune  d’une  coilTe  membra- 
neuse. I.a  p'ifiure  F représente  la  coiffe  en- 
tière , la  figuie  G la  représente  déchirée  et 
lais.-ant  voir  la  semence  ; enlln  , la  figure  li 
représente  cette  semence  tirée  de  sa  coiffe. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont, 

Le  N5'mphoide$  nageant  sur  les  eaux.  ( Nymphéa  liilea , 
tri  ior,  Hure  fimbriato.  C.  15.  Pin.  iy4-  Nymphéa  minor 
lutea , Hore  fimbriato.  J.  B.  3,  77a.) 

Le  Nymphoides  a feuilles  marquées  de  macules  pour- 
pres. (Nympliea  lutea  , minor,  Hore  fimbriato , foliispur- 
pureis  maculis  eieganter  notalis.  Pluk.  nlmag.  B<;t.  266.  ) 

Le  ^ympllOldcs  des  Indes,  a Heur  blanclie,  fimbriéc. 
(Nadel-AmbeL  H.  Mal.  part.  xi.  tab.  28.  ) 

Ce  genre  diffère  du  Nymphéa  par  sa  fleur , 
qui  est  d’une  seule  feuille  , au  lieu  que  celle 
du  Nymjihea  est  composée  de  plusieurs  feuil- 
les : il  diffère  aussi  par  son  fruit  qui  ii’a  qu'une 
c.tvité  , au  lieu  que  celui  du  Nymphéa  est  di- 
visé en  plusieurs  loges.  On  poiirroit  encore  y 
ajouter  la  dilférence  des  semences. 

Genbb  'VII. 

Xe  Cyclame  ou  Pain  de  pourceau.  Cyclamen. 

Jûn.  ü-drie.  i-^ynic.  Jus.  Jamille  des  Lysi- 

machies. 


j Le  Pain  de  pourceau  est  un  genre  de  plantes , 
dont  la  fleur  A est  taillée  en  godet  dans  sa 
partie  inférieure  , comme  on  le  voit  eu  B.  Ce 
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godet  a un  trou  dans  le  fond  , et  sa  partie  su- 
périeure, qui  se  redresse  après  s’étre  courbée, 
est  découpée  en  cinq  parties  C D E F G , 
TH  battues  contre  le  ventre  du  godet  et  relevées. 
Le  pistil  II  , qui  sort  du  fond  du  calice  I , 
s’emboîte  dans  le  trou  B de  la  fleur  , et  de- 
vient , lorsqu’elle  est  passée  , un  fruit  ordinai- 
refnent  sphérique  et  membraneux  K.  Ce  fruit 
s'ouvre  en  cinq  ou  six  parties  , et  renferme  un 
jdacenta  L chargé  M de  plusieurs  semences 
d’ordinaire  anguleuses  et  irrégulières  N. 

Les  espèces  de  Cjrclames  ou  Pains  de  pour- 
ceau sont  , 

Le  Cyclame  à feuilles  orbiculées  , pourprées  inférieure- 
ment. C.  B.  Pin:  3o8.  ( Cyclimiinus  folio  roumdiore,  vulga- 
tior.  J.  B.  5.  SSi..  Cyclaniinus  orbicularis,  rotundifoliui. 
l)od.  Pempt.  337.  ) 

Le  Cycluine  à feuillet  orbiculéet,  inférieurement  pour- 
prées , a lieur  pleine.  H.  L.  Bat. 

Le  Cyclame  à feuilles  orhiculées,  inférieurement  d’un 
vert  pille.  C.  H.  Pin.  3o8.  (Cyclamlnus  odoratu  flore  , ij. 
Qus.  liist.  264.  ) 

Le  Cyclame  automnal , à feuilles  orbiculéet , rongées 
autour,  rouges  en-dessous,  à fleurs  très-odorantes  , et  'le 
c<  uleur  de  chair.  H.  R.  Par.  ( Cyclame  de  Corfou.  Cy- 
clamen autumnale,  orbiculato,  circum-roto  folio,  sublut 
rubente  , odorato  flore  ad  purpuram  vergente.  H.  R.  Par. 
Joiicq.  liort.  ) 

Le  Cyclame  automnal , de  Syrie,  à feuilles  comme  ar- 
rondies, luisantes,  plus  molles,  crénelées,  à fleur  d’un 
rouge  tendre.  H.  R.  Par.  (Hugueteau.  ) 

Le  Cyclame  automnal , de  Syrie , à feuilles  comme 
BiTondics,  luisantes,  pins  molles , crénelées,  rouges  à la 
base,  à fleur  très-grande,  d’un  blanc  de  neige,  nomm4 
bugueteau , D.  Chauveau.  Joncq.  Hort. 

Le  Cyclame  odorant,  fleuriss.nnt  dans  le  solstice  d’été, 
à feuillfs  maculées.  C.  B.  Pin.  908.  (Cyclaminis  odorati, 
varietas.  Cius.  iiisi.  264.  ) 
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Le  CyclAme  des  noiiveanx  Romnins,  fleomsMt 
le  aoUiice  d'été , à feuilles  un  peu  pins  «longées , et  à 
peine  maculées,  à flenr  purpurine..  H.  R.  Par.  (Cycla- 
men autumnale , folio  paqilo  longiore , vis  dum  niaculato  , 
diltite  incarnato  flore  , Romanam , Morini.  Joneq.  Hort.  ) 
Le  Cyclame  de  Poitiers,  à feuilles  comme  arrondies , 
plus  amples,  à flenr  violette.  H.  R.  Par.  { Cyclaroea 
•utuinnale , Pictavensium , düute  violaceo  flore  , D.  de 
Bertinières.  Joneq.  hort.  ) 

Autre  Cyclaine  automnal^  esotique.  Joneq.  hort  (Cy- 
claminum  montis  LibanL  (2orn.  } 

Le  Cyclame  d’hiver , k feuilles  orbiculées  , ro'ugeiires 
inférieurement , à fleur  purpurine , coum  des  herboristes. 
H.  R.  Par.  (Cyclamen  hiemale  , orbiculatis  foliis  , inferne 
rubentibus,  purpureo  flore  , coum  morini.  Joneq.  Hort.) 
Cyclame  de  chio. 

Le  Cyclame  fleurissant  en  hiver  et  au  printems ,'  à 
feuilles  anguleuses , à fleur  ample  , blanche , pourprée  à 
le  base , nommé  Cyclame  de  Perse:  Hi  R.  Par.  ( Cyclamen 
autumno  florens  et  hieme  , folio  anguloso , âmplo  flors 
olho , basi  purpureo , Persicum  Morini.  Joneq.  Hort.  ) 
Cyclame  de  Perse. 

Le  Cyclame  fleurissant  l’été  et  l'inrer,  à feuilles  angu- 
leuses , à grande  fleur  couleur  de  chair- , pourprée  à la 
base.  H.  R.  Par. 

Le  Cyclame  fleurissant  presque  loute-Tannée,  odorant , 
à fleur  pourprée , nommé  Cyclame  d’Afrique.  IL  R.  Par- 
Autre  Cyclanta  d’Afrique , nommé  Géant  par  les  cul- 
tivateurs de  Montpellier.  H.  R.  Par. 

Le  Cyclame  printanier , à feuilles  anguleuses  et  variées 
de  trois  verdures  soyeuses , à fleurs  blanches , trèi-grandos, 
•pourprées  dans  le  fond , nommé  le  Cyclame  d’Antioche. 
H R.  Par.  ( Cyclamen  vemum , anguloso  folio , triplici 
viriditate  holoscrriceâ  varie,  iino  oscolo  rotunilb,  purpuf 
rateente , maximis  floribus  albis , Aiiüoclienum  Morini. 
Joneq.  Hort.  ) 

Le  C3'clame  d’Antioche  , automnal , à fleur  pourpre» 
et  double,  pork. 
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Le  Cyclume  à feuillet  larges , oreillées , à Aeur  d’un 
rouge  agr('able.  H.  R.  Par. 

Le  Cyclame  à feuilles  tris«ëtroitet  oreilléei , à Aeur 
blanche  , pourprée  dans  le  fond  , nommé  Bitantin  par 
lai  herboristes.  H.  R.  Par.  ( Cyclamen  folio  quinque  auri- 
culis  donato , flore  albo,iraé  sui  porte  purpurascente , Morini, 
regium  herbariorum.  Joncq.  Hort.  ) 

Le  Cycl.tine  Aeurissant  en  avril , à feuilles  cordiformet , 
teintes  d'une  verdure  agréable  et  de  blanc,  à Aeur  très- 
petite.  H.  R.  Par,  (Cyclamen  oprilli  .Borens,  cordato  foUo, 
Aure  iiiveo,  interdùm  purpureàbasi,  lactescente  flore.  Joncq. 
Hort.-)  Cyclamen  oriental. iCom.  ' 

Le  Cyclane  à feuilles  alnngées  , anguleuses  et  imitant 
la  langue  d’on  serpent  , nommé  royal  parmi  nous. 
H.  R.  Par.  (Cyclamen  angnioto  folio,  serpentis  linguaim 
émulante  Morini.  Joncq.  Hort.) 

Le  Cyclame  k feuUles  «longéet  , anguleuses  , imitant 
la  longue  du  terpent  , à grand*  fleur  blanobe.  H.  R, 
par.  > 

Le  Cyclame  à très-grande,  sucine  ^ à feuilles  rougefltrés 
infcrieuremeni.  C.  B,,  Pin.  3o^  ( Cjyclomen  Roananunt. 
£y«.)  . .■ 

Le  Cyclame  à feuillet  anguleuses.  C B.  Pin.  3o8.  (Cycla» 
Bien  folv)  Anguloso.  J.  B.  5.  bhX  CytJaisen  vemu  tempure 
Aorens.  Qiu.  liist,  *65.)  . ■ - 

Le  Cyclanse  à feui'des  du  Lierie..C.  B.  Pin.  3o8.  (Cyda« 
minus  orbicuiaris.  Dod.  PejnpU  ^7.  ) 

Le  Cyclame  à feuilles  du  Lierre , polyanthes , C.  B. 
Pin.  3o8.  ( Cy*lainious  BimniimH  polyantiics.  Qus, 
hist.  364) 

Le  Cyclame  à racines  de  la  grosseur  d'une  cliâtaignèi 
C.  B.  IHn.  3«8.  (Cyclpninus  Bisaotiaus.  Clus.  hist.  26/}.) 

Le  Cyclame  à très-petite  racine.  C.  B.  Pin.  3o8.  (Cyt  la- 
minus  parvA  raûice.  J.  B.  3.  553.  (Cyclaminus  œstivut. 
Clus.  liist  265.  ) 

Le  Cyclame  à racine  olilongne.  C.  B.  Pin.  3o8.  (Cycla* 
miuDS  odoratus  (tmmftfiin.  Clua.  hiat  *64  ) 


5oo  . C r A'  s s E II, 

Le  Cyclame  printanier  , blanc , C.  B.  Pin.  3oS.  CQrcla» 
minus  flore  albo , vernus.  J.  B.  3.  554.  ) 

Le  Cyclame  dePandus,  printanier,  àfleut  rou^e.  T»b. 
<ï>s.  53z.  ( Cyclaminus  flore  rubro,  j^rndliorL  .1.  B.  5.  554-  ) 
Le  Cyclame  à feuilles  de  la  violette  , à rarine  en  forme 
de  cœur.  C B.  3o8.  (Cyclaminus,  vernus,  spurius,  flore 
luteo.  J.  B.  3.  554.  Cyclarhen  vernum  , ipuriuin.  Qus. 
Itift.  Alt.  Auct.)  I ■ 

Le  Cyclame  à feoilles  très  grandes  , cordiformes  ^ 
soyeuses  et  bigarrées.  • •• 

» ’ » 

On  distingue  aiséjHient  les  espèces  de  Pains 
de  pourceau  , par  les  feuilles  qui  sont  presque 
rondes  ou  anguleuses  et  marbrées  de  blanc  ; 
mais  ces  marques  ne  doivent  pas  entrer  dans 
leur  caractère  , non  plus  que  la  racine  ronde. 
Rai  croit  qu’il  est  essentiel  à ce  genre-  de  por- 
**  ■ ter  les  fleurs  sur  des  queues  ; lïwis  ne  diroil- 
on  pas  Cyclamen  radice  Jibrosà  et  caudire 
donatiim  . Cyclamen  à racine  fibreuse  , à tige  , 
s’il  s’en  irouvoit  quelques  espèces  qui'  pous- 
sassent des  tiges  et  qui  eussent  la  racine 
fibreuse. 

* Cyclamen  vient  du  mot  grec  xuxXov  , cercle; 
et  l’on  a donné  le  nom  de  Cyclamen  à ces 
aortes  de  plantes',  à cause  de  la  figure  de  leurs, 
feuilles  et  de  leurs  racines. 

G B N R B - V I I I.  ■ , 

XjO  Moscatelline^  Moschatellina».  hin.  Adora 
*****.  ^-drie.  ^-gyiüe.  Jus.  famille  des 
Saxifrages.  - 

Pl.  68.  La  MoscatelHne  est  un  genre 'de  plantes  , 
dont  les  fleurs  sont  des  rosettes  à quatre  ou 
cinq  quartiers  , coiniue  on  le  voit  dans  la 
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figure  A B.  Le  pistil  D , qui  sort  du  milieu 
du  calice  E , s’emboîte  dans  un  trou  C 
qui  est  au  Centre  de  chaque  fleur  , et  quand 
elle  est  passée  , ce  pistil  devient  , suivant  le 
rapport  de  Bai , un  fruit  rnou  et  plein  de  suc, 
dans  lequel  on  trouve  ordinairement  quatre 
semences  assez  semblables  à celle  du  Lm. 

Je  ne  connois  qu’une  espèce  de  ce  genre. 

l a Moscatelline  à fcnilles  de  la  Fumelerre  bulbeuse. 
J.  B.  3.  ao6.  ( Ranunculus  nemorosus,  Mujchatellioa  tlic- 
lus.  C.  B.  l’in.  178.  Minimus  raaunculus  septentrionalium  , 
herbido , muscoso  flore  , et  Muscatella  cordi.  Lob.  Icon. 

674.) 

SECTION  VIII. 

Des  herbes  à fleurs  en  rosette  , dont  le  pistil 
devient  le  fruit. 

Gebrs  premier. 

La  Pimprenelle.  Pimpinella  Lin.  Sanguisorba 
I^-drie.  i-gynie.  Jus.  famille  des  Rosacées. 

La  Pimprenelle  est  un  genre  de  plantes  , 
dont  les  fleurs  sont  des  rosettes  à quatre 

3uartiers  , du  milieu  desquels  s’élève  une  touffe 
‘étamines  A , et  quelquefois  un  pistil  en 
houpe  B.  Ces  fleurs  sont  portées  chacune  par 
un  calice  C , qui  devient  ensuite  un  fruit  D 
H relevé  le  plus  souvent  de  quatre  coins  , 
pointu  d’ordinaire  par  les  deux  bouts,  partagé 
quelquefois  en  deux  cellules  E , et  d une  seule 
cavité  F dans  quelques  espèce»  renfermant  une 
ou  deux  semence*  G. 


Fisc 
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Les  espèces  de  Pimprenelles  sont , 

La  grande  Pimprenelle  , aanguisorbe.  C.  B.  Pin.  iGo. 
( Sanguiiorba  major , flore  spadiceo.  J.  B.  3.  part.  a.  120. 
Pimpinella  sive  Sanguisorba  major.  Math.  ioj3.  ) 

La  grande  Pimprenelle , rude  , élevée , oritulée  , de 
Savoie.  Bocc.  Mus.  Post.  2.  19.  ( Pimpinella  auriculata , 
Sabauda  , rigide.  Kjusd.  tab.  9.} 

La  grande  Pimprenelle  d'Kspagne , à dpi  lavd  de  rouge. 
Autre  grande  Pimprenelle  d'Lapagne  , a fleurs  conglo- 
indrdes.  H.  R.  Par. 

La  Pimpren  lie  du  Canada  , à dpi  long  et  rougeÂlre. 
H.  R.  Par.  (Pimpinella  maxima , spicd  longÂ,  rubrâ.  M'<r. 
H.  R.  Blés.  Pimpinella  maggiore , spicata , di  Canada.  Za.  4 
iGi.) 

La  très-grande  Pimprenelle  du  Canada.  Corn.  174. 
( Saiiguisorba  major , americana , Hore  albo , spicato.  Bross.  ) 
La  Pimprenelle  agrimonnides , odorante.  H.  R.  Par. 
( Pimpinella  agrimonoides.  Mor.  H.  R.  Blés.  Bocc.  rarior. 
plant.  58.  ) 

La  petite  Pimprenelle  sanguisorbe , hérissée.  C.  D.  Pin. 
160.  (Sanguisorba  Minor.  J.  B.  3.  part.  a.  11 3.  Pimpinella 
tanguisorba.  Dod.  Pempt.  ro5.  ) 

La  petite  Pimprenelle  sanguisorbe  , Usae.  C.  B.  Pin.  1 60. 
La  Pimprenelle  sanguisorbe , inodore.  C.  B.  Pin.  160. 
Prodr.  84.  J.  B.  3.  paru  2.  i2i. 

La  petite  Pimprenelle  sanguisorbe , i semences  grandes 
•t  épaisses.  Bot.  Monsp. 

La  Pimprenelle  épineuse  ou  toujours  verte.  Mor. 
Umb.  57.  (Poterk)  afBnis , fblHs  Pimpinelles , spinosa.  C.  B. 
Pin.  386.  Poterium  quibusdam , nve  Pimpinella  spinosa 
J.  B.  1.  part.  a.  Angaiilare , poterium  Dale- 

diampii.  Cltss.  llisr.  108.  ) 

La  Pimprenelle  orientale,  très-velue. 

Il  ne  parole  pas  nécessaire  de  faire  entrer 
dans  le  caractère  de  ce  genre  , les  feuilles  ran- 
gées sur  uae  côte , ni  les  semences  disposées  aa 
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^pi  , comme  le  veut  Rai.  Le  même  auteur  ajoute 
}es  semences  quadrangulaires  ; mais  il  semble 
qu’il  ait  pris  la  capsule  des  graines  , pour  la 
graine  même.  Dans  l’excellent  catalogue  qu'il 
vient  de  donner  des  plantes  d’Angleterre  , il 
assure  que  les  fleurs  de  ce  genre  sont  à quatre 
feuilles  je  les  ai  toujours  observées  d'une  seule 
pièce. 


Hisc. 
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CLASSE  III. 


Des  herbes  à fleur , d’une  seule  feuille  irré* 
gulière  , personnée. 


Nou  s avons  nommé  fleurs  monopétales,  ano- 
males ou  irrégulières  , certaines  neurs  de  for- 
mes diverses  , auxquelles  on  ne  sauroit  donner 
une  dénomination  particulière  ; telles  que 
celles  de  l’Aristoloche , de  la  Digitale  et  de  la 
Scrophulaire.  Parmi  ces  fleurs  , les  unes  peu- 
vent être  nommées  Personnées  , parce  qu’elles 
imitent  un  visage  , un  masque  ou  un  bec  d’a- 
nimal avec  ses  lèvres.  Les  Personnées  se  dis- 
tinguent des  Labiées  par  la  capsule  de  leurs 
semences  , qui  est  absolument  étrangère  au 
calice  ; au  lieu  que  dans  les  Labiées  , la  cap- 
sule a été  précédemment  le  calice  de  la  fleur. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Des  herbes  à fleurs  , d’une  seule  feuille  irré~ 
gulière  , coupée  en  cornet  ou  en  capuchon  , 
et  dont  les  jeunes  fruits  sont  attachés  au 
bas  du  pistil. 

' GxiraB  PREMIER. 

Xe  Pied  de  veau.  Arum.  Ldn.  Gynand.  Po~ 
lyandr.  Jus.  famille  des  Aroides. 

PI.  6g.  I'*  genre  de  plantes  , 

dont  la  fleur  A est  d’une  seule  feuille  , coupéo 

on 
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en  manière  de  langue  roulée,  pourainsi  dire  en 
t omet.  Le  pistil  B s’élève  du  fond  de  cette  fleur,  ^ 
cl.argé  dans  sa  base  d'un  tas  de  jeunes  fruits 
I , au-delà  desquels  on  trouve  un  amas  D da 
petits  corps  C qui  approchent  de  la  nature  des 
sommets.  £nhn  , ce  pistil  se  termine  par  una 
espèce  de  pilon  B , et  lorsque  la  fleur  est 
passée  , chacun  des  fruits  £ devient  une  baie 
G , qui  renferme  H une  ou  deux  semences 
presque  rondes  J.  Ajoutez  au  caractère  da 
ce  genre  , les  feuilles  sans  dccoapures  , ou  au 
moins  légèrement  découpées  ; car  l'usage  a 
voulu  qu’on  ait  donné  Je  nom  de  Serpentaire 
aux  plantes  qui  ont  le  caractère  du  Pied  de 
veau  , mais  dont  les  feuilles  sont  découpées 
profondément. 

Les  espèces  de  Pieds  de  veau  sont , 

L’Aruin  vuI”Bire , non  maculé.  C.  B.  Pin.  ic)5.  Arum. 
Tabern.  Icon.746. 

L’Arum  maculé,  à macules  blanches.  C.  B.  Pin.  lg5^ 
Arum.  J.  B.  2.  y85.  Doii.  Penipt.  328. 

L’Arum  maculé,  à macules  noires.  G B.  Pin.  igS. 

L’Arum  maculé  , à ieuilles  comme  rondes.  H.  H.  Par. 

Le  gr.ind  Arum  à veines  blanches , maculé  de  lignes 
noires.  H.  R.  Par.  ( Arum  venis  albis,  liluris  ulbis  signatum. 
Mor. H.  R.  Ries.) 

Le  très-grand  Arum  d’Iialie , à veines  blanches.  H.  Ra 
Par. 

L’.Arum  à veines  blanches.  C.  B.  Pin.  196.  ( Arum 
majus  , Veronense.  Lob.  Ohs.  32.6.  ) 

L’Arum  de  Bysjnce.  J.  B.  i.  ySâ  Clus.  bis',  i.xxiv. 

T.’Arum  d’Arabie,  à Heur  maculée.  H.  Oxon.  D.  Sherard. 
Pluk.  Almag.  Bot.  60. 

L’Arum  de  Ceylan,  bas,  à larges  feuilles,  à pistil  rouge. 

H.  Amstel.  97. 

Le  très-grand  Arum  d’Egypta  , nommé  v',d<jairem»nt 

Tçme  I,  Y 
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^ Colocasia.  C.  B.  Pin.  jSg.  Cotocasùi.  J.  B.  2.  790.  Cluj. 
liist.  Lxxy.  (Culcns,  faba  AF.gyptia.  P.  Alp.  exot.  3<).  ) 

L’ArUm  d’Epypte , floripiTC  , et  portant  un  fruit  , d 
prande  racine  orbiculnire.  Pluk.  Aliting.  Bot.  5i.  (Colocasia 
AEgyptia  , llorida.  Vesting.  Oba.  38.  Arum  AEgypliuiii , 
mulliflorum.  Col.  part.  a.  1.) 

Le  très-grand  Arum  d’Egypte , nommé  vulgairem-nt 
Colocasia , à pédicules  noirAtre» , naissant  au  Zeylan.  H.  L. , 
Bat.  .(  Colocasia  Sirongylorlii2.i , Zeylanica  , pcdiculis  ot 
lintbis  foliorum  airo  puniceis.  Par.  BaL  1 5.  ) 

Le  très-grand  Arum  Macrorhiton  du  Zeylan.  Par.  Bat. 

( Arum  maximum , Zcylanicum  , foliis  nervosis.  Prudr. 
Par.  Bat.  ) 

L’Arum  d’Afirique , à fleur  blanche , odorante.  Prodr.  Par. 
Bat.  (Arum  AEihioplcum , flore  albo,  odorato,  Mos<;uin 
olente.  H.  L.  Eat  Arum  AEihiopicum,  flore  olbo,  odorato. 
H.  Amstel.  g5.  ) 

L’Arum  des  Indes , à grande  fleur.  H.  R.  Par.  ( Arum 
Tndicum  , Bicubitale , amplo  flore.  Mor.  H.  R.  Blés.  ) 

Le  petit  Arum  , bon  à manger,  à feuilles  du  Nymphéa. 
Sloane.  Cat.  plant.  Jam.  Ga.  ( Ki.tssica  Brasiliana  , foliis 
Nympheæ.  C.  B.  Pin.  111.  Arum  Zcylanicum  minus  , cau- 
iiculis  nigricanlibus  , et  viridentihus  foliis , Colocasiæ  simili- 
bus.  Conunel.  Cat.  Hort.  Amstel.  ) Chou  caraïbe  du  Tertre. 

Le  petit  Arum , bon  à manger  , à feuilles  de  la  Sagit- 
taire , d’im  vert  noiriUre.  Sloane.  Cat.  plant.  Jam.  C3. 
( Arum  minus  Sagittariæ  foliis,  ex  iusulà  Barbados.  Pluck. 
tab.  149.  fig.  2.) 

Le  grand  Arum  d’Amérique , à feuilles  changeantea 
comme  la  gorge  du  pigeon.  D.  Lign. 

L’Arum  d’Amérique,  grimpant  ,à  très-grandes  feuilles  , 
à Heur  blanche.  (Ctlocasia  Hederacea,  sterilis  , latifulia. 
Plum.  37,  fig.  LU..)  Cet  auteur  e trouvé  dans  la  suite  la 
plante  en  fleur. 

I.’Arum  d’Amérique,  grimpant,  à feuilles  étroites. 
( Colocasia  Hedcr.tcc.t,  sterilis,  angustifolia.  Plum.  ) 

I.'Ariim  d’AiiK'l.''iue  , giimpaiit,à  feuilles  cordiièu-jnea. 
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(^IncMla  Hederacei,  sterilis,  minor,  folio  cordato.  Plum. 
3g.  fig.  Lv.) 

L’Arum  lierre  , â grandes  feuilles  perforée».  Plum.  ^o. 
Jig.  i-vi.  (Clematis  Malabarensis , foliis  vitis,  colore  Dra- 
Cunculi.  C.  B.  Pin.  3ot.  Lignum  Colubrinum  i.  Acostee. 
Lugd.  1911.) 

L'Arum  arborescent,  à feuilles  de  la  Sagittaire.  Plnm.  44* 

fig.  LX. 


L'Arum  à tige , à feuilles  de  la  Canne  des  Indes, 
plum.  4^.  fig.  Lxi.  ' 

L’Arum  a feuillet  roides , étroites  et  aigues.  Plum.  47. 
fig.  T.XII. 

L’Ai  um  à grandes  feuilles  cordiformos,  ft  racine  noueuse 
et  rouge.  ( Dracunculus  amplis  foUis  ccrùa.is  , radice 
nodos.l  , rubrA.  P mu.  48.  fig.  lmii.  ) 

I.’Arum  d’Améri  jue , a tris-grandes  feuilles  « à fleurs  et 
fruits  rouge.s.  Pliun. 

Ln  très-grand  Arum  d’Amérique  , i nervures  et  à 
feuilles  pjurprées,  entourées  d'un  rebord  verdélre. 

L'Arum  d’Am,.rique  , très-grand,  grimpant,  à fleuc 
jauaéire.  Plum. 

l.’Arum  d'Amérique,  grimpant,  à très-grandes  feudles, 
i fruit  très-long.  Plum. 

L’.Arum  d’Amérique  , à baies  couleur  d'Ametliiite , à 
petite  fleur.  Plum. 

L’.Arum  d’Arabie,  à deux  feuilles  maculées,  yirtlàhnr 
de  Matthieu  de  St.  Josrp/-.  Par.  Bat.  ( Arum  indiæ  orien- 
talis  . Ardabar  dictum  , foliis  securis  instar  , macuiatis. 
Mentz.  Ardabar  planta  orientale.  Zan.  tali.  78.  ) 

L’Arum  à feuilles  de  la  Scorsonère.  ( Aris.irum  angoiû 
fijlium  , Dioscoridis  forte.  C.  B.  Pin.  196.  .Aruln  angusil 
fblium.  Dod.  Pempt.  352.  ) 

Autre  Arum  a feuilles  de  la  Scorsonère.  ( Rerpemaria 
tninor,  saxaiilis  , Sicula  , Arisari  angusli  foliis,  Bocc. 
Mus.  pan.  2.  137.  Serpentaria  minor,  Aristtri  angusti  foliis.- 
Ejusd.  ub.  87.) 

L'Arum  .è  feuilles  très  - étroites  ,(  Arisarum  ai.g;$ü- 
fblinm  minimum.  Bocc.  rarior.  plant.  80.  ) 


V a 
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I . Arum  Ui-  S^mos , à leiiilie»  irct-gninùes  , à fleur  d« 

l. 1  Srrpput.nire. 

I.'Arum  oriental  , à larges  feuilles  d'un  yrrt  obscur, 

m.  r.|ués  de  m.'tcuK  s d'un  vert  moins  foiic^. 

L'Arum  oiiental  d'automne,  ù feuillet  étroites , à grande 
IL  ur  (''u.i  pourpre  noir. 

L'Arum  oriental,  à feuilles  étroites,  presque  tans  tige, 
« fleur  pourpi  ée. 

t 

G E ir  n S II. 

Z>a  ScrpcTilaire.  Dracunctiliis.  Lin.  Ariiiii 
Dracunculus.  Gynahd.  Polyand,  Jus,  fa- 
mille des  A roi  des. 

ri.  70.  La  Serpentaire  e.st  iin  genre  de  plantes  , 
dont  les  fleurs  et  les  fniii.s  sont  semblables 
flux  fleurs  et  atix  fruits  du  Pied  de  veau  ; mais 
les  feuilles  des  espèces  de  Serpentaires  sont 
découpées  profondénieiit  en  plusieurs  pièces  , 
comme  on  le  voit  en  A. 

Les  espèces  de  Serpentaires  sont  , 

I,«  Sorp?nt.iirc  poljpliylle.  C.  H.  l’in,  i g5.  ( Dracunculus 
tnnjor,  vulgarii.  J.  B.  1,  7S9.  Dr.iconlium.  Dod.  Pampt. 

) 

La  Serpeniaire  poljplijlle , à feuilles  bigarréet  de  jaune. 
JL  B.  Par. 

l.a  Serpentaire  polyp’.ylle , à feuilles  également  striéct 
de  veinet  blanches.  ( Arum  polvphvHum , Dracunculut 
•i  Serpeniaria  dictiim  , foliis  venis  albis , eleganter  siriatis. 
l’ink.  Almag.  5a.) 

La  gronde  Serpcnt.iire  polyjiliylle  des  Indes,  tardive, 
à tige  non  maculée.  H.  K.  Par.  ( Lracunlium  majuscaiile 
(lauco,  immatulato.  P.ir.  Rat.) 

, La  petite  Scrjviiiitire  p il»,  des  Indes,  à tige  non  ma- 
culo'.-.  (rratmijiym  t-.uie  nj.ii.acuIoif,  jnmiis,  ^t  Jiuiuiliiis. 
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P.ir.  tat.  Arum  |ioîyjiliylIiini  Drflrnncuhii  etSerpruiarmilKi. 
ttiin,cuule  non  iiiaou’.ito  , laimis  et  humilius.  H.  L.  Bn;.) 

La  Serpentaire  tlu  ZeyLui , jiolypliylfe , A ti^e  rude , 
variée  de  jaune  et  de  vert.  ( üracunlium  Zeylnnicum-, 
ramoso  folio , caule  ex  viridi  et  Havo  r-rrieyato , aspero. 
Par.  Bat.  ) < ' 

La  Serpentaire  du  Zeytan  , polypitylle  , à tiye  rude, 
verte,  et  marquée  de  niacults  blaueliàtres.  ( Arum  pcdy.» 
pliyllum  Zeylanicum  , caule  scabro , viiidi  diluto,  maculis 
albicantibus  notato.  H.  Aiimel.  gy.  ) ~ 

La  Serpentaire  du  Zeylan,'  polypltylle,  A tige  rude, 
éiégamment  marquée  de  macules  d'un  vert  fauve,  d’un 
vert  clair  et  blancliAtrc.  (Arum  Zeylanicum  , polyjihvi- 
?utn,  caule  a^ero,  maculis  viridi  fiiscis,  viridi  diluiis,  et 
albicantibus  pulcre  notato.  H.  Anistel.  toi.)  t '■  ‘ 
La  Serpentaire  d’Amérique,  à tige  rude,  rouge,  à 
racine  du  Pain  de'pourceau.  ( Drâcûntiûm  Americdnu::! , 
sc.ibro,  puniceo  caule,  radice  Cyclamiuis.  P.nr.  Bat.) 

La  Serpentaire  du  Zeylan  , épiueme  ' a feuilles  du  Po« 
^()udo,  a racine  rampante.  (Lli^cunliuiii' Zeylanicum, 
spliiosum  , Polypodii  foliis , radice  repente.  Par.  Bat.) 

Idi  Serpentaire  do  Zeylan  , polyphylle,  à tige  lisse,  va- 
riée de  vert  et  de  bLiuc.  ( Dracumium  Zeylanicum',  ra- 
moso  folio,  caule  ex  viridi  et  albo  varieynto,  lifvi.  Par. 
E.'!t..Serpentnri«i  major , seu  Dracuuculus  major,  pciypnyU 
lus.  Marcgr.^37.  Edit.  164B.  ) 

La  Serpentaire  du  Zeylan , polypliyllo , très-graitdc  , à 
tige  trifiJe.  ( Dracuntium  Ze^laniciim  , romoso  folio  , ma» 
xirnum.P.ir.  Bat. J , _ , . . a ; 

La  Serpentaire  d’Amérique , grimpante.  ( Dracuntiunx 
Mederaceuni , polyjtliylluut.  Plum.'  .■!<(.  'fig.  l.xiv.  J ' ' 
la  Serpentaire  d'Amérique,  griitipante , tryphylle  ei 
•rciHée.  ( Dracuminu»  Hederaceum  , trypltyllum  et  auri>. 
tum.  Pluni.  4'.  fia-  nviU. > ;•  r ; • •’ 

La  Serpentaire  du  Canada,  trypliylle  , naine.  (Arum 
bmiiîle  , Arisatum  ilicium,  Virgiiiense  , trypliyllon.  Pluk« 
PbyK’g.  tab.  *48.  fig.  6.)  i , 

La  Serpemnira  d'Aniériqi'.î , à feuilles  laciuléei  du  C«« 

Y3 
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Inrasia.  (Coloca«ia  Uederacea,  fertUis  et  laciniati.  Plutn 
5d.  fig.  iri.) 

La  Seipeataire  d’Amérique,  petite,  à fleur  et  é iruit 
klanc$.  Plura. 

La  Serpeutaire  d'Amérique , à pistil  vert , trè's-long. 
( Amm  teu  Arisarum  Virgininnum  , DracuncuU  folio, 
Lene  viridi,  longo , acumioato.  PiuK.  Eb](tog.  tab.  ayi. 

iSd  »■  ) 

La  S<  rpentaire  des  Indes , à feuilles  quinquefîdes.  (Rom> 
phal  planta  orientale.  Zaxu  aoS.  ) 

La  Serpentaire  des  Indes,  à lèuilips  trifides.  (Arum 
Zcylanicum , trilobato  folio  , luunilius  et  minus.  Par, 
Lut.  ) 

La  Serpentaire  polyphylLe  ,&  feuilles  marqpéeS;  de  lignes 
Hanches,  obliques.  , 

Gemrb  IIL 

JyC  Pied  de  veau  courbe.  Ârisarum.  Un.  Arnm 
. Arisarum.  Gynand,  Polyand.  Jus.  famille 

des  Aroïdes.  ' 

PI-  Cy  L’Arisarum  difPAre  des  deux'  genres  précë- 

dens  , par  la  forme  de  sa  fieür  , qui  est  uri 

luyau  fcrmë  par  le  bas  , ouvert  dans  sa  par- 
tie supérieure  , et  courbé  en  manière  de'  capu- 
chon , comne  on  le  voit  en  B. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

i . ■ r 

Le  grand  Ari^um  à larges^  fçuille^  C.  B.  Pin.  igS. 
(.Arisaruro  laiifolium  ,■  alterutn.  Que  hist.  i-uiu  .) 

Autre  Arisarum  à larges  feuilles.  B.  Pin.  ig6.  (Ariaa, 
rum  ladfolium  quibusdam.  J.  B.  a.  786.  Arisarupi  latifulium , 
h CIoS)  hist.  LXXIU.  ) 

L’Ariuram  A fleur  terminée  par  une  queue  étroite.  ( Ari« 
sarum  minus  , Poboscideum.  Bar.  Icon.  B.occ.  Mus.  part,  a, 
6i.  tab.  So.)  c 
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L'Aiisaruin  trypliyllp,  d’Amt  rique,  à "randp» 

( I^racunculus,  tivo  S^‘rpe:iuuui  tiypliylia  , Brajiiiaua.  A.  U, 

Par.  8i.) 

Le  petit  Arisartim  trypjiylle , d’im  rou^e  • noir.  Baititt, 

(Arum  trypliylluin , ^miiius,  llore  atrorulienlC',  Virgiiiia- 
nuni.  Pluk.  Pliytog.  tob.  77.  fig.  5.  ) _ , 

Autre  Arisarum  à larges  feuilles,  variées'  de  macules 
blanches,  . 

SECTION  ri?’ 

Des  herbes  à fleurs  en  tuyau  irréÿilier , coupé 
en  languette  , et  dont  le  calice  dsvieiU  It 
fruifi.  w . . 

; _ ; . ' * 

G E N » R P 11  E M I E K.  ' : 

L’ Aristoloche,  ÂrUrolocliia.  Lin.  Gynamiriel 
6-andiic.  Jus.  famille  des  Aristoloches.  ' ^ 

L’Aristoloche  est  un  genre  de  plantes  , dont  PL?*» 
les  fleurs  A G sont  dés.  tuyaux  fermas  en  bas, 
évasés  en  haut , conpés  en  forme  de  languette 
K D , tpti  , da  is  quelf[ues  espèces  est  rafinttiie 
sur  le  tuyau  , et  donne  à la  Heur  la  figure 
d'une  truelle.  Le  calice  F Ë devient  , lorsque 
la  Heur  est  pas>ée  , un  fruit  membraneux  G , 
le  plus  .souvent  rond  ovale  ou  cylimirl<|ue  ^ 
divisé  ordinairement  dans  sa  longueur  en  siit 
logos  H , remplies  du  semences  1 K. aplaties, 
et  posées  les  unes  sur  les  autres.,-  . .v  . 

■ Les  espèces  d’AristoIochés  sont  j . 

L’Aristolocho  ronde,  à fleur  d'un  pourpre  noir.  C..B. 

Pin.  307.  ( Arùtolocliia.  rottiada-  J.  fl.  3.  SSg.  Dotl.  Pempt.. 

s*4-> 

L'Aristoloche  ronde , à Osât  d'«n  blanc  purpurin.  C.  B. 

V 4 “ 
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Pin.  3'v».  (Aristolochia  rotunda , altéra,  Clusii.  J.  B.  3. 
5bg.  Ous.  hist.  lxx.  Bocc.  rarior.  plant.  5.  ) 

L’Aristuloche  longue , vraie.  G B.  Pin.  Soy.  ( Aristolo- 
chia longn.  J.  B.  3.  56o.  Dod.  Pempt.  .324-  ) 

L’Aristoloche  longue , d’Espagne.  G B.  Pin.  5oj.  ( Aris- 
tolochia lunga,  altéra  Qusii.  J.  B.  3.  36o.  Qus.  hist. 

I.XXI.) 

L’Aristoloche  clématite,  à tige  droite.’C.  B.  Pin.  Soy. 
( Aristolochia  Clcmatis  vulgaris.  J.  B.  3.  56o.  Aristolochia 
Sarracenica.  Dod,  Pempt.  aa6.  ) 

L’Aristoloche  clématite,  serpentant.  G.  B Pin.  3oy,  (Aris- 
tolochia Clrm.itis  non  vulgaris.  J.  B.  3.  56i.  Aristolochia 
Clematis  Beetica.  Glus.  hist.  lxxi.  ) 

L’Aristoloche  nommée  Pistoloche.  G.  B.  Pin.  3oy.  ( Ariv 
tolochia  Polyrrlûios.  J.  B,  3.  56 1.  Pistolochia.  Dod. Pempt. 
sa5.)  -7  . 

La  très-petite  Aristoloche, blanche,  Pistoloche.  (Pisto- 
lochia minimn,  incana.  Bucc.  Mus.  part.  i.  109.  tob.' 88.) 

Autre  Aristoloche , Pistoloche.  J.  B.  5.  563.  ( Pistolochia 
Crctica.  G.  B.  Pin.  3oy.  Pistolochia  altéra  semper  virons. 
Ous,  hist.  App.  i.ccLS.  ) . • ' 

L’A rislcloche  Polyrrhizot , de  Virginie,  à feuilles  ori- 
cu'.'cs.  Pluk.  Phytog.  tab,  78.  fig.  i.)  . - 

L’Aristoloche , Pistoloche,  ou  Serpentaire  de  Virginie  , 
i tigo  noueuse , Banister.  Pluk.  Phytog.  tab.  148.  fig.  5. 

L'Aristoloche  orientale,  à feuilles  lancéolées.  ( Aristolo- 
chia Maurorum.  G.  B.  Pin.  Svy.  Aristolochiis  similis , Rliasut 
et  Bujnigi  Mauromm.  J.  B.  3.  563.  Maurorum  Rhasut  et 
Iluinigi,  LugtL  App.  29.  ) 

L’Aristoloche  clématite  s , odorante , à Feuilles  persis- 
tanitcs.  V.  Lus. 

L'Aristoloche  clématite , des  Indes , à fleur  blanchâtre. 
( Careloe-Vegon.  H.  Mal.  part.  8.  49-  ) 

L’Aristoloche  longue , grimpante,  à feuilles  en  ferme  de 
fer  à cheval.  Plum.  91 . fig.  cvi. 

L’Aristoloche  d’Amérique , grimpante  , A feuilles  oblonj 
gués , à raoi.-ie  rampante.  Plum, 
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L’Aristoloche  d’Amérique  , à llear  d’un  vert  jaunâtre, 
à racine  rampante.  Pluin. 

L’Aristoloche  d’Amérique,  à feuilles  coriifônnes  , i 
fleur  irés-longne , d’un  pourpre  noir  , a racine  rampante. 

Plum. 

L’Aristolcche  d’Amérique,  à feuilles  trlFide&du  Lierre, 
à très-grande  fleur , à racine  rampante.  Pluin. 

I.’Arisloloclie  d’Amérique  , à feuilles  du  Cabaret  ombi- 
liquées, à fleur  très-longue,  à ratine  r.rmpante.  Plum. 

L’Aristoloche  de  Crète,  grimpante,  très-élevée  , à feuilles 
delà  Pistoloche.  ( .âristülocliiaj  quarlum  quoJdum  genus, 
arbores  scandens.  Bellon.  Obs.  lib.  i.  cap.  17.  ) 

L’Aristoloche  de  Crète, à fleur  très-grande,  à fruit  an- 
guleux. 

L’Aristoloche  orientale  , clématite , à tige  droite , à fleur 
très-longue. 

L’Aristoloche  de  Chios  , longue , à petites  feuilles  arron- 
dies , â fleur  très-étroite. 

L’Aristoloche  de  Chios,  longue,  comme  hérissée,  à feuil- 
les oblongues , à fleur  très-grande. 

L’Aristoloche  orient.ele , ronde,  à feuilles  oblonguei, 
cordiformes  , à fleur'tubulée  , jaune. 

L'Aristoloche  orientale,  basse,  k très-grande  feuille.  , 

Dioscoride  assure  que  l’Aristoloche  a reçu 
ce  nom  , parce  qu'elle  favorise  les  accoucher 
jnens.  A/>/«ro«  , signifie  fort  bon  , et  Xox*  , si- 
gnifie les  matières  qui  se  doivent  vider  dans  le* 
accouchemens  heureux  , et  dont  l’Aristoloche 
procure  le  cours  , lorsqu’il  ne  vient  pas  natu- 
rellement. I t 

G B N R E I I. 

> 

Le  Rapuntium.  Rapuntium.  Lin,  Lobelia  **♦*. 

Syngen.  Monogam.  Jus.  famille  des  Caïn- 

panulacées. 

Le  Rapuntium  est  un  genre  de  plantes , dont  pj  5,^ 
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]a  Heur  ABC  est  un  tuyau  ouvert  en  gont- 
tière  D , dans  quelques  espèces  évasé  sur  le 
haut , et  découpé  ordinairement  en  cinq  partie» 
C , qui  paroissent  disposées  en  mains  ouvertes. 
Ce  tuyau  est  rempli  par  une  gaine  E,  enfilée 
par  le  pistil  F qui  s’élève  du  milieu  du  calice 
G.  Ce  calice  devient  , dans  les  suites  , un  fruit 
H relevé  le  plus  souvent  de  trois  c6tés  , et 
divisé  en  trois  loges  I garnies  chacune  d’un 
placenta  K chargé  de  semences  assea  me- 
nues L.  ^ 

Les  espèces  de  Rapuntiums  sont , 

Le  très-grand  Ropuiuium  à flaor»  rouges  , en  épi.  GjI. 
in  Rech.  SSn.  ( Rapuntium  galeatuin  , Virginianuni , se« 
Americanuin  ,,coccineo  flore , minore.  Mur.  liieu  Oibn. 
p;rt.  a.  466.)  Girdinale  couleur  de  feu. 

Le  Rapuutium  d'Amérique  , à fleur  rouge,  élégantnient 
peinte  de  lignes  blanches.  (Rapunculiis  galeatus  , Anterl- 
canus , coccineo  flore  liucis  albU  eleganter  striato.  Piuk.. 
Abiiag.  But.  ) Cardinale  à fleur  panachée.  • . 

Le  Rapuntium  d'Amérique  , à fleur  d'un  bien  tendre. 
A.  R.  Par.  loo.  ( Rapiinrulus  galeatus,  Virginianus , Hore 
violaieo , tnajore.  Mor.  liist.  Oxon.  part.  2.  Cardinale 
bleue.  • 

Le  Rapuntium  d’Amérique,  à fleur  blanche.  (Rapiiri- 
culus  galeatus , Virginianus , floribus  inunacolaLi  cand.oria. 
Hort.  Uxon.)  Cardinale  blanche. 

- Le  Rapunuuin  d’Amérique  , à feaiUeade  la  Verge  doe 
rée , à petite  Heur  comme  bleue. 

Le  Rapuntium  d’Atiiérjqiue , irés-tlevé  , à feuilles  du 
Cirsium  , à fleur  verdétre.  Plum. 

. Le  Rapuntium.  d'Amérique , à fleurs  nombrenaea,  rou- 
ges , conglobies , à feuilles  (lu  Cirsium.  Plum.  . 

Le  R.ipumiuin  d’Aiiiérique , à feuilles  du  Trachclion , 
k fleur  pourprée.  Pluiu. 

Le  Rapuutium,  brûlant,  d^.  Sologuu.  Mor.  H.  R.  Blés. 
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Bocc.  tnrioT.  pjant.  za.  (.Rapuaculu»  galeatui  , ’Çlesieifaic, 
s'^u  Suloi.'ientis , üoi#  violaceo , iplnoie.  Moi,  Ui»t-  .QwJV 
pan.  *.  4''7.  ) ^ 

Le  Rapuntiure  brûlant,  à fleur  d’un  ]»uici|re, bleu»  j 
La  Rajiuntium  brûlant , à fleur  blanche,  , 

Le  Rapumiiim  d’Afrique  , petit , à feuilles  étroites  , i 
fleur  violette.  (Otmpanula  minor , Afrîcaiia,  Erirn  futie, 
flore  violaceo,  caulibus  procumbenlibus.  H.  L.'Bai.  ) 
le  Rapunlium  d’Éthiopie,  à fleur  violette,  en  casque, 
à feuilles  du  Pinaster.  Breyn.  Cent.  i.  173.  * 

I,e  Rapuntium  d’Éthiopie  , à fleur  bleue,  en  ça^y  , à 
feuilles  de  la  Corne  de  cerf.  Breyn.  Cent.  i.  174. 

Le  Rapuntium  d’Éthiopie,  à fleurs  bleues  yen  casque, 
à leuilles  dentées.  Breyn.  Gant.  i.  176.  * ' ' 

Le  Rapuntium  du  Canada,  petit,  a 'feuilles  d»  b Lik 
B«ire.  Sarract  ' 

. Le  Rapuntium  de  Crète,  txès-pept,  à ibuilles  de  h 
Pâquerette,  à fleur  maculée. 

t 

Ce  genre  diffère  de  la  Campanule  « par  la 
forme  de  $a  fleur  et  du  Trachelion  , par  fa 

frnine  de  cette,  même  £auF  et  par  l'aiTaBgpaient 
e ses  découpures.  ' . 

SECTION  IIL- 

JDes  herbes  à fleurh  e».  tu^.ait  irrégislict  , 
ouvert  par  les  deux  bouts , et  dont  le  pistil 
devient  le  fruit. 

G s IT  R X F R X H I S R. 

, • 1 1 . • • r. 

Le  Biÿtonia.  Bignonia.  Lin.  Liidynam.  'Àn~ 
glosp.  Jus.  famille  des  Bignones,  , 

Le  Bignonia  est  un  genre  de  plantes , dont  PI. 
la  lleur  est  un  tuyau  A , évasé  et  d^oupé 
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itri^guuèrpmf'nt  par  le  haut.  Il  y a dans  le  fond 
xle  cette  Heur  un  trou  ü , qui  reçoit  le  pistil  C. 
Ce  pistil  s’élève  du  milieu  du  calice  D , et 
lorsque  la  fleur  est  passée  , il  devient  une 
silique  E , divisée  dans  sa  longueur  en  deux 
loges  F j.par  une  cloison  G , qui  s’étend  d'im 
bout  à l’autre.  Ces  loges  sont  remplies  de  se- 
mences Il  , garnies  du  deux  ailes  muuibra- 
nenses  I K. 

Les  espèces  de  Bignonias  sont  , 

, ' lie Bignonia  d'Amérique,  k feuille»  du  Frêne  , à grande 
fleur  rouge.  ( GeUeraiiium  Hederaceum,  Indicum.  Corn. 
402.  ) Jasniin  de  Virginie. 

Le  Bigirmia  d’Aiu^'-rique  , arbre  , à Heur  jaune  , k feuillet 
du  Frèné.  Pluin.  ( BigiionU  Ainerkana,  lutca , Fraxiiiâ 
folio,  siliqui»  ouguslioribus.  Sur.) 

Le  Jiiguoiiia  d’Ami'rique  , pourvu  de  vrille»,  à siliquo 
tourte. •■(  LIemnti»  tetropliyllos,  Aiueririina,  Kigitalis  flore. 
H.  "II.  J'arJ  (ileniatii  Ainericana  , sUiquosa  , tetrapliyll  ». 
A.  K.  par.,  yt.  Clemulide  tetraphylla  , Americaiia.  Zast. 
Jat.  74.)  > ..  . 

Le  Bignonia  d’Amérique  , pourvu  de  vrille»  crocliues  » 
à siliques  trè»-3uagûes.  i(  C^emâti»  quadiiroKii , flore  Ligi- 
taiis  luteo , claviculis  aduncis.  Pluin.  Su.  fig.  xciv.  ) 
Lc'Bignonia  d’Amérique,  grimpant,  à ffcuiltes  binée», 
à siKquc»  larges  et  plus  longues,  àsemenees  kirges.  Plum. 
( Bignonia  Americann  , siliqui»  longioribu»  ,..fui>i:i»,  seutiii* 
spadiceo,  magno.  Sur.) 

Le  Bignonia  d’Amérique,  grioipant , à feuilles  biiu'e», 
à Heur  d’un  jaune  pourpre  , modore,  à fruit  ovale  et  dur. 
Plum.  _ _ > , ■ • , 

' Lü  Bignonia  d'Amérique , grimpant , à deux  feuille»  , i 
fleur  d’un  jaune  pourpré  , inodore , à fi  ult  oval*  et  dur. 
Plum. 

Le  Bigtinnia  d’Amérique,  arborescent,  à feuille»  amln^ 
ries  du  Buis.  Plum.  • < *•  ■ ‘ ' ’ ■ 
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l.e  Bignonifl  urlKiretcrul , à fcuilip  uni<]ue,  cmJulé«i 
O siliquc$  u<;s-luiif;iirs  el  Ifi i-i'troilei.  Plum.  ■ 

Le'fiignorliK  ,orbre  des  Indes,  à feuilles  curdiformss. 
( Palega-Paj;inelli.  H.  Mnl.  pan.  i.  77.) 

Le  Hignonia,  arbre  des  Indes,  à feuilles  oblonguos.  ( P«ja* 
nelli.  II.  &lal.-part.  1.  79.) 

l.e  Bignouia  d’Amérique,  arboresce,nt , peniap’ijlle , 
gratid  , â Heur  r.  ite,  à siliques  planes.  Plutn. 

Le  Bignonia  d’Amérique  , arborescent , penlapliylle  , 
peiit , à lleur  rose,  à siliques  .anguleuses.  Plum. 

On  ne  sauroit  donner  le  nom  de  Cîo.matis 
aux  plantes  de  ce  genre  , puisque  celles  que 
Dioscoride  .a  appelé  de  ce  nom  , semblent  être 
de  caractère  diftérent.  La  première  espèce  dont 

rarle  cet  auteur  , a les  feuilles  du  Laurier  t 
on  peut  conjecturer  'que  c’est  la  Pervenche. 
La  seconde  espèce  de  Clematis  est  peut-ètra 
celle  que  C.  B.  appelle  Clematis  syhestris  , 
latifolia , Clématite  sauvage , à larges  feuilles. 
Ses  feuilles  sont  d'un  goût  brûlant  , comme 
Dioscoride  les  décrit  ; elle  grimpe  sur  les 
arbres  , et  se  trouve  dans  la  Grèce  , ainsi  que 
la  première.  Les  espèces  de  Bignonia  , dont 
on  vient  de  parler  , viennent  de  l’Amérique  et 
des  Indes  orientales  , où  Dio.scoride  n'avoit 
peut-être  pas  été.  Elles  ne  sont  point  deres  , 
et  le  nom  de  Clematis  , ayant  été  consacré  , 
pour  ainsi  dire  , par  les  plus  fameux  botanistes 
jiour  signifier  un  genre  de  plantes  tout  différent 
du  Bignonia  , il  semble  qu'il  n’est  pas  permis 
d'en  changer  la  signification. 

J’ai  regardé  la  nécessité  d'inventer  un  nou- 
veau nom  , comme  une  occasion  favorable  , 
pour  témoigner  ma  reconnoissance  dcet  illustre 
abbé  , qui  soutient  si  dignement  le  nom  de 
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Bip;non  , également  connu  et  révéré  de  tons  les 
gens  de  lettres.  ^ 

GsTtAE  IIL 

La  Digitale.  Digitalis.  Lin.  Didyn.  jdngiosp. 

Gratiola.  %-drie.  i-gynie.  Jus,  famille  des 

Scrophulaires. 

7^  . La  Digitale  est  on  genre  de  plantes  , dont 
les  fleurs  A B ont  quelque  rapport , par  leur 
figure , à un  dé  à coudre  ; c’est  de  là  que  ce 
genre  a tiré  son  nom.  Ces  fleurs  ont  un  trou 
dans  le  fond  C D ; elles  sont  évasées  par 
l’autre  bout  , et  découpées  ordinairement  en 
deux  lèvres  E F , G H,  recoupées  encore  eu 
quelques  parties.  Le  pistil  I , qui  sort  du  fond 
du  calice  K , s’emboîte  dans  le  trou  C ou  D , 
et  devient  , après  que  la  fleur  est  passée  , un 
fruit  L G , qui  est  une  coque  divisée  en  deux 
loges  M P.  Elle  s’ouvre  de  la  pointe  à la  base 
en  deux  parties  N O , et  l’on  trouve  des  loges 
remplies  de  plusieurs  semences  Q. 

Les  -espèces  de  Digitales  sont , 

La  Digitale  pourprée.  J.  R.  2.  812.  Dod.  Pempt.  169. 
^Digitalis  purpurea,  folio  aspero.  C.  B.  Pin.  243.) 

La  Digiule  vulgaire , à fleur  couleur  de  chair.  H.  Edinb. 
( Digitalis  Bore  iiicarnato.  C.  B.  243.  ) 

La  Digitale  à grande  Heur  blancJie.  J.  B.  2.  Si 3.  (Digi- 
lalii  ulba  , folio  aspero.  C.  B.  Pin.  244*  Digitalis  2.  Dod. 
Pempt.  iGg.  ) 

La  petite  Digitale  d’Espagne,  pourprée.  ( Digitalis  Ver- 
base!  folio,  purpurea,  uiiuor,  perennis , Hispanica.  Bar. 
Icon,  Jjigitalis  augusto  VerL-asci  lulio , inontana.  Ilucc.  IVlus. 
part.  2.  108.  Digitalis  Verbasci-iolia  ejusdecu.  tab.  85.) 
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.La  Digitale  oriemale,  nommée  Sesamum.  ( Setamum. 
J.  B.  2.  8g6.  iJocl.  Pempt.  652.  ) JugeoUne. 

Autre  Digitale  orientale  , à semence  obscure.  ( Sesemum 
alterum  , l'oliis  trifelis  , orientale , semine  obscuro.  Pluk. 
PJiytog.  t«b.  log.  fig.  4- ) 

-La  Digitale  orientale,  trifidp , à fleur  d'un  blanc  d* 
neige.  ( Seeainum  orientale  , trifidum  , flore  iiiveo.  Hort. 
Compt.  ) 

La  Digitale  Irf-s-petîte , nommée  gratiole.  Mor.  liist. 
OxoD.  part.  2.  Ayg.  ( Graliola  Cemauroides.  C.  B.  Pin. 
ayg.  Gratiola.  J.  B.  3.  4"4'  Dod.  Pempt.  3Gi.  ) 

La  Dagii.ile  du  Poriugnl , .des  marais, ‘à  feuilles  du  lia. 
(Gratiola  alia  Lusitanicp.  V.  Lusit.) 

La  Digitale  jaune  . à grande  fleur.  C.  B.  Pin.  244* 
{Digitnlis  lutca,  flore  iiiajc.te,  folio  latiore.  J.  B.  2.  8i3. 
DigitaUs  lutea.  Tal.ern.  Icon.  667.) 

La  grande  Digitale  jaune  ou  pèle  , à petite  fleur.  C.  B. 
Pin.  *44.  ( Digitalis  ffor#  minore , subluteo , angustior* 
folio.  J.  B.  2.  814.  ) 

La  petite  Digitale  jaune  , à petite  fleur.  C.  B.  Pin.  244. 
( Digitalis  angusd-ftdia , lutet) , parvo  flore.  C.  B.  Prodr. 
S16.  ) 

La  Digitale  là  feuilles  étroites,  à fleur  jaune.  C.  B. 
Pin.  244-  ( Digitalis  Itr.ea  , parva.  Lob.  Icon.  673.  ) 

La  Digitale  à larges  feuilles  , à fleur  ferrugineuse. 

H.  R.  par.  ( Digitalis  maxiina  , fènruginea.  park.  Par. 
38i.) 

La  Digitale  à larges  feuilles  , à fleur  ferrugineuse , plus 
petite.  H.  R.  Par. 

1.A  Digitale  moyenne  , à fleur  d'un  jaune  rougeâtre, 
park.  Pitr.  38i. 

La  Digitale  à feuilles  étroites , à fleur  ferrugineuse. 
C.  B.  Pin.  244-  ( Digiulis  ferruginea  , folio  angustiore. 

J.  ï.  2.  8i5.  Digitalis  ferruginea.  Lob.  Icon.  673.) 

I.a  Digitale  à feuilles  étroites  , à tieur  pourprée. 

J a Digitale  d'Espagne  , à feuilles  étroites , à fleur 

jaunâtre. 

' La  Digitale  d’Espagne,  à feuilles  étroites,  à fleur  noirâtre^ 
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( Digitnlis  Hitpauica , anguili  folia.  Bocc.  Mus.  part.  S. 
i56.  uib.  9S.  ) 

, Lu  Digitale  orientale , à feuilles  du  Tragopogon , à ileur 
bkacliàirc. 

On  peut  faire  un  genre  particulier  de  la 
Graliole  , si  on  le  trouve  à propos  , en  établis- 
sant son  caractère  dans  les  feuilles  opposées , 
vis-è-vis  , le  long  des  tiges  et  des  branches  : 
celles  de  la  Digitale  sont  alternes. 

Geitke  III. 

La  Srrophnlaire.  Scropliularia.  Didyn.  An- 
giosp.  Jus.  famille  des  Scrophulaires. 

-4.  La  Scropliulaire  est  un  genre  de  plantes  , 
dont  les  fleurs  A B sont  des  godets  , dont 
rouverlure  d’en  haut  est  ordinairement  plus 
étroite  que  le  ventre  ; cette  ouverture  est  dé- 
< ou]iée  en  deux  lèvres  dans  la  plus  part  des 
e.spèces  , et  la  lèvre  .supérieure  , couvre  deux 
petites  feuilles  D , attachées  contre  les  parois 
de  la  fleur.  Le  pistil  F , qui  sort  du  milieu  du 
calice  G,  s'eniboite  dans  un  trou  E qui  est  au 
fond  de  la  fleur.  Lorsque  cette  fleur  et  passée, 
le  pistil  devient  un  fruit  H rond  , terminé 
pour  l’ordinaire  en  pointe  , et  divisé  en  deux 
loges  I.  Ce  fruit  s’ouvre  en  deux  roques  K L , 
dont  chacune  M , se  repliant  en  dedans  , fo  me 
une  cloison  , qui , jointe  au  placenta  f'I  , divise 
oe  fruit  en  deux  loges  I.  Ce  placenta  est  chargé 
de  semences  O. 

Les  espèces  de  Scrophulaires  sont , 

^ La  Scrophuluirs  nuucusu,  fétide,  C.  B.  l’in.  zSS.  (,*>cro- 

phularia 
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phularia  vulgaris  et  major.  J.  B.  3.  Scrophularia.  Dod. 
Pempt.  5o.  ) Grande  Scrophulaire. 

La  grande  Scrophulaire , liérissi'e.  H.  R.  Par.  ( Scrophu- 
laria luliis  et  caule  hirsutis.  Mur.  H.  R.  Blés.  ) 

La  grande  Scrophulaire,  à tige,  à feuilles  et  à fleuri 
yertcs.  Rai.  Synops.  161. 

La  grande  Scrophulaire  aquatique.  C.  B.  Pin.  i3'>. 
(.Scropliularia  maxiina,radice  fibrosà.  J.  B.  3.  42i>Betonica 
aquatilis.  Dod.  Pempt.  5o.  ) Herbe  du  siège. 

La  Scrophulaire  des  marais  non  fétide , ou  petite  Scro- 
phulaire aquatique.  C.  B.  Pin.  z35.  ( Scrophularia  i'œmina. 
Cani.  Epit.  H67.) 

La  Scrophulaire  à fleur  jaune.  C.  B.  Pin.  z3C.  Prodr. 
HZ.  (Scrophularia  lutea  , magna  , ampUs  foliis.  J.  B.  3. 

42a.  ) 

La  Scrophulaire  à feuilles  d'Ortie.  C.  B.  Pin.  z36.  (Scro 
phularia  flore  rubr  > Camerarii.  J.  B.  5.  422.  Scrophularia 
peregrina.  Caïn.  Hort.  tab.  xiiii.  ) 

La  Scrophulaire  à feuilles  de  la  Mélisse.  ( Scrophularia 
Scorodoniæ  folio.  Mor.  Iiisî.  Oxon.  part.  2.  482-  ) 

La  Scrnplmliiire  à ieuilles  de  la  Bétoine.  (Scrophularia 
Scordianæ  folio.  V.  Lus.  ) 

La  Scrophulaire  étrangère,  souligneuse,  à feuilles  épaisses 
du  l'ucrium.  Brein.  Cent.  i. 

La  Scrophulaire  d'Espagne,  à feuilles  glabres  du  Sureau. 
(Scrophularia  S.imbuci  folio,  p.ark.  Theat.  6ti.  Syderitis 
Sambuci  folio.  P.  Alp.  exot.  zo3.) 

La  très-grande  Scrophulaire  du  Portugal  , à feuilles 
laineuses  du  Sureau. 

La  Scrophulaire  à feuilles  arrondies  , épaisses  et  noi- 
rAtres , à fleur  d’un  jaune  pâle  , a capsule  renflée.  Bocc. 
Mus.  part.  2.  65.  ( Scropliuliuia  capsula  turgidà  ejus  J. 
tab.  65.  ) 

La  Scrophulaire  à larges  feuilles  laciniées  en  manière 
d'une  fougère,  ou  de  la  Rue  des  murailles.  C.  B.  Pin.  z56. 
(Scrophularia  Cretica.  1.  Glus.  hist.  ccix. ) 

La  Scrophulaire  de»  pierre» , luisante  , à feuilles  du 
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J iiirir  AldiseJllf.  lime.  JVhi$.  part.  ï.  iG6.  ( Scropliu^ 

liiriH  Lasprpitii  fuliis.  E)iisii.  lab.  M7.  ) 

. 1 .8  Si  ropl  uluire  vulgaire . noiiinii^e  Rue  des  cliiens.  C.  E. 
l’in.  236.  ( Scrophularia  leriia  , JJodoneo  , teiiiil-luliii , 
iiuia  caiiiiirf  quiliusiloni  vucaia.  J.  B.  3.  423.  Rutacamua. 
Oltis.  liist.  cii\.  ) 

Lu  petite  Scrujiliulaire  , nommée  Rue  des  murailles. 
Mor.  Jiist.  Oxou.  paît.  2.  46J. 

La  ScropluiUire  de  l’ortugal , ligneuse  , à feuilles  île  la 
Verveine. 

La  grau'ie  Serupliuiaire  tie  Crète,  aquatique,  velue. 

L.aSriopliul.iire  tle  Crète,  souligneuse,  a.fcuilles  v.,rièes, 
plus  é|Kiiss>'S. 

La  Seropliulaire  à feuilles  glauques,  divisées  en  graado 
découpures. 

«La  Scropl.ulnire  de  Grèce,  souligneuse  et  vivace,  à 
feuilles  de  l’Oitie. 

La  Scropliulaire  d’Eplièse  , à feuilles  de  la  Lioaire  , à 
Heur  rouge. 

La  Scropliulaire  orientale,  A feuilles  du  Glaucium  et  do 
la  Matricaire. 

La  petite  Scropliulaire  orientale  , à feuilles  de  la  Mélisse. 

Ln  Scropliulaire  orient.ilo,  a feuilles  du  Chanvre. 

La  Scropliiilaiiu orientale  , à feudles  très-grandes,  à lig* 
ailée. 

I,a  Scropliulaire  orientale  , très-petite,  à feuilles  comme 
arrondies. 

l.a  Scrophuîtiire  orientale,  à feuilles  du  Tilleul. 

I.a  Scropliulaire  orientale  , a feuilles  de  la  Margueritte, 
» très-petite  Heur  d’un  pi'uriue  noir. 

La  Scroplu.laire  orientale,  à feuilles  de  la  Margueritte, 
h fleur  très-petite  , panachée. 

Los  espèces  de  ce  genre  ont  les  feuilles 
opposées  à cltutjue  nœud  de  la  lige , on  ponr- 
roit  par  là  le  distinguer  des  espèces  de  la  Di- 
gitale , mais  la  forme  de  la  fleur  parolt  asse^ 
sufllsante. 
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Le  nom  de  Scrophularia  a donnt^  à la 
Scropiiulaire  commune  , parce  qu’on  l’eMiploio 
avec  succès  pour  la  guérison  des  écrouelles  , 
Scrophulca.  • 

Genre  IV. 

La  Grasset.te.  Pinguiciila.  Lir.  Diandr.  Mo- 
nogyu.  Jus.  Jamillo  des  Lyslmachies. 

La  Grassette  est  un  genre  de  pi  mtes  , dpnt  PI.  74 
la  fleur  A ressemble  , en  quelque  innnière  , à 
la  fleur  de  la  V'ioletre  ; mais  celle  de  la  Gras- 
eette  est  d'iine  seule  pièce  , coupce  en  deux 
lèvres  , et  recoupée  en  quelques  [larties.  Cetto 
Heur  est  terminée  dans  le  fond  par  un  éjieron 
C , en-deça  duquel  il  y a un  t-mi  B qui  reçoit 
la  pistil  E,  lorsqu’elle  sort  du  milieu  du  calice 
D.  Lorsque  la  lienr  est  passée  , ce  pistil  devient 
un  fruit  F qui  est  une  coque  , enveloppée  or- 
dinairement du  calice  dans  sa  partie  inférieure. 

Celte  coque  s’ouvre  en  deux  parties  G G , et 
laisse  voir  un  bouton  H , dans  lequel  sont 
entassées  plusieurs  semences  K sur  un  pla- 
centa I. 

Les  espèces  de  Grassettes  sont , 

La  Grasseua  de  Gestier.  J.  B.  3.  54(>.  (8aniciila  Mon- 
tana , flor«  calcari  donato.  C.  B.  PLc  143.  Pi  i^uicula.  dus. 
hisi.  3io.  ) 

La  Grassette  à fleur  blanche,  plus  petite , avec  un  éperon 
très-court.  Rai , hist.  ySa. 

La  Grassette  à (tran>k‘  fleur  pourprée , avec  un  éperon 
très-long.  Rai  , hist.  7Ôi. 

I.a  Grassette  Cornubitnsis , à peüte  fleur  cornée.  Rai , 
bist.  752. 
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Hî8t.  Morison  n’a  pas  fuit  de  difficultt^  de  placer 
4t7*  la  Grassette  commune , parmi  les  espèces  de 
Violettes. 

On  l’appelle  Pingtiirnla  , parce  que  ses 
feuilles  semblent  engraissées  avec  du  suif. 

S E G T I O N I V. 

Des  herbes  à fleurs  en  tuyau  irrè^tdier , ouvert 
dans  le  fond  , terminé  et  comme  fermé  en. 
devant  par  un  mufle  à deux  mâchoires. 

Genre  premier. 

Le  Mufle  de  'venu  ou  Muflier.  Antîrrhinum. 
Lin.  Didyn.  ylngiosp.  Jus.  famille  des  Scro- 
phulaircs, 

PI.  75.  ’ Le  Mufle  de  veau  est  un  genre  de  plantes  , 
dont  la  fleur  A est  un  tuyau  qui  a un  iroii 
C dans  le  fond  ; mais  qui  est  fermé  dans 
l’autre  bout  par  un  mufle  B , dont  la  m/icboire 
supérieure  A est  ordinairement  découpée  eu 
deux  parties  D et  l’inférieure , en  trois.  Le  calice 
F pousse  un  pistil  E qui  s’emboîte  dans  le 
trou  C , et  qui  devient  , quand  la  fleur  est 
passée  , un  fruit  G H assez  semblable  à une 
tête  de  cochon  , dont  le  crâne  H avance  plus 
en  arrière  par  la  base.  Le  devant  de  ce  fruit 
est  terminé  par  une  espèce  de  masque  , dont 
les  trous  I K représentent  comme  les  orbites  , 
et  le  trou  M semble  tenir  la  place  de  la  bouche. 
Ce  fruit  est  partagé  en  deux  loges  N par  une 
cloison  O , couverte  d’un  placenta  commun 
Q B , qui  est  chargé  de  semences  P. 
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Les  espèces  de  Mufliers  sont, 

I.e  Muflier  vulgaire.  J.  B.  3.‘ 4f>2- ( Anlirrhiaum  majus, 
(ilieruin  , folio  luugiore,  C.  C.  Piu.  til.  Anlirrliiiium. 
1J(k1.  Pempt.  182,) 

Autre  graud  Muflier,  à feuilles  plus  longues,  i fleur 
blanche  , lavt'e  de  pourpre.  Q B.  Pin.  21 1, 

Le  Muflier  à Heur  blanche  , à lèvres  pourprées.  Eyst, 

Le  Muflier  à flpur  bhmche , à lèvres  rouges.  Eyst. 

Le  Muflier  ù fleur  blanche,  à lèvres  jaunes.  Eyst. 

Le  Muflier  à fleur  jaune.  C.  B.  Pin.  211.  ( .^ntirrhinuiu 
(loiibus  luteis.  Lob.  Icon.  408.) 

Le  Muflier  a larges  feuilles,  à grande  fleur  pâle.  Bocc. 
Mus.  part.  2.  49-  talj-  4*‘ 

Le  grand  Muflier  étranger,  à feuilles  étroites , à fleur 
»i  ■■s-rouge.  H.  R.  Par. 

f.e  Muflier  de  Portugal  , à fleut  rouge,  trè»élégante. 
P.ir.  bat.  18. 

Le  gr.rnd  Muflier  d’Italie,  à longues  feuilles,  à fleur 
finple , d'un  bliutc  de  neige  ou  laiteux.  H.  R.  Par. 

Le  Muflier/  d'Espagne , velu  , à feuilles  de  l’Origan. 

Le  Muflier  d'Espagne  , velu  , â feuilles  de  la  Valériane 
rouge.  ■ , 

. Le  Muflier  d’Espagne , très-élevé , à feuilles  très-étroites. 

{ Antirrbiniun.  majus,  angusnioUutn , amplo  flore  , purpu- 
reimi,  Ronronum.  Barr.  Icon.) 

Le  Muflier  moyen, à fleur  blanche.  V.  Lusit  ( Antirrlii- 
nuni  minus  , albo , amplo  flore.  Borr.  Icon.  ) 

Le  grand  Muflier  des  champs.  C.  B.  Pin.  213.  ( An- 
brrhinuiu  angustifolium  , sylvestre.  J.  B.  3.  464-  Aatirrhi'^ 
ouin  sylvestre,  Pliyteumn.  Dod.  PempU  182.) 

Le  grand  Muflier  des  champs,  A fleur  blanche.  H.  R; 
Par. 

Le  grand  Muflier  des  rochers-,  à feuifles  très-étroites  ^ 
à fleur  pourprée  et  petite.  BaiT.  Icon. 

Le  Muflier  de  Crète , i feuilles  étroites  , à grande  fleisc 
pourprée  ^ . - - 
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Il  faut  exclure  de  ce  genre  , les  plantes  sui- 
vantes qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

Le  Muflier  à feuirs»  tii8S(*']n('es.  ( Anrirrhinum  f<  lii> 
dissectr.  C.  B.  Piii.  au.)  C’est  une  esp.’ïce  d’entre  le» 
L'idicuSairec 

Le  J élit  Muflier  de»  champs.  ( Antirrhinum  arvense , 
irir;iis.  C.  d.  Idn.  2iz.  ) 

Le  Mufli-r  des  pierres,  à fêiiilles  du  Serpolet.  ( An- 
tinl.inum  saxadle  , foliis  Serpylli.  C.  B.  Piti.  212.)  Ca» 
Bdux  espèces  sont  comprise»  dans  le  genre  suivant. 

Genre  II. 

, 1 

La  Linaire.  Linaria.  Lin.  Antirrhinum  ’****, 

Didyn,  An^ozp.  Jus,  JamiUe  des  Scrophu- 

laires. 

l’I-  76.  La  Linaire  est  un  genre  de  plantes  , dont 
Iss  Heurs  A B sont  fermées  en  devant  |iar  un 
muHe  à deux  mdchoires  AC,  B D , -découpées 
eu  quelques  parties  ; mais  leur  fond  est  ter- 
miné par  un  éperon  F G Ou  queue  senthlaMo 
« la  pointe  d’un  capuchon  , au  lieu  que  celles 
du  MuHe  de  veau  n’ont  quune  tetiiie  émoussée. 
Lu  deçà  de  cette  queue  , on  trouve  un  trou  F. , 
d.ons  lequel  s’emooite  le  pistil  H qui  sort  du 
milieu  du  calice  L Lorsque  la  Hettr  est  passée  , 
ce  pistil  devient  uii  fruit  K , qui  est  une  coque 
partagée  dans  sa  longueur  en  deux  loges  L , 
percées  N de  trois  ou  quatre  trous  dans  leur 
extrémité  , et  remplies  de  <|uelques  semences 
j\i  plates  et  comme  bordées  d'une  aile  fort 
déliée  dan.s  quelques  espèces  , presque  rondes 
ou  anguleuses  dans  quelques  autres.  Ces  se- 
liieuces  sont  soutenues  par  un  placenta  com- 
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num  P O , qui  est  une  prr>  luction  de  la  cîoi'On 
Q , laquelle  divise  le  fruit  en  deux  loir^s.  lies 
loges  se  rompent  de  diverses  manières  2^1  , et 
rejettent  diversemeiit  les  semences.  ^ 

I.«s  espèces  de  Linaires  sont , 

I.a  Linaire  de  Portugal , à feuilles  trts-larges.  H.  R. 
r.ir.  ( Anlirrliiniim  Tviomitliophoruiu.  V.  Lusit..  Linaii* 
Americaua,  iiuixiina,  jmrpurco  llore.  H.  L.  Bal.  ) 

La  Linaire  de  l).iJmâtie  , à larges  feuille-:  , à grande 
fleur.  C.  fj.  Pin.  212.  Proùr.  106.  (Linaria  maxiina  , foiii»  * 
L.iUri  , Dalmalica.  J.  B.  .5.  4-^8.  ) 

La  Linaire  de  Sicile,  à larges  fouilles , tripliyllo.  Bocc. 
xarior,  pltuil.  44. 

La  Linaire  de  Valence,  dus.  liist.  35i.  (I.iiiaria  tri» 
pliyila  , mirior  , luica.  C.  B.  Pin.  212.  Liaaria  uiibiia. 

J.  H.  3.  .',Si) 

La  Lin.'ârc  triplivlle  Mette.  C.  B.  Piu.  a 12.  (Linarit 
ca'rule.i,  A pilla.  Col.  part.  1.  78.) 

La  Linaire  à feuilles  de  la  Pa<[ucrette.  C.  U.  Piu.  *12. 

( T.itiariie  aliquatenns  similis,  folio  Bellidis.  J.  B,  3.  4^9* 
Liiiaria  odorat».  Liod.  Pempt.  iS4.) 

La  Linaire  à feuilles  <l«  la  Pâquerette  , à Heur  blanoli-'. 

La  Liuaire  de  Portugal,  a feuilles  grandes  et  velues  de 
la  Pnqiiereite. 

La  Linaire  à feuilles  glabres  du  f, terre  , vulgairement 
la  Cymballaire.fCvmb.illaria  Hosculis  purpurasceiuibus..l.B.3. 
fîHô.  ('ymballaria  Itali-  a folio  Hederneeo.  Lob.  Icon.  6i5.  ) 

La  Linaire  à feuilles  velues  du  lâerre  , ou.  CymbaTaire 
des  Alpes.  ( CymbalLaria  Alpina  , villosa.  TriumjHi.  SyP  ) 

I.a  T.înaire  des  moissons,  à feuilles  velues  de  la  Xiiiii 
winlaire.  ( Elatino  folio  rnbrouin  lo.  C.  B.  Pin.  2^2.  Elatiir® 
jna>i  folio  subrolundo.  J.  B.'3.  Sy?.  VeronitafoeuiiaaFuchsii, 
sive  Klalioe,  Dotl.  Pempt.  \ï.  ) 

La 'Linaire  des  moissoas,  à feuilles  oreilldes  et  velues 
de  la  Nummulnire  , a fleur  jaune.  ( Elatine  folio  acunii- 
nato  , in  basi  auriculalu  , flore  lutso.  C.  B.  Pin.  aS". 
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Lb  Linaire  vulgaire,  à grande  fleur  blanche.  C.  B.  Pin. 
*i3. 

La  Linaire  vulgaire  , à petite  fleur  jaune.  C.  B.  Pin, 
ai  3. 

La  Linaire  h fleur  pAle , la  lèvre  dorée.  C.  B.  Pin.  ai 3; 
( Linaria  Pannonica  , flore  luteo , minore  quam  in  vulgari. 
J.  B. 3.  4^8.  Linaria  Pannonica,  i.  Clus.  li»t.  522.) 

La  Linaire  plus  élevée,  à fleur  pâle,  la  lèvre  dorée.- 
La  Linaire  à fleur  pAle,  la  lèvre  pourprée.  C.  B.  Pin. 
ai 3.  (Linaria  flore  albicante. Eyst. ) 

La  Linaire  à tige  droite,  à grande  fleur  odorante,  bleue , 
la  lèvre  jaunâtre.  H.  R.  Par. 

La  petite  Linaire  rampante  et  inodore.  H.  R.  Par. 

La  grande  Linaire  pourprée,  odorante.  C.  B.  Pin.  21 3. 
( Linaria  purpurea,  magna.  J.  B.  3. 3<3o.  Linaria  altéra,  pur- 
parea.  D<k1.  Pempt.  i83) 

La  grande  linaire  blanche,  odorante.  C.  B.  Pin.  ai 3. 
l.a  grande  Linaire  pourprée  , odorante,  à feuilles  moins 
étroites.  C.  B.  Pin.  21 5. 

l.a  Linaire  odorante , â fouilles  capillaires.  C B.  Pin.  21 3. 
(Linaiia  odt.rata,  blonspeliensis.  J.  B.  3.  4^9.  Linaria  ca- 
ryophjUata.  Caïn.  Hort.  90.  ) ' . . 

La  Linaire  à feuilles  étroites,  et  d’un  vert  blanchâtre. C.  B. 
Pin.  2i3.  (Linaria  Hispanica,  iij.  Cltis.  hist.  320.) 

La  Linaire  à feuilles  étroites  et  couleur  de  rouille.  C.  B. 
Pin.  ai 3.  (Linaria  Hispanica,  ij.  Glus.  hisi.  3no.  ) 

La  Linaire  jaune,  des  montagnes  , à feuilles  du  Genec 
teinturier.  Q B.  Pin.  21 3. 

La  Linaire  à fleur  très-petite,  jaune.  C.  B.  Pin.  2i5. 
La  Linaire  d’Amérique , à petite  fleur  jaune.  C.  B.  Pin. 
212.  (Linaria  Americana.  C.  B.  Prodr.  106.) 

La  Linaire  des  champs,  à fleur  bleue.  C.  B.  Pin.  21 3. 
( Linea  arvensis,  cierulea,  erccia.  C.  B.  Prodr.  toy.  Li- 
naria odurata,  Monspcsstdana , minor,  cesrulea.  J.  B.  3. 

461.) 

La  Linaire  des  champs,  violette.  Q B.  Pin.  21 3. 

La  Linaire  quadripliylle , jaune.  C.  B.  Pin.  21 3.  (Line- 
ria  tctraphylla,  lutea,  minor.  Col.  part.  i.  299.) 
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I.n  Linairn  orientale,  à feuillet  Lrèi-larges  à fleor  da 
la  I, inaire  vulgaire. 

I a Linnire  orientale , temblable  à la  vulgaire,  à feuillet 
lrè.t-loiiguet. 

I.a  Linarre  orientale , à tige  droite , à feuillet  oblon- 
gues , (étroites , à fleur  donie. 

La  Linr.ire  orientale  , à feuilles  de  la  Linaire  vulgaire  , 
& fleur  bleue,  sans  palais. 

Lu  Linaire  à feuilles  de  la  Parperette  C.  B. 
Pin.  ai  2,  et  la  Linaire  de  Portugal  , à grandes 
feuilles  velues  , n’ont  pas  les  fleurs  fermées  en 
haut  , fiinsi  que  la  dernière  e.spèce  , leut 
mâchoire  inférieure  n’est  pas  mobile  ; mais  , 
cutiime  les  autres  marques  de  distinction  leiirà 
conviennent  , il  semble  qu’on  ne  doit  pas  les 
séparer  des  espèces  de  ce  genre. 

II  faut  en  exclnre  les  plantes  suivantes , qui 
n’en  ont  pas  le  caractère. 

l’Oryris  ligneux,  port.ant  des  baies.  ( Ozyris  fruteteens, 
bacciterà.  C.  B.  Pin.  212.  ) C’est  une  Cassie. 

La  grande  Linaire  à tête  jaune,  feuillée.  (Linaria  fo- 
lioso  capitulo  luteo,  major.  C.  B.  Plu.  2i3.  ) C'est  uua 
G'nyse. 

La-  petite  Linaire  à tête  jaune,  feuillée.  ( T.inaria  folloso 
capitulo  luteo , minor.  C.  B.  Pin.  ii3.  ) C’ett  aussi  une  Co^ 
nj  se. 

La  Linaire  voisine  de  la  Linaire  dorée.  (Linaria  auret* 
affiiiis.  C.  B.  Pin.  2 1 3.  } ’ 

La  Linaire  des  montagne» , à petites  fleurs  blanchâtres. 
( Liiiaria  nionlnna , flosiadis  aibicaiitibus.  C.  B.  Pin.  2iô.  ) 
O't  deux  espèces  doivent  être  mites  dans  le  genre  de» 
Akl:i milia. 
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UAsarinc.  As.irina.  Lin.  Antirrliinum  ****. 

Didyn.  Angiosp.  Jus.  famille  des  Scrophu- 

laires. 

PI.  76.  L'Asarine  est  un  genre  de  plantes  , dont  la 
fleur  A est  un  tuyau  terminé  en  haut  par  un 
mufle  , semblable  à celui  de  XAniirrhinm.  On 
voit  dans  le  fond  de  ces  fleurs  , un  trou  B dans 
lequel  s’emboîte  le  pistil  D qui  sort  du  milieu 
du  calice  C , découpé  le  plus  souvent  jusqu’A 
la  base.  Ce  pistil , après  que  la  fleur  est  passée» 
devient  un  fruit  E ou  coque  membraneuse  F , 
qui  a deux  crevasses  vers  le  bout , et  qui  est 
partagée  en  deux  loges  K , dans  lesquelles  il 
y a un  placenta  commun  G , chargé  de  plu- 
sieurs semences  H. 

Je  ne  connois  qu’une  espèce  d’Asarine  , 

L’Asarine  de  Lobellius.  Lvicd-  91 5.  ( Hedora  saxatilis  » 
magno  Hore.  C.  B.  Pin.  3o6.  (As.irina  Lobelii , flore  He- 
deræ  terresirls.  J.  B.  3.  App.  856.  Asurina  sive  saxaiiiis 
Hederula.  Lob.  Icon.  601.) 

L’Asarine  diffère  de  la  Linaire  par  sa  fleur, 
qui  n’a  point  d’éperon  , et  du  Mufle  de  veau 
par  son  fruit , qui  n’est  pas  semblable  à la  této 
d'un  cochon  , mais  qui  a la  forme  de  celui  de 
la  Linaire. 

G B K R K IV. 

La  Pédiculaire.  Pedicularis.  Lin.  Didyn.  An- 
giosp.  Jus.  famille  des  Pédiculaires. 

PL  77.  La  Pédiculaire  est  un  genre  de  plantes,  dont 
les  fleurs  A B sont  des  tuyaux  terminés  eu 
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'devant  et  comme  formés  par  un  mufle  à deux 
mâchoires  , dont  la  supérieure  A est  un  casque, 
et  l’inférieure  B est  découpée  ordinairement  en 
trois  parties.  Le  calice  D F pousse  du  fond  un 
pistil  E ou  G.  Lorsque  la  fleur  est  passée  , ce 

fiistil  E , dans  quelques  espèces  , devient  un 
ruit  H oblong  , épais  , pointu  , qui  s’ouvre  par 
le  bout  I , et  laisse  voir  deux  loges  K remplies 
de  semences  assez  menues  L.  H y a d’autres 
espèces  de  ce  genre  , dont  le  pistil  G devient 
un  fruit  M tout-à-fait  aplati  , presque  rond  , 
divisé  en  deux  loges.  Il  s’ouvre  par  la  pointe 
et  par  les  côtés  en  deux  feuillets  , comme  on 
le  voit  dans  les  figures  N O : ces  loges  renfer- 
ment des  semences  P plates , bordées  d’une  aile 
membraneuse  Q. 

Les  espèces  de  Pédiculaires  sont , 

La  Pédiculaire  des  prés  , jaune , ou  Créle  de  coq.  C.  B. 
Pin.  i63.  ( Crista  galli  fjeniina.  j.  B.  Z.  ^36.  Crista  galli. 
Dod.  Pempt.  556.  ) 

J..a  Pédiculaire  des  prés,  jaune,  à tige  plus  droite,  à 
calice  de  la  fleur  liérissé.  ( Crisla-galli  mas.  J.  B.  3.  436- 
Pediculnris  lutea.  Tabern.  Icon.  7<jt.) 

La  Pédiculaire  des  Alpes,  à fleurs  pèles,  disposées  en 
épi.  ( Cristagalli  montana , floribus  pallidis  , in  spicam 
congestis.  Rai , liisi.  770.  ) 

La  Pédiculaire  jaune , visqueuse , dentée  en  scie , des 
prés.  ( Euplirasia  lutea,  viscata,  serrata  , praiensis.  Mor. 
H.  R.  Bles.) 

La  Pédiculaire  d'Espagne,  en  ombelle.  (Crista  galU 
umbellau.  C.  B.  Prodr.  85.  ) 

La  Pédiculaire  des  montagnes  , à feuilles  étroites. 
( Crista  galli  angustifolia , niontmia.  C.  B.  Prodr.  8G.) 

I.a  Pédiculaire  à fleurs  en  épi  et  de  couleur  changeante. 
J Alectroroli'jilios  Ilaiica  , versicolor  , spiratn.  Barr.  Icon.) 
La  l’édiculaira  maritime,  i feuilles  oblongues,  detUcM 


S34  Classe  III, 

en  scie.  (Trixago  Apula  , unicaulis  nTftu-xinK.  Col.  part.  1. 
10g.  Cliamasdris  unicaulis , spicata.  C.  B.  Pin.  14S.  Antir- 
rliiiiuni  album  , serrato  folio.  J.  B.  3.  437.  Antirrhinuin 
folio  ilissecto.  C.  B.  Pin.  aii.) 

La  Péiiiculaire  des  Alpes  , jaune , à feuilles  étroites. 

La  Pédiculaire  pourprée,  annuelle,  très-petite,  prin- 
tanière. ( F.uplirasia  piirpurea,  minor.  C.  B.  Pro.lr.  iii. 
Bot.  Moiisp.  huplirasia  prntensis  , Italien,  latifolia.  C,  B. 
Pin.  234.  Luplirusia  non  scripta,  sive  media.  Cul.  part.  1. 
aoi.  ) 

La  Pédiculaire  blanche,  annuelle,  très-petite,  printa- 
nière. ( Lupbrasia  pratenais,  Italica, latifolia , flore  candido. 
Ç.  B.  Pin.  *34.  ) 

J.a  Pédiculaire  Anglais,  à feuilles  courtes,  obtuses. 
( Luplirasia  rubra.  VS'est  • Morlandica , foliis  brevibus, 
obtusis.  Kaii  Synops.  i6a. } 

La  Pédiculaire  des  Alpes,  A feuilles  du  Ter/criun,  A 
chevelure  d’un  rouge  noir,  ( Qinopodium  .Alpiuura , hi  r- 
sutum.  Q B.  Pin.  225.  Chaniædri  vuignri,  fabæ  aliqua- 
tenùs  alfinis  , Alpina  , et  Qino]>odium  Alpi  lUm  , 
Ponœ.  J.  B.  3.  ?.8q.  Clinupodium  Alpinum.  Pon.  Bald. 
liai.  95.) 

La  Pédiculaire  des  Pyrénées,  à feuilles  de  la  Véro- 
nique. 

La  Pédiculaire  de  Portugal , très-élevée  , à feuilles  du 
Chnmædris. 

La  Pédiculaire  tardive , à fleur  pourprée.  ( Euphrasia 
pratensis,  rubra.  C.  B.  Pin  234- Luplirasia  parva  , piirpu- 
rca.  J.  B.  3.  455.  F.uplirasia  altéra.  Dod.  Pempt.  55.) 

La  Pédiculaire  tardive,  jaune.  ( Euphrasia  pratensis, 
lutea.  C.  B.  Pin.  284.  Coris  M onspessulana , lutea.  J.  B.  3. 
433.  Euphrasia  sylveslris,  major,  lutea , angusdfolia.  CoL 
part.  1 . 2o3.  ) 

La  Pédiculaire  à feuilles  plus  étroites  du  Lin.  ( Euphra- 
sin  foliis  Lini  angusli.'iribus.  C.  B.  Pin.  234-  Euphrasia 
Lini-f  dia.  CA  pan.  2.  C9.  ) 

La  Poditulaire  de  Portugal , des  prés  , à feuilles  des 
Graminées.  ( Luplirusia  scoparia , flore  lutoo.  V.  Lusit.  ) 
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La  T'cfliculaire  d'£kpaÿ;ae  , à Ibuillei  de  la  Soude  de« 
marais. 

La  Pddiculaire  des  Alpes,  jaune.  C.  B.  Pin.  i63.  (Pedi- 
cnlaris  Alpiiia,  flore  luieo , radice  iiifjrà.  J.  B.  3.  ^38. 1 i- 
lipendula  Alpina.  J.ugd.  iiSli) 

La  Pédiculaire  des  -Alpes,  grande,  a feuilles  de  la  Fou- 
gère. C.  B.  Pin.  r63.  ( Pedicularis  major  Üalechampii.  J.  ii. 
3.  Pedicubris  major,  Alpina.  Lugd.  ii3'>.  ) 

La  petite  Pédiculaire  des  Alpes,  à feuilles  «le  Fougère. 
C.  B.  Pin.  iC3.  ( Alectoiolophos , iij.  Qus.  hist.  gcx.  Alecio- 
rolophus  -Mpinus , minor.  Glus.  Pan.  707.) 

La  Pédiculaire  des  Alpes,  à feuilles  du  Cétérac.  C.  B. 
Pin.  i65.  ( Herba  foliis  Aspleno  persimilis.  Gesn.  Fract. 
65.  ) 

La  PédiculaiFe  des  Alpes,  à racine  de  l’-Aspliodelle , A 
fleur  purpurine.  ( Filipendula  montana , flore  Pedicularix. 
C.  B.  Pin.  i65.  Pedicularis  bulbosa.  J.  B.  3.  435.  Alectoru- 
lophos  Alpina.  Qus.  bist.  ccx.  ) 

La  Pi’diculairo  des  prés , pourjtrée.  C.  B.  Pin.  i63.  (Pe- 
dicularis , <piil)usJem  Crista  galii  flore  rubro.  J.  B.  3. 
457-  Fistulana.  L'od.  Pejupt.  556.  ) 

Autre  IVdiculaire  des  Alpes,  à racine  de  l’AspliodelIe. 
( Filipendula  montana  , altéra.  C.  B.  Pin.  i6.3.  Alectorolo- 
phos  -Alpina  , ij.  CIu.s.  liist.  cci.  ) 

lai  Pédiculaire  a Heur  blanclic.  C.  B.  Pin.  i63.  (Pedi- 
cularis (juibiisdam , flore  albo.  J.  B.  5.  4^7.  ) 

La  Pédiculaire  des  marais,  rouge,  plus  élevée.  Rai^j 
bist.  770. 

La  Pédiculaire  des  m.arais,  blanche, plus  élevée.  (Rai; 
Synopsis.  1C2.) 

' La  Pédiculaire  de  Crète  , mentime , à feuilles  et  à fleura 
grandes. 

J a Pédiculaire  de  Crète,  annuelle,  à fleurs  à peins 
visildes. 

La  Pédiculaire  do  Crète,  très-grande,  à fleurs  jaune* 
on  épi. 

I a Pédiculaire  orientale , à grand*  fleur  jaunâtre  , à 
racine  de  i'AsphudoUa, 


Digilized  by  Google 


S36  .Cl  JL  SSE  III, 

La  Pédiculaire  orientale  , très  - petite  , à fleur  blon- 
cliâlre. 

La  Pédiculaire  Orientale,  rampante,  à feuilles  trifides, 
à grandes  fleurs  jaunAtres. 

La  Pédiculaire  orientale , annuelle , à feuilles  de  l'Herbe 
aux  puces , à Heur  jaune. 

La  Pédiculaire  orientale  , annuelle  , A feuilles  de  l'Herbe 
aux  puces,  à Heur  jaunâtre. 

La  Pédiculaire  orientale  , â racine  de  l'Asphodelle  , à 
Heur  longue  , étroite  , jaunâtre. 

Pedicularis  vient  tle  pediculus  pou  , et  Ton 
a donné  le  nom  de  Pedicularis  à ce  genre  de 
plantes , parce  que  l’on  a cru  que  les  animaux 
qui  niangeoient  quelques-unes  de  leurs  espèces 
étoient  sujets  à être  attaqués  d'une  grande 
quantité  de  poux. 

Genre  V. 

lue  Mèlampyre.  Melampyrum.  Lin.  Didyn. 

Angiosp.  Jus.  famille  des  Pédiculaires. 

78.  Le  Mèlampyre  ou  Blé  de  vache  est  un  genre 
de  plantes  , dont  la  fleur  A est  un  tuyau  , 
terminé  en  haut  par  une  manière  de  gueule  , 
dont  les  deux  lèvres  paroissent  ordinairement 
collées  l’une  contre  l’autre.  On  les  voit  écartées 
dans  la  figure  C D , la  lèvre  supérieure  G est 
voûtée  , et  pincée  le  plus  souvent  par  le  haut , 
niais  l’inférieure  D n’est  point  découpée.  Lo 
pistil  E sort  du  fond  du  calice  F , et  s’emboîte 
dans  un  trou  B qui  est  au  bas  de  la  fleur. 
Lorsque  cette  fleur  est  passée , ce  pistil  devient 
un  fruit  G ordinairement  oblong  , qui  s’ouvre , 
de  la  pointe  à la  base  , en  deux  caques  HH, 
chacune  desquelles  est  ordinairement  partagée 

en 
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en  deux  loges  K , par  une  demi-cloison  L, 

Cette  demi  - cloison  , jointe  à la  demi-cloison 
de  l'autre  coque  , sépare  ie  creux  de  ce  fruit 
en  deux  cellules  , remplies  de  semences  le  plus 
souvent  oblongues  1. 

Les  espèces  de  Mélampyres  sont , 

Le  Mélampyre  à chevelure  pourprée.  C.  B.  Pin.  ÎÔ4. 

( Melampyrum  multii , sivc  Tiilicum  Vaccinura.  J.  B.  3. 

439.  Tritiiaim  Vacciuum.  Dod.  Penipt.  54c) 

Le  Mrlampyre  jaune  , à larges  l'euilles.  C.  B.  pin.  234. 
(Melampyrum  sylv.ilicum  , flore  luteo,  sive  Saturcia  lu- 
tca  , sylvcslris.  J.  B.  3.  44*- Milium  sylvaticum , i , Alsinc 
lylvalica,  et  Milium  sylvaticum  , ij.  Tabern.  Icon.  î42' ) 

Le  Mélampyre  à crête  , à fleur  blanche  et  pourprée. 

J.  B.  3.  44o- 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  que 
C.  IJauliin  aiqielle  Mélampyre  jaune  , très- 
petit  , Melampyrum  luteum  , minimum  , Piu. 
ao4  ) parce  quelle  n’a  pas  le  caractère  dont 
on  vient  de  [>arler. 

Melampyrum  vient  des  mots  grecs  •nvyaç,  Mè, 
et  , noir  , comme  qui  diroit  blé  noir  : tut 

effet  , la  semence  du  Mélampyre  ordinaire 
ressemble  assez  à celle  du  blé. 

Genre  VI. 

L’Etiphraise.  Euplirasia.  Lin.  Did/n.  Angiosp. 

Jus.  famille  des  Pùd:cnlnires. 

L’Euphrai^e  est  un  genre  de  plantes  , dont  p],  78. 
la  lienr  A est  nn  tuyau  évasé  et  terminé  dans 
le  liant  par  un  nuiîTc  à doux  lèvres.  La  lèvro 
supérieure  k est  relevée  et  dccorpée  en  qiicl- 
Torr.à  I.  ^ 
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«jues  pièces  ; mais  riiifcrieiiro  C est  pnrfapè^î 
ordinairement  en  trois  principales  pallies 
écliaiicrèes  ou  recoupées  en  deux  autres.  J.e 
râlice  D pousse  un  pistil  E , qui  s’emboîte 
dans  un  trou  lî  qui  est  au  bas  de  la  fleur;  et 
lorsque  cette  fleur  est  passée  , ce  pistil  devient 
un  fruit  F oblong  , divisé  en  deux  loges  H , 
qui  s’ouvrent  par  les  côtés  G , et  laissent  voir 
quelques  seinences  assez  menues  I. 

Les  espèces  d'Eupliraises  sont, 

I.'Kiipliniisp  dt's  boutiques.  C.  B.  Pin.  i3^.  ( lîuplirasia. 
J.  B.  5.  4^2.  IJch’.  Pcnipi.  ^4.  ) 

L’Huphraise  rameuse,  des  prés,  à fleur  blanclie.  F.yst. 

î.a  Petite  Eupl:raise  rameuse,  à fleur  d’un  bleu  pour- 
pré. Eyst. 

La  petite  Ifuphraise  îles  Alpes,  à Heurs  jniines.  C.  B. 
Pin.  233.  ( Euplirnsia  minima , lutea.  Bocc.  Mus.  part  2. 
».-.b.  6a) 

l.’Eupliraisp  à feuilles  finement  disséquées  et  anguleuses. 
Bouc.  Alus.  part  2.  tab.  6o. 

Il  ne  parolt  pas  nécessaire  de  compter  , avec. 
Eai  , parmi  les  marques  de  distinction  de  ce 
genre  , les  feuilles  veinées  et  incisées  , non 
plus  que  les  semences  Manches.  On  ue  f'eroit 
]ieut-étre  pas  de  difficulté  de  dire,  Eiiphiaise 
à feuilles  entières  et  h senieute  noire  , F.ii- 
ffhrasia  Joli/s  irUenns  et  semine.  nigro  , s'il  s’en 
trouvoit  quelqu’une  qui  eût  ces  marques. 

L’EupIiraise  diffère  de  la  Pédiculaire  et  du 
Mèlanipyre , par  la  forme  de  sa  fleur. 
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Le  PoiygaJa  ou  Herlw  à lait.  Polygaîa.  Lin. 

Diadelph.  &-drie.  Jus.  famille  des  Pédicu- 
laires. 

Le  Polygala  ou  Herbe  à lait  est  un  genre  p;. 
de  plantes  , dont  la  deiir  A est  un  tuyau 
fermé  dans  le  fond  B , évasié  et  découpé  dans 
le  haut  en'  deux  lèvres.  La  lèvre  supérieure 
A est  échancrée  , et  l'inférieure  C frangée 
pour  l’ordinaire.  Le  pistil  1)  sort  du  fond  de 
cette  Heur  , et  devient  , après  qu’elle  est 
passée  , un  fruit  E ou  liourse  aplatie  , qui' 
s’ouvre  par  les  côtés  F , et  f|iii  est  divisée  en 
deux  loges  G , remplies  de  semences  H le 
plus  souvent  oblongues.  Ce  fruit  est  enveloppé 
du  calice  l.de  la  fleur  , composé  de  ciinj 
feuill  es  , trois  petites  et  deux  grandes  K I.  , 
qui  sont  comme  deux  ailes  , figure  M , qui 
ejnbrassent  le  fruit  E. 

Les  espèces  de  Polygalas  sont  , 

Le  grand  Polygala.  C B.  Pin.  2)5.  (P.dygala  vulgarij, 
major , J.  B.  3.  387.  Polygala  major , caerulea  tabera.  li-on. 
829.) 

Le  grand  Polygala  blanc.  .Tabern.  Icon.  82g. 

Le  grand  Polygala  pourpré.  Tabern.  Icon.  83o. 

Le  Polygala  vulgaire.  Q B.  Pii.  2)5.  ( Polygalon  multil. 

J.  B.  3.  386.  Polygala  cærulea.  Tabern.  Icon.  83i.) 

Le  Polygala  blanc.  Tabern.  Icon.  S3i. 

Le  Polygala  pourpré.  Tabern.  Icon.  83i . 

I.e  Polygala  de  Montpellier  , à feuilles  aiguës.  C.  B. 
Pin.  2i5.  (Onobrycliik  tania,  purjturea,  Dalechampii.  Lugd. 
49'  ) 

Y a 
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l.f  Poly"«lu  (if  iVIoulpelIier , à feuilles  aijjuës , à fleur* 
bleues.  H.  B.  Moiisp. 

Le  I’oh_:iala  annuel , à ti{;e  droite  , à feuilles  étroites,  U 
fleurs  niHr.|Ut-es  de  lignes  couleur  de  chair,  sur  un  fonil 
j'Ius  clair,  bot.  Müiisj».  (Polygula  vulgaris,  coloris  ohsoleii, 
llliis  angustissimi*.  J.  b.  3.  ^3.) 

I,e  Polygala  à feuilles  lancéolées,  courtes.  Bocc.  Mus. 
part.  2.  141.  ( Polygdla  brevi , lanceolulo  folio.  Ljus.i. 
t'ali.  90.  ) 

l.e  Pülvtîala  des  montagnes,  très-petit,  A feuilles  du 
Myrte.  ( Qiuiua;niyrsine  quorumdam  D.ilecliainp.  Lugd. 
nyô.) 

Le  Polyg.ala  de  Poruig.nl,  ligneux,  à grande  fleur,  4 
feuilles  très-petites. 

Le  Polygala  d'Afrique , ligneux,  grand,  à feuilles  étroites. 
OMenl.  (t’olygala  fruiescons  , Capitis  bon»  ipei.  Breyn. 
Cent.  I.  107.) 

Le  petit  Polrgalu  d’Afrique,  ligneux,  à feuilles  très- 
êtroiies.  Oldenl. 

Le  Polygala  d’Afrique , à feuilles  du  Lin , à grande  Heur. 
Oldenl.  , 

Le  Polygala  d’Afrique,  souiigneux , à feuilles  du  Buis^ 
n grande  Heur. 

Le  Polygala  souîigneux , d feuilles  du  Buis,  à Heur 
jaunâtre.  ( Chamtebuxus  Hore  Coluten>  Mavescenie.  <3.  B. 
Pin.  471.  Ano.'iymos  flore  C luteae.  Ous.  Iiist.  io5.  ) 

Le  Polygala  souîigneux  , à feuilles  du  Buis , à fleur 
d’un  pourpre  rougeâtre.  ( Ciiamæbuxus  flore  Culutete  ex 
purpureâ  rubesceiite.  C.  B.  Pin.  471.)  Variété  du  pré- 
céilenL 

Le  Polygala  de  Crète,  semblable  au  vulgaire , à fieur 
blanchâtre , alongée. 

Le  Polvgala  oriental,  rampant,  A feuilles  du  Myrte,  à 
fleur  bleue; 

Le  Polygala  oriental , rampant , à feuilles  du  Myrte , à 
fleur  pourprée. 

l.«  Polygala  crienu'd,  à fruillcs  t!u  Lin,  à grande  flcui 
p;,;;rpréc. 
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Ri*  Polygnla  on>ninl , à rpiiillcs  du  Un  , i gramlo  Heur 
Manche. 

Polygala  vient  des  mots  grecs  miXu , beau- 
coup , et  yn)M  , lait  , comme  qui  diroit  plante 
propre  à faire  venir  beaucoup  de  lait  , parce 
que  la  plante,  à qui  les  anciens  ont  donn*^  ce 
nom , fuisoit  venir  abondamment  du  lait  aux 
animaux  qui  en  mengeoient. 

Morisou  a pris  cette  fleur  pour  une  fleur  à fr:s{. 
quatre  feuilles.  * - " ' 2i’J, 

Gcnbk  VIII. 

L' Adhatoda  ou  Carmentine.  Adbatoda.  Zyôi. 

Jusiicia.  7.-dri%  \-gjnic.  Jus.  famille  des 

Acanthes. 

Nous  devons  bi  ronnolssance  de  ce  genre  pi  - 
de  [)lanles  à liennan.s.  La  Jleur  de  l'Adiiatoda 
est  un  tuyau  A dvasii  en  gueule  à deux  lèvres  , 
dont  la  Supérieure  A est  voûtée  dans  quelques 
espèces  , ou  renversée  sur  le  derrière  dans 
quelques  autres  ; la  lèvre  inférieure  C est 
d’ordinaire  coujiée  en  trois  parties.  Le  calice 
L)  pousse  Tin  pi'itil  E qui  s’emboîte  dans  un 
trou  1j  , qui  est  au  fond  de  la  fleur.  Ce  pistil 
devient  dans  la  suite  un  fruit  F assez  semblable 
à une  ruassue  , divisé  , selon  sa  longueur  , on 
deux  loges  G , et  composé  de  deux  pièces 
appliquées  l’une  contre  l’autre  , semblables  à 
la  pièce  K.  Chacune  de  ces  pièces  a dans  sa 
longueur  une  demi-cloison  H , qui  , jointe  à 
la  demi-cloison  de  l’autre  pièce  , sert  à former 
la  cloison  entière  nui  partage  le  fruit.  Les  se- 
nitiiiccs  I,  qui  sont  dans  des  loges,  sont  ordina 
rement  plaies  cl  comme  échaucrées  en  crour. 

• Y S 
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Les  espèces  d’Adhatodas  sont  > 

^,’Aflhaioila  du  Zeylan.  H.  L.  bat. 

1 ,’A  Jhatoda  à petits  flenr.(.fl<;;r!-Cj/r/nï.  H.  Mal,  part.  2.  33.) 
T.'Adhauxla  à Ifcvre  supi^rieure  rte  la  flmir  , très  - 
titn  ite  , et  rebroussée  vers  l’interieure.  ( Carim-Curini. 
H,  jVlal.  part.  i.  3l.) 

L'Adhatoda  herbacé  , à fouilles  de  la  Grcée  , à petit 
£ruit. 

G E N n E IX. 

L'Orohanche.  Orolianché.  Lin.  DirJyn.  An- 
giosp.  Jus.  famille  des  Pédiculaires. 

n.  Si.  L’Orobanclie  est  un  gettre  de  plantes  , dont 
l.T  fleur  A est  un  tuyau  fermé  dans  le  fond  , 
ouvert  par  l’autre  bout  , évasé  et  taillé  en 
masque  d’une  manière  grotesque.  La  lèvre 
supérieure  A de  cette  fleur  est  un  casque  , et 
l'inférieure  est  ordinairement  coupée  en  trois 
quartiers.-  Le  pistil  s’élève  du  fond  de  la  fleur  , 
«;t  devient  , après  quelle  est  passée  , un  fruit 
D qui  s’ouvre  en  deux  coques  E , remplies  de 
semences  F le  plus  souvent  fort  menues. 

Les  espèces  d’Orobanches  sont , 

L’Orobanchê  majeure  , .à  otleur  de  C.  B.  Pin.  87. 

( Crobancho  flore  majore.  J.  B.  2.  780.  I.imottoruin  slve 
Gr  )banche.  Dort.  Pi'mpi.  552.  ) 

La  grande  Orobar.che  très  - puante  , de  la  forêt  de 
Boulogne. 

I.'Oroborjche  de  Portugal,  à fleur  d'un  pourpre  noir. 
I.’Orobanche  à petite  fleur.  .T.  B.  2.  781. 

1,’Orobanclto  à fleur  comme  bleue , ou  ij.  Glus.  bist. 

1 .'Or..b#nche  rameuse , S fleur»  pourprées.  C.  E.  Pin.  88. 
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( Orobanchp  minor , purptin’is  liorihus,  »lvo  rainosa.  J.  B.  z. 

781.  Orobanolie  , iij,  ».A!>*Xi«-/ar.  Glus.  Inst.  271.) 

L'Orolianclip  mnieiisp,  à fleurs  bleues.  C.  B.  Pin.  88. 
L’Orobanche  rameuse , à Heurs  blanchdircs.  C.  B.  Pin.  8S. 
1,’Orobancbe  de  Crète,  très-tflevie , à fleur  petite,  dense, 
variée  de  blanc  et  de  bleu. 

L'Orobanclie  de  Crète,  non  rameme,  à tige  mince,  à 
fleur  petite  comme  bleue. 

II  ne  paroit  pas  nécessaire  d’i'tablir  , avec 
Rai  , la  différence  de  l’Orobanche  à i’Orchis  , 
par  les  feuilles  ; celle  de  leurs  fleurs  et  de  leurs 
fruits  est  si  marquée  , qu’on  ne  sanroif  con- 
fondre ces  deux  genres  pour  peu  d’attention 
qu’on  y fasse. 

On  tire  Je  nom  d’Orobanebe.  J'opCoy  , 

contme  qui  diroit  , étrangle  Orobe  , parce 
tjti'on  prétend  que  celte  plante  fait  périr  les 
Orubcs  elles  Vesces  paroti lesquelles  elle  naît. 

S E C T I O N V. 

Des  herbes  à fleurs  irrè^nUères  , terminées  en 
bas  par  wi  anneau. 

Genre  premier. 

l' Acanthe.  Acantbus.  Lin.  Didyn.  Angiosp. 

Jus.  famille  des  Acanthes. 

L’.\canthe  est  un  genre  de  plantes , dont  la  Pi  So, 
fleur  A est  d’une  .seule  feuille  , aplatie  par  un 
bout  en  lame  découpée  en  lèvre  à trois  pièces. 

One  même  fleur  est  rétrécie  et  terminée  à 
l’attire  bout  par  tin  tuynn  B , qui  le  plus  .sou- 
vent est  assez,  court  , et  ressemble  à un  anneau. 

La  place  de  la  lèvre  supérieure  est  occupio  par 

Y 4 
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((uclqucs  étamines  C , qui  soutiennent  <^e» 
.sommets  D assez  semVjlalilcs  à une  verp;eiie. 
J.e  calice  est  comjiosé  tle  quelijnes  feuilles  , 
dont  la  supérieure  K est  voûtée  et  senibio 
.suppléer  au  défaut  de  la  lèvre  supérieure  de 
I l lieur.  Ce  c.alice  pousse  du  fond  un  pistil  E, 
«jui  devient  dans  la  suite  un  fruit  1'  enveloppé 
ordinairement  du  calice.  Ce  fruit  , figure  G , 
approche  de  la  figure  d'un  Gland  ; il  est  par- 
l.'igé  en  deux  cellules  H I , par  une  cloison 
mitoyenne  L , dans  cliacnno  desnuelles  se 
trouvent  des  semences  M , qui  d’ordinaire 
tiennent  à la  cloison  Lpar  un  cordon  1. 

Les  espèces  d’ Acanthes  sont, 

I.’acanthe  culliv/c,ou  Araithe  molle  «Ir  Virpile.  C.  B. 
l’in.  583.  ( Carduus  Acaiitluis,  sive  l)ranc.’i  ursiiia.  J.  B 3. 
y5.  Acantliu»  sativus.  l'cmjil.  719.) 

L’Acanthe  aigiiUlonuée.  C.  B.  Pin.  383.  (Cardmis  Acan- 
tlins , sive  JBranca  u rsina  , spinosa.  J.  1).  3.  75.  Ac.nilhu» 
sylvi-slris.  Do<l.  Penipt.  712.) 

L’Acanthe  munie  «i’ai"nillons  rares  et  courts.  ( Acanthus 
sylvestris  , miiioribus  spinis.  Pluk.  Alniag.  bm.  ) 

l 'Acanthe  orientale,  très- petite  , a feuilles  pinnées  , 
ciguillonnces. 

On  distingue  aisément  les  espèces  d’Acan- 
thes  par  les  feuilles.  Leurs  découpures  sont  si 
belles  , qu’on  les  a choisi  pour  servir  d’oriie- 
Tiicnt  aux  chapiteaux  des  colonnes  de  l’ordre 
Corinthien. 
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CLASSE  IV. 

Suite  des  herbes  à fleurs  , d'upc  seule  feuille 
irrégulière  , fjue  l’on  appelle  proprement 
des  fleurs  en  gueule  , ou  fleurs  Labiées. 

Ijes  fleurs  engueule  sont  de  petits  tuyaux 
perct^s  ordinairement  dans  le  fond  , terminés 
en  devant  par  une  espèce  de  masque  qui  res- 
semble assez  à la  gueule  des  monstres  et  des 
grotesques  que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
représentent  dans  leurs  ornemena.  I.a  plupart 
de  ces  fleurs  ont  deux  lèvres  comme  l’Ormin  , 
la  Sauge  , le  Marubbe  , etc.  Il  y en  a quel- 
ques-unes qui  n'ont  qu’une  lèvre  , comme  la 
Gerinandrée.  Le  calice  de  ces  sortes  de  fleurs 
est  un  autre  tuyau  ou  un  cornet  , du  fond 
duquel  sort  un  pistil  composé  de  quatre  em- 
brions  qui  s’emboîtent  dans  le  trou  qui  est  au 
bas  de  la  fleur.  Lorsque  la  fleur  est  passée  , 
ces  embrîons  deviennent  autant  de  semences 
À qui  le  calice  sert  de  capsule.  C’est  principa- 
lement par-là  que  l’on  doit  distinguer  les  fleurs 
en  gueule  des  fleurs  en  mufle  , car  les  fleurs 
en  mufle  laissent  après  elles  une  capsule  dif- 
férente de  leur  calice. 
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SECTlOii  -PHEMIÈRE. 

Des  htrlfox  à flpura  en  gueule  , (hmt  la  Ici-re^ 

supérieure  est  en  eastpie  ou  'en  faucille. 

G E N R.K  r n E M I E R. 

IjC  Plilomis.  Plilorais.  Lin.  Didyn.  Gymnosp. 

Jus.  famiUe  des  Labiées. 

ri.  82.  Le  Plilomis  «st  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  découpé 
dans  le  lieut  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure 
A est  une  espèce  de  casque  qui  tombe  sur  la 
lèvre  inférieure  H , laquelle  est  divisée  en  troi» 
parties  aluttues  en  rabat.  Le  calice  C poa.se 
du  iond  un  pistil  D , qui  s'emboîte  dans  un 
trou  B qui  est  ou  lias  de  la  fleur.  Ce  pistil  est 
composé  de  quatre  embrions  , qui  , lorsque  la 
fleur  est  passée  , tfeviennent  autant  oe  se- 
mences E oblonj'ues  F , le  plus  souvent  en- 
fermées dans  uuo  capsul:}  G , taillée  en  tuyau 
À cinq  pans  , qui  a sei  vi  de  calice  à la  fleur. 

Les  espèces  de  PlUomis  sont , 

l,e  Plilomis  souliÿiipn*  , à feuilles  éLrgips  et  arrondie» 
<le  l.T  Sauge.  CVerbascum  Ulis  Suivi*  foliit.  C.  B.  Piu.  a4o- 
'Vcrbascum  iv,  sive  sylvestre.  jVlaltii. 

Le  Plilomis  souligneux,  à ieuiiics  plus  longues  et  plus 
étroites  do  la  Sauge.  ( Verbasemn  iv  AlaltbiolL  Lob.  IçoR. 
5bo.  ) 

Le  Plilomis  souligncux , à lloiir  pourprée,  à feuilles 
arrondies.  ( Salvia  fruticosa  , Cisii  folio  b.iiid  incano  , 
floribus  purpureis.  Pltik.  Pliytog.  t.ob.  5y.  fig.  C.  Verb.oscuin 
sub  rolimdo  Sidviæ  folio.  C.  B.  Pin.  240.  ) 

Le  Plilomis  souligiiciix  , de  Portug.il,  à fleur  pourprée, 
ft  feuilles  plus  aiguës.  ( V'erbaS(.uni  Sulviai  foïi  , llore 
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mbro,  Ldsitnnicum.  V.Lusit.  Vcrbascum  lads  Salvite  foliis, 
aliiTiim  , flore  rubello.  H.  R.  Par.  ) 

Le  Phlomis  de  Narbon»,  à feuilles  de  l’Ormin,  à fleur 
pourprée.  ( Alarrubium  nigruin  , longi-fblium.  C.  B.  Pin. 

2}o.  Ilerba  venti  Monspelienstbus.  J.  B.  3.  App.  8S4. 

Herba  venti.  Lob.  Icon.  53a.) 

Le  Phlomis  d’Fspagne,  ligneux,  trhs-blanc,à  Heur  fer- 
rugineuse. (Stachys  frulicaiu  , laiifolia,  tomentosa , Hure 
fernigineo.  Barr.  Icon.  ) 

Le  Phlomis  d’Espagne  , très-blanc  , herbacé. 

Le  Phlomis  Lychnite.  Clits.  liist.  xxvir.  ( V^erbascum  an- 
gusiis  SülviiP  foliis.  C.  B.  Pin.  14°-  Verbascum  sylvestre , 
Monspeliense  , flore,  luteo,  hinnte.  J.  B.  3.  307.) 

J.e  Phlomis  de  Crète , ligneux , à feuilles  arrondies,* 
fleur  jaune.  ( Verbascum  Salvi«-folium.  P.  Alp.  exot.  to8.  ) 

Le  Phlomis  de  Samos  , herbacé,  à feuilles  de  la  Linaire. 

Le  Plih.mis  oriental , à feuilles  laciniées. 

Le  Phlomis  oricnt.iI  , à feuilles  de  l’Ormin  , à petite 
/leur,  à calice  glabre. 

Le  Phlomis  oriental,  à feuilles  étroites  et  alongées,  it 
fleur  jaune. 

On  ne  sauroit  rapporter  les  espèces  de  ce 
genre  au  Verlnisriim  , ni  au  Marrube  ; c’est 
pourquoi  j’ai  mieux  aimé  suivre  l’exemple  de 
Clusiiis , qui  n’a  pas  l’ait  difficulté  de  se  servir 
du  nom  dvi  Phfomis.  Morison  n’a  pas  distingué  Prelul. 
ce  genre  de  l’Ormin.  La  forme  de  ses  fleurs  et  ■"t- 
de  ses  capsules  me  purolt  assez  considérable 
pour  en  faire  un  genre  particulier. 

G E N K E II. 

I/Ormin.  Horminum.  Lin,  .Salvia  HormtnnnI. 

:i-drie.  i-gynic.  Jus.  famiile  des  Labiées. 

L’Ortnin  e.st  un  genre  de  plantes  à fleur  en  PL  82. 
gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  découpé 
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par  le  luiut  en  deux  lèvres  , dont  I.1  supé- 
rieure A est  un  casque  , et  l'intérieure  C est 
divisée  en  trois  partiiîs  , parmi  lesquelles  celle 
du  milieu  est  écliancrée  et  creusée  en  cuille- 
ron.  Le  calice  I)  est  un  cornet  , au  fond  du- 

3uel  se  trouve  un  pistil  E , lequel  s'emboîte 
ans  le  trou  B qui  est  au  bas  uc  la  fleur.  Ce 

fûstil  est  composé  de  quatre  embrions  , et 
orsipte  la  fleur  est  passée  , ces  embrions  de- 
viennent autant  de  semences  F presque  rondes, 
contenues  dans  une  capsule  G qui  a servi  de 
calice  à la  fleur. 

Les  espèces  d’Ormins  sont  , 

L’Ormin  à clicvelurr  d'im  pourprp  violet.  J.  B.  3.  3og. 

( Horminum  sativum.  C.  B.  Pin.  258.  Horininum.  Dod. 
Pempt.  .194-  ) 

léOrmin  à chevelure  ronge.  J.  B.  3.  009.  ' ' 

L'Orniin  à chevelure  verte.  ( Hormiiuiin  sativum  , 
«lleruin  , foliis  lotis  viridihus.  H.  It.  Par.) 

L’Ormin  sauvage , à larges  feuilles  verlicillées.  C,  B. 
Pia.  238.  { Gallilrico  ainnis  planta , Horminum  sylvestre  ' 
Intifolium  , Clusio.  J.  13.  3.  014.  Horiiiluum  sylvestre,  iij. 
Cl  us.  hist.  XXIX.  ) 

L’Ormin  à feuilles  du  Navet.  Mor.  H.  R.  Blés. 

Le  petit  Ormin  à feuilles  sinuées,  à fleur  jietite , d'mt 
bleu  clair.  Mor.  H.  R.  Bles.  ( Horininum  verbenœ  laci- 
uiis,  angustifolium.  Triumpii.  66.) 

L’Orrain  des  priSs,  à lleur  très-petite.  Scol.  Bot.  68. 
L'Ormin  sauvage,  à fleur  de  la  Lavande.  C.  B.  Pin. 
a3g.  ( Gallilricis  affine  Maru  , si  non  genus  aliquotl , Scla- 
rea  Hispanica  Tabernœmontani.  J.  B.  3.  n3.  Sclarea  His- 
panlca.  Tabern.  Icon.  5y4-  ) 

L’Ormin  à épi,  à fleur  et  à odeur  de  la  Lavande.  Bocc. 
rarinr.  plant.  48. 

.I.’Orinin  orietiial , annuel,  semblable  an  cultivé,  sans 
chevelure,  à fleur  violoue.. 
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L'Oniiiii  oriental , à leuilk-t  étroites  et  iuoLlores  de  I* 
Bétoiuc. 

1,’OiBiin  oriental,  glutiiieux  , à larges  feuilles,  à fleur 
partie  LLmclie  et  pariie  pourprée.  .■  . 

L'Oruiin  oriental,  giulmeux,  à larges  feuilles,  à Heur 
blanche. 

l.’Ormin  oriental , à feuilles  très-aiguës,  de  la  Bétoine, 
à Heur  bleue. 

ffOrmin  oriental , à feuilles  très-aiguës  , de  la  Bétoine  , 
à Heur  blanche.  •» 

L’Ormin  oriental , à Feuilles  du  Lamiuiii. 

L'Ormln  orient.J,  à feuilles  ridées , verruccuscs,  étrol- 
très,  à Heur  blanche. 

L'Onnin  oriental,  à feuilles  de  Li  ScLirée,  à fleur  p». 
lite,  blanche.  , _ 


Horminum  vient  de  of/jtatvu  , c’est-à-dire  , 
impetu  frror  , et  l’on  a donné  ce  nom  à ce» 
sortes  de  plantes  , parce  qu’on  a cru  qu’elle» 
iuisoient  naître  des  passions  violentes. 

G E jr  B s III. 

Lifi  Toute-Bonne  ou  Sclarée.  Sclarea.  Lîni 
Salvia  Sclarea  **♦*.  u-drie.  i-gynie.  Jus. 
famille  des  Labiées.  ' ' 

La  Toute-Bonne  est  un  genre  de  plantes  .\  PL8x< 
fleur  en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la 
• upérietire  A , qui  est  beaucoup  plus  grande 
<jue  l’inférieure  C , est  coupée  en  faucille.  La 
lèvre  inférieure  est  divisée  en  trois  parties  , 
parmi  lesqtielles  la  moyenne  est  écbancrée  et 
creuse.  Le  calice  D pousse  du  fond  un  pistil 
F- , cpii  ô’eniué'lte  ilaiis  un  trou  B qui  est  au  bas 
de  la  fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatr# 
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embrions  , qui , lorsque  la  fleur  est  passée  , 
deviexinent  autant  de  semences  F H presque 
rondes  G I , enfermées  dans  une  capsule  K ou 
L qui  a servi  de  calice  à la  fleur. 

Les  espèces  de  Toute-Bonnes  sont , 

T.a  S<  lai('e.  Tabem.  Icon.  oyS.  ( Horminum  Sdaraa 
dicmm.  C,  B.  Pin  i38.  Galliuitum  saiivuiiu  J.  B.  3.  5og. 
Orvnla'^  I>k1.  Pempt.  292.  ) L’Orvale  Toute-Bonne.  _ 

La  Si  la  rëe  vulgaire , laineuse,  à feuilles  tri;s-gran<!cs. 
( AEthiopis  foliis  sinuosis.  C.  B.  Pin.  23i.  AEthiopis  tuul- 
iis.  J.  B.  3.  3i5.  Attliiopis.  Dod.  Pempt.  148.) 

La Sdarëe  à feuilles  laiinices.  (AEthiopis  laciniaiis foliis. 
Darr.  Icon.) 

La  Sclarîc  de  Portugal , gluiineuse , à feuilles  très- 
granilrs. 

La  Scl.irëe  à racine  de  l’Asphodelle.  (Horminum  san- 
guineuin  , Aspliodeli  radice.  Triuinplu  69.  Hormiuuus 
sj’vestre,  inaculatum , utberosum.  Franc,  de  Houuphriis.  ) 

La  Scl.irëe  des  Indes,  à fleur  panachée.  (Horminum 
Indiccm  , niaxinuiin , flore  variegato.  H.  R.  Par.  Horminum 
r.iajus , amplo  flore  viola,  eo , lobis  florum  punctis  aurais 
uolatis.  Alor.  H.  R.  Eles.  ) _ 

. La  Sclarée  des  Pyrénées  , gliinneuse,  à feuilles  sinuéwsi 
(ilurininuiu  Angurias  folio.  Par.  Bat.  Hortniauiu  Pyreâia- 
tum,  glutinosuin  , Anguriæ  folio.  L).  Fagon.,  Sool..  Bot .) 

La  Sclarée  de  Tanger,  très-puame,  liérissée,  à fleur 
blanclie.  ■ 1 ' \:i:- T i'  ' 

La  Sclarée  d'Afrique,  précoce , annuelle. 

La  tri  s-grande  Scliu-ée  , d’^niiulousie  î nniuielle,  fleur 
tl'un  bleu  clair.  (Horiniuuin  bariicuui  luaxinium  , tlorÿ 
dihile  cieruifO.  H.  R.  Par.  ) 

La  Sclerée  des  pn  s,  à feuilles  de(ite.b'«s , à lleurblesm. 
(Horminuiii  pi.arns',  f.'his  semnis,  flore  cnruh.'j.  C.  B. 
Pi'i.  2DS.  Oallilricuin  sylvestre  vulgo,  sive  svlvr.^ttis  Scia- 
rea,  flore  c.emleo,  iu..^o.>.  J.lî.  3.  5it.  Orvalu  sylvasuis, 
jpecies  quarta.  Lioù.  i'erup:.  ,293.  ) 
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La  Sclari'fi  dci  pr^s  ,,  à fruüles  denti'cj  en  scie , à Heur 
blanclie.  ( Hormi  iu:n  prateuse  , llore  albu  ^ ioliis  Serratis. 
II.  R.  Par.  Gallitricum  iflrenre , Hors  majore  ulbu.  J.  U.  3. 
3iz.) 

La  Stlarce  des  pri's,  à feuilles  dentées  en  scie , à fleur 
d’un  rou"B  lendre»  ( Herininum  pratense , fuliis  serratis , 
flore  suave  rubente.  K.  R.  Par.  Gallitricum  sylvestru 
vulfio,  sive  sylvosiris  Sclarea  flore  purpureo,  maj<nu. 

J.  B.  3.  3i  I. ) 

La  grande  Sclarée  à feuilles  divisées  en  profondes  dé- 
coupures. (HortnittaUi  sylvestre  niajus , foliis  profundius 
incisis.  C.  B.  l'in.  23g.  Gullilricuin  sylvestre , connl  vires- 
vente.  .U  B.  3.  3i2>  Hormi.ni  sylvcstrii , iv,  prima  Specics. 
Clus.  liist.  Quoad.  Icon.  xxx.) 

La  Sclarée  de  Syrie  , a fleur  blanche.  ( Horminum  Sy- 
riacum  , Sclarea  dicto  congencr  , flore  albo  , an  Biter- 
mas  Camemrü.  .H.  R.  Por.  ) 

La  Sclnràe  de  Syrie  , à fleur  bleue. 

La  Sclarée  à feuilles  de  la  Sauge , grande  on  maculée. 

(.  Horminum  sylvestre , Salvi-folium  , majus  vel  macula- 
tum.  C.  B.  ihn.  23g.  Hormiiii  sylves'.tis  v , altéra  species. 
Clus.  bist.  xxri.  ) 

La  petite  Sdar^Srà  jfeuijle»  de  la  .Sauge  , ou  glabre. 

( Horminum  sylvestre  , Salvl-foliiim  minus.  C.  B.  Pin. 
23^Gidlitricuin  glitbrura  folio  Sa},viw  ,^lore  puepurco. 
J.  B.  5.  3i2;  Horniini  sflveslris  v,  s^tecies  priorfClus^ 

liist.  XXXI.)  ■ ‘ 

La.Sclarée  é feuilles  de  la  Sauge,  à fleur  pourprée, 
(HorAiifiiuh rféifco  folié.  Môr.  H.  R.  Blés.)  r 
La  Scla’réÈ  à feuîflws  'iriungul.tires , dentées.  ( Ilctrinia 
num  Lapatlii  uncfuosi  fülio,  seu  inajiis,’  bastato  folk». 
Mer.  H.  R^  Blés.)  > i • ' 

La  Sclarée.  à fcnilies  trîabgitlmres , à tige  veine.  (Hor*; 
miiiam  hssiniis,  ntnplioribus  foliis,  seu  Ari  modo  alatis , 
tiiulis  et  pediciriis  nrencosA  lanugine  vilinsis,  ex  insull 
GoitiPiA.  l’iuli.  AImng.  Bot.  et  Pliytog.  tab.  3oi  , fig.  a.) 

La  ScUrécd*  Tanger,  A feuilles  de  la  Dutoine , àfleuj^ 
bleue.  ... 
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l.a  Stlart^e  d'Afrique  , ligueuse  à feuilles  de  l’Hélian- 
tliùiiie.  OlJeril. 

La  Sdiirdc  l.iciiii<'e,  très-pelite,  à grande  fleur.  (Hor- 
lîiluujii  vnide  j'umiluni , lacinialum  , flore  ainplo,  cæruleo, 
Sherardi.  pluL.  Aliiiaga  Bot.  ) •>  . 

La  Sclait-e  à feuilirs  ri<it‘es,  verruceuses,  laciniées. 
( Honninum  S\  rlacuni , rug<  so , vefrucosoque  folio , cornu' 
cerviniini  exprjineme.  Prodr.  Par.  Bat  Hurminiim  rugoto 
▼erruccsoque  folio.  Par.  Bat.  Pluk.  Pliytog.  tab.  154. 
fig.  5.  ) 

La  Srlarée  orientale , à feuilles  de  la  Sauge , à fleur 
partie  blanche , partie  jaune. 

La  Sclarée  orientale , à fouilles  très-aiguës  de  la  Bc- 
U'ine,  à chevelure  pourprée.  • • 

La  Sclarée  orientale,  à feuilles  arrondies,  très-ulan- 
ches.  ' : ' . 

La  Sclarée  orientale , blanche , à ■feuilles  comme  ailées. 

La  Sclarée  orientale,  a feuilles  du  Bouillon  blanc,  à 
fleur  partie  blanche,  partie  jauniurc*;'  . > 

La  Sclarée  orientale  , à feuilles  comme  arrondies,  à 
fleur  partie  blanche,  partie  pourprée.'  " ■ ■ 

' t . 

■ G E N K E I V.  ' ' ' 

' "■  '<■  c-  , ■ ^ 

La  Sauge.  Salvia.  Lin.  i-(Trie.  i-gynie.  Jus: 

■ ' famille  des  Labiées.  ‘ .5  , 

33_  La  Sauge  est  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  est  un  tuyau  dt^cotipé 
par  le  haut  en  deux  lèvres,  dont  la  supérieure 
A est  voûtée  en  quek'ues  espèces  , coupée  ea 
faucille  dans  quelques  autres  B.  La  lèvre  infé- 
rieure D E est  divi.sée  en  trois  pièces.  De  la 
partie  antérieure  de  cctfe  fleur  , s’élèvent  le» 
étainines  F ou  G attachées  ensemble  , et  dis- 
posées de  telle  sorte  , qu’elles  ne  leprésentent 
pas  mal  l'os  hioïde.  Le  calice  11  est  un  cornet 

qui 
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qui  pousse  du  fond  le  pistil  I , composé  de 
quatre  enibrions.  Ce  pistil  s’emboîte  dans  uu 
trou  G qui  est  au  bas  de  la  Heur  , et  ces  em- 
brions  deviennent  dans  la  suite  autant  de  se- 
mences M presque  rondes  L , renfermées  dans 
une  capsule  K qui  a servi  de  calice  à la  Heur. 

Les  espèces  de  Sauges  sont , 

Lh  très  - granile  Sauge  de  montagaes  , â feuilles  d« 
rOrmin  , à Heur  jaune.  (Honniiium  liiteu;n , glutinosum. 
C.  B.  Pin.  238.  Galeopsis  s)>euies  lutea  , viscida  , odnruta  , 
nemoretisis.  J.  B.  3.  5t4.  Orvala  3.  Dod.  Pcmpt.  291.  ) 

La  grande  S.tuge , ou  5yiy//«ce/«.t  de  Théophraste.  C.  B. 
Pin.  207.  ( Salvia  laütôlia.  J.  B.  3.  3o4.  Salvia  major.  Üud. 
Pempi.  390.  ) 

La  grande  Sauge  à calice  des  fleurs  pourprés. 

La  grande  Sauge  à feuilles  de  diverses  couleurs.  C.  B. 
Pin.  23y. 

La  grande  Sauge  à feuilles  variées  de  jaune  et  de  vert. 

H.  B.  Par. 

Autre  Sauge  élégante,  tricolore,  argentée,  des  Belges. 
H.  R.  Par. 

I.a  P.nite  Sauge  sinuée , à feuilles  dorées  sur  le  limbe. 
H.  R.  Par. 

Lu  Sauge  à feuilles  comme  arrondies.  Q B.  Pin.  s38. 
Prodr.  Il 3. 

La  Sauge  à larges  feuilles,  dentées  en  scie.  C.  B.  Pin. 
237.  (Salvia  folio  serrato.  Prodr.  ti3.  Salvia serrata , crispa. 

J.  B.  3.  5o5.  ) La  Sauge  frisée. 

La  Sauge  i odeur  d’Absinthe.  J.  B.  3.  307.  (Salvia  mi- 
nor,  altéra.  C.  B.  Pin.  237.  ) 

La  Sauge  baccilère.  C.  B.  Pin.  237.  ( Salvia  Crelica , 
pomifera.  Qus.  bist.  343.  ) 

La  Sauge  de  Crète , non  pomifere.  CIus.  bist.  343. 

La  Sauge  de  Crète,  nou  pomiR're,  A fleur  blanche. 

La  Sauge  à feuilles  étroites,  dentées  en  scie.  C.  B. 
Pin.  237.  ( Salvia  Credta  , anguslifoba.  Qus.  bist.  343.  y 

Tome  /.  ^ 
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La  petite  Sauge  oreillt'e  et  non  oreiili'e.  C.  B.  Pin.  3Î7. 
(Suivi.!  iiiinor,  nurituluta,  J,  B,  3.  3o5.  Salvia  niinor. 
Dotl.  Pempt.  290.  ) Sauge  lr.!nche. 

La  petite  Sauge  uuii  ureiiliie  , à fleur  blanche.  H.  R, 
Var. 

La  petite  Sauge  à feuilles  bigarrées.  H.  R.  Par.  A]>p. 

La  Sauge  à feuilles  plus  Hues.  C.  ü.  Pin.  23y.  ( Salvia 
Hispaiiica  flore  nlbo.  Kyst.  ) 

La  Sauge  d’F.spitgne , à feuilles  de  la  Lavande. 

La  Sauge  de  Crate  , pomifère , de  Ousius , â fleur 
blanche. 

La  Sauge  de  Crtue,  ligneuse,  à feuilles  plus  alongt^es, 
blanches  et  crépues. 

La  Sauge  de  Critte , ligneuse,  à feuilles  plus  alongées, 
blanches , non  crépues. 

La  Sauge  de  Sanios,  à feuilles  du  Bouillon  blanc. 

La  Sauge  orientale , à feuilles  comme  arrondies , à 
go<lets  de  la  Moluque. 

I.a  Sauge  orientale , ligneuse , à feuilles  rondes , à go- 
dets de  la  Moluque.  ( Salvia  Syriara  , Cisii  foeininœ  foliis, 
acetobulis  Molticcæ.  Breyn.  (üent.  i.  170.) 

La  Sauge  orientale,  à feuilles  comme  arrondies,  à pe- 
tite fleur  pourprée. 

La  Sauge  orientale,  â feuilles  ailées , plus  grandes,  non 
crénelées , i odeur  du  Manim. 

La  Sauge  orientale  , à feuilles  ailées , plus  grandes  et 
dentées  en  scie. 

La  Sauge  urienude,  à feuilles  ailées,  d'un  vert  obscur, 
à odeur  de  la  Sauge  vulgaire. 

Rai  croit  qu’il  est  essentiel  aux  plantes  dé 
ce  genre  , d’avoir  l’odeur  forte  et  pénétrante  , 
les  feuilles  larges  , obtuses  et  ridées.  On  peut 
se  servir  de  ces  marques  pour  distinguer  la 
plupart  des  espèces  de  ce  genre  , dans  le  temps 
que  ceUe»  d«  leur  caractère  ue  paroissent 
ptéS. 
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I.  F,  s Labiées.  35:* 

Salvia  vient  de  , qui  veut  dire  sain  ; ec 

l'on  a donné  ce  nom  à la  Sauge  commune  , .1 
cause  quelle  est  bonne  à plusieurs  sortes  du 
maux. 

Genre  V. 

he  Dracocephale.  Dracocephalon.  Lin.  Dûly- 
nam.  Gyrnnosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

Le  Dracocephalon  est  un  genre  de  plantes  , 
h.  Heur  en  gueule  ouverte.  Cette  Heur  est  un 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , 
dont  la  supérieure  A est  une  espèce  de  cas(jue  , 

3ui  donne  à cette  fleur  l’air  de  la  tête  de  ces 
ragons  que  les  peintres  représentent.  La  lèvre 
inférieure  C est  divisée  en  trois  parties.  Ce 
tuyau  est  évasé  en  gorge  B , et  se  rétrécit 
insensiblement.  Le  calice  E pousse  du  fond 
un  pistil  E , lerptel  s’emboîte  dans  le  trou  D 
qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  com- 
]>osé  de  quatre  embrions  , qui  deviennent  en- 
suite autant  de  semences  G oblongues  le  plus 
souvent  et  anguleuses  , enfermées  dans  un© 
capsule  H qui  a servi  de  calice  à la  fleur. 

Je  ne  connois  qu’une  espèce  de  ce  genre. 

Le  Dracocephalon  d’Amérique.  Breyn.  Prodr.  i.  34- 
(Digilalis  Indica,  angustifolia , prolùnde  scrrata,  Persicœ 
folio.  H.  R.  Par.  Digilalis  Americana,  purpurea  , folio  .ser- 
rato.  A.  R.  Par.  79.  Pseudo-digitalis , foliis  dematis,  Per- 
sicce  foliis.  Bocc.  rarior.  plane  11.) 

Ce  nom  , que  nous  devons  à Breyn  , savant 
botaniste  de  Dantzick  , signifie  une  tête  de 
dragon.  Il  est  composé  des  mots  grecs  Af»xov  , 
dragon  , et  xrf  «Xn , tête. 
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G E N A K Y I. 

Jm  Toque.  Cassida.  Lin.  Scutellaria.  Didyn. 

Gymnosp,  Jus.  famille  des  Labiées. 

*4-  La  Toque  est  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  est  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure 
A eu  C est  un  casque  accompagné  de  deux 
oreillettes.  La  lèvre  intérieure  D est  le  plus 
souvent  échancrée.  Ce  tuyau  est  ordinairement 
coudé  dans  le  fond  , et  reçoit  dans  un  trou  , 
qui  est  dans  cet  endroit , un  pistil  G qui  sort 
du  fond  du  calice.  Ce  calice  E est  divisé  en 
deux  lèvres  , dont  la  supérieure  F est  troussée. 
Lorsque  la  Heur  est  passée  , les  quatre  em- 
brions  , qui  composent  le  pistil  , deviennent 
autant  de  graines  K presque  rondes  L ; elles 
mûrissent  dans  une  capsule  I H qui  a servi  de 
calice  à la  fleur  , et  qui  ressemble  assez  à une 
léte  couverte  d’une  toque. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

I. a  Toque.  (Cusida.  Col.  part.  i.  187.  Lamium  peregri- 
num  sire  .Scutellaria.  C.  B.  Pin.  sSi.  Scutellaria  Teucrü 
Lcie.  J.  B.  3.  291.  Lamium  Astraj^aloidea.  Com.  129.) 

J. a  Toque  à Heur  blanchâtre.  (Scutellaria  Teucrü  facie. 
Hors  albo.  J.  B.  Oescript.  3.  291.  Cassida  flore  ex  alb* 
pallente.  (Dol.  part.  1.  igo.  ) 

La  Toque  de*  Alpes,  couchée,  à grande  fleur.  ( Teu* 
crium  Astragaloides , Cassida  minor.  H.  R.  Par.) 

I a Toque  d’Amérique , plus  hâtive.  ( Scutellaria  aqua^ 
tica  major , Americanu.  U.  L.  Bat.  } 
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la  Toque  des  marais, plus Tulgaire , à fleur  bleue,  (l-.y* 
simachia  cærulea  ,galericulata  , vel  Gratiola  cæru'ea.  G B. 
Pin.  i4®-  Tertionaria  aliis  Lysimacliia  galericulata.  J.  B.  à. 
435.  I.ytimachia  galericulata.  Lob.  Icon.  344>) 

La  Toque  des  marais,  plus  vulgaire,  à Heur  blancbe. 

La  "^oque  des  marais,  trè-s-peliie , à fleur  pnurpr-'e. 
(Gratiola  minor,  vel  latifolia,  nostias.  Park.  tlieat.  220.) 

La  Toque  d’Amérique,  à feuilles  de  la  Mauve.  ( Scu- 
lellaria  Americana,  Malvas  folio.  Mor.  H.  R,  Blés.  ) 

La  Toque  des  AIp's,  couchée,  à grande  Heur  blan- 
châtre. 

I.a  Toque  étrangère , à feuilles  de  la  Mélisse. 

La  Toque  du  Canada , petite , à feuilles  de  l'Origan. 

La  Toque  de  Crète  , souligneutc  , à feuillet  de  la  Ca- 
taire , à Heur  blauclie, 

La  petite  Toque  de  Crète,  à feuilles  de  la  Cataire,  à 
fleor  blcuétre.  (Scordote  II  di  Plinio.  Pon.  Bald.  Ital. 

9^) 

La  petite  Toque  de  Crète , à feuilles  de  la  Cataire , A 
fl-’ur  purpurine.  (Scordote  II  di  Plûiio  fiore  rosso.  Pon. 
B.ilil.  liai.  93.  } 

La  Toque  orientale,  Vros-élevée,  à feuilles  de  l'Onie. 

I.a  Toque  orientale , A feuilles  du  Chomædris , à Heur 
jeune. 

La  Toque  orientale , blanche , A feuilles  laciniées , à Heur 
j lune. 

La  Toque  orientde,  blanche,  A feuilles  laciniées,  4 
Heur  jaune,  marquée  d'une  tache  couleur  de  safran. 

La  Toque  orientale , A feuilles  de  la  Crapaudine , à Heur 
jaune. 

Cassida  vi«ivt  du  mot  latin  cassis  , ca.sqiie» 
F tbius  Columna  a donné  le  nom  de  Cassi'la 
à la  première  e,apèce  dont  on  vient  de.  parler, 
k cause  de  la  figure  de  sa  capsule. 
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Classe  IV 

Gbkks  VII. 

La  Brunplle.  Bnmella.  Lin.  PrunelJa.  Didyn. 

Gymnosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

34.  La  Brunelle  est  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  est  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  eii  Jeux  lèvres  , dont  la  supérieure 
il  est  un  casque  , et  l’inférieure  C ou  D est 
divisée  en  trois  parties  , parmi  lesquelles  la 
moyenne  est  creusée  en  cuilleron.  Le  calice 
X pousse  du  fond  un  pistil  F , lequel  s’em- 
"boite  dans  le  trou  E qui  est  au  bas  de  la  fleur. 
Ce  pistil  est  composé  de  quatre  embrions  , qui 
deviennent  ensuite  autant  de  semences  K 
ovales  , enfermées  dans  une  capsule  G qui  a 
servi  de  calice  à la  fleur.  Cette  capsule  est  un 
cornet  divisé  en  deux  lèvres  , dont  , ordinai- 
rement, la  supérieure  H est  découpée  en  trois 
pointes,  et  l'inférieure  I en  tleux  seulement. 

Les  espèces  de  Brunelles  sont, 

La  Brunelle  d’Italie,  à larges  feuilles,  à fleur  couleur 
de  chair.  Barr.  Icon. 

La  grande  Brunelle  à feuilles  non  dissi’quées.  C.  B.  Pin. 
2JO.  (Brunella  flore  miiwjre,  vulgaris.  J.  B.  3.  428.  Bru- 
uella.  Dod.  Pempt.  i36.  ) 

La  grande  Brunelle  à feuilles  non  disséquées , à fleur 
blanche.  C.  B.  Pin.  aéi. 

La  grande  Brunelle  à feuilles  non  disséquées , à fleur 
pourprée.  H.  R.  Par. 

La  Brunelle  à grande  flenr  bleue.  C.  B.  Pin.  i6i.(Bru- 
nena  flore  raagno , folio  non  laciniato.  J.  B.  3.  4^9*  ®ru» 
nelivi  I.  Ous.  hist.  xliii.  ) 

La  Biuiielle  à grande  Heur  blanche.  Q B.  Pin.  t6i. 
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La  Brunelle  à grande  fl^ur  couleur  de  chair.  H. 
r.iünb. 

I -n  très  - grande  Brunelle  des  Pyrénées , à grande 
fleur. 

l.a  Brunelle  de  Portugal , à grand  ëpi , à grandes  fleurs 
A.  H.  Par.  67. 

l.a  Brunelle  à feuilles  de  l'Hysope.  C.  B.  Pin  îSi.  ( Bru- 
nella,  ij,  flf're  purptireo.  Cliis.  hist.  xi.iii.) 

La  Brunelle  à feuilles  lacinii’es , A Heur  blanche.  H.  R. 
Par.  (Urnnella  flore  albo , parvo,  folio  laciniato.  J.  B.  3. 
ëzQ.''  Drunella  ij , non  rulgaris  , albo  flore.  Ous.  hist. 

XLIII.  ) 

La  petite  Brunelle  blanche,  laciniée.  C.  B.  Pin.  261. 
( iirunella  flore  inagno,  albo,  folio  laciniato.  J.  B.  3. 

429-) 

l.a  Brunelle  à feit^lles  laciniées , A fleur  rose.  H.  R. 
par. 


C.  naiillin  assure  que  Brunella  vient  du 
mot  allemand  die  brune  , qui  signifie  certaines 
maladies  de  la  gorge  , pour  la  guérison  des- 
quelles on  se  sert  arec  succès  de  la  Brunella 
commune. 


SECTION  II. 

Des  herbes  à fleurs  en  gueule  , dont  la  tèvr» 
supérieure  est  creusée  en  cuilleron. 

Geithk  vkemieb. 

Le  Lainier.  Lamium.  Lin.  Didyn.  Gymosp^ 
Jus.  famille  ries  Labiées^ 

Le  Lamier  est  un  genre  de  plantes  à fleur  pj. 
en  gueule.  Cette  Heur  A est  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres  , et  évasé  en  lua- 

Z 4 


'^iiired  by  Google 


56o  Classe  IV, 

inère  de  gorge  C , bordé  d’une  aile  ou  feuillet 
3)  D.  La  lèvre  supérieure  A est  creusée  en 
cuiller  , et  l’inférieure  E est  échancrée  en 
cœur.  Le  calice  F est  un  cornet  à cinq  pointes  , 
au  fond  duquel  se  trouve  le  pistil  G , lequel 
« emboîte  dans  un  trou  B qui  est  au  bas  de 
la  fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatre  em- 
brions  , qui  deviennent  , lorsque  la  fleur  est 
passée  , autant  de  semences  triangulaires  H. 

Les  espèces  de  Lamiers  sont , 

Le  Lamier  pourpré , fétide , à feuille*  comme  arron- 
die*, ou  Galeopsis  de  Dinscoride.  C.  B.  Pin.  23o.  (Galeop- 
sis  , sive  Urlica  iners  , folio  et  Hore  minore.  J.  B.  3.323. 
Urlice  iners,  alter.i.  Dod.  Pcinpt.  ■.''•ü.  ) 

Le  petit  Lamier  pourpré  , I lide,  à feuilles  comme  ar- 
rondies. H.  L Bat. 

Le  Lamier  à feuilles  oblongues,  à fleur  rouge.  Park. 
Tlieat.  606.  ( Lamium  purpnreiim,  non  fœtens,  folio 
eblongo.  C,  B.  Pin.  23i.  Galeopsis  sive  Uriica  iners,  flore 
purpurascente , majore,  folio  non  maculato.  J.  B.  3. 
321 . ) 

Le  Lamier  vulgaire,  blanc  ou  arcliangélique , à fleur 
Manche.  Park.  Tlieat.  6o4-  (Lamium  album  , non  fœtens, 
fMio  oblongo.  C.  B.  Pin  23i.  Galeopsis  sive  Urtica  iners, 
llorihus  albis.  J.  B.  3.  322. ^Urtica  iners,  sive  Lamium 
prinium.  Dod.  Pempl.  i53.  ) 

Le  Lamier  marqué  d’une  ligne  blanche.  C.  B.  Pin.  23i. 
( Lamium  monianum  Campociarensium.  Col.  paru  i. 

192-  ) 

Le  Lamier  de  la  forme  de  la  Pariétaire.  Mor.  H.  R. 
Blés. 

Le  Lamier  des  montagnes,  à feuilles  élégamment  in- 
cisées , à fleur  purpurine.  ( An  Lamium  AEquiuolorum  ? 
C il.  paru  >.  192.) 

Le  petit  Lamier  rouge  , n feuilles  profondément  inci- 
sées. Hai.  Synops.  129. 
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Le  petit  Lamier  à feuilles  embrassant  la  tige.  C.  B.  Pin. 

23i.  (Galeopsis  sive  Urtica  iners,  minor  , folio  caulem 
nmbiente.  J.  B.  3.  8S3.  Morsus  Galliaæ , folio  Hederulas  , 
alterum.  Lob.  Icon.  463.  ) 

Le  I.amier  oriental,  tantôt  musqué,  tantôt  fétide,  à 
grande  fleur. 

Le  Lamier  oriental,  à feuilles  élégamment  laciniées. 

Le  Lamier  oriental , blanc , à Reur  blanche  , la  lèvre 
supérieure  crénelée. 

Le  Lamier  oriental , blanc,  à Reur  pourprée  , la  lèvre 
supérieure  , crénelée. 

Le  Lamier  oriental , très-élevé , blanc  , à larges  feuil- 
les. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  , les  plantes  sui- 
vantes qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

Le  Lamier  très-grand , des  forêts , fétide.  ( Lamium 
maximum,  sylvniicum  , fœtidum.  C.  B.  Pin.  23 1.) 

Autre  Lamier  très-grand,  des  forêts .(  Labium  maxi- 
mum, sylvaticum  alterum.  C.  B.  Pin.  a3i.) 

Le  Lamier  des  montagnes , à feuilles  de  la  Mélisse. 

( r.amium  montanum,  Mclissæ  folio.  C.  B.  Pin.  23i.  ) 

Le  Lamier  maculé.  ( Lamium  maculatum.  C.  B.  Pin. 

»3i.  ) 

Le  Lamier  étranger,  ou  Scutellaria.  (Lamium  pere- 
grinum , sive  ScuteUaria.  Q B.  Pin.  zSi.  ) 

Il  ne  parolt  pas  nécessaire  de  renfermer  Hist. 
dans  le  caractère  de  ce  genre  , comme  l’a  fait  35g, 
Rai , les  feuilles  semblables  à celles  de  l’Ortie  , 
l’odeur  puante  , les  semences  assez  grosses  , 
qui  tombent  dès  quelles  sont  mûres  , ni  le» 
calices  évasés. 

On  prétend  , assez  plaisamment  , que  le 
mot  de  Lamium  vient  ne  Lamia  , qui  signifie 
une  espèce  de  lutin  , dont  on  fait  peur  aux 
petits  enfans  , et  l'on  dit  que  la  ileur  du 
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Lamium  ressemble  au  visaj^e  du  pr«*tendn 
lutin.  On  voit  j>ar  là  le  cas  que  l’on  doit  faire 
de  la  plupart  de  ces  étymologies. 

Genre  II. 

La  MoMm'iqnc.  Moldavica.  Lin.  Dracoce- 

phalum  Moldavica.  Didjn.  Gymnosp.  Jus. 

Jamille  des  Labiées. 

PI.  86.  Ljj  Moblavique  est  un  genre  de  plantes  à 
fleur  en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , et  évasé 
en  manière  de  gorge  C , bordée  de  deux  ailes 
D E.  La  lèvre  supérieure  A est  un  peu  voûtée  , 
fendue  en  deux  parties  relevées  ; et  l’inférieure 
F est  aussi  découpée  en  deux  pièces.  Le  calice 
G est  un  cornet  divisé  en  deu.x  lèvres  , dont 
l'une  est  dentée  de  trois  pointes  et  l’autre  de 
deux.  Il  pousse  du  fond  un  pistil  H , lequel 
s’emboîte  dans  le  trou  B qui  se  trouve  au  oas 
de  la  fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatre 
embrions  , qui  , lorsque  la  fleur  est  passée  , 
deviennent  autant  de  semences  K un  peu 
longues  L , enfermées  dans  une  capsule  1 qui 
a servi  de  calice  à la  fleur. 

Les  espèces  de  Moldaviques  sont , 

La  Moldavique  à feuilles  de  la  Béloine , à fleur  bleue. 
(Melissa  peregrina,  folio  oblongo.  C.  B.  Pin.  *29.  Melissa 
Turcica  multis  dicta.  J.  B.  3.  pan.  2.  z34.  Mcbssa  Molda- 
vica  , flore  cœruleo.  Eyst.  Melissa  Turcica.  Tabem.  Icon. 
355.) 

La  Moldavique  à feuilles  de  la  Bi*toine,à  fleur  du»i 
pourpre  bl<»u.  ( Melyssopbyllou  Turciciun , flore  purpn-* 
reo-casruleo.  Lob.  Icon,  5i5.  ) 
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I.«  MoWavique  â feuilles  (le  la  Bdtoine,  à fleur  blan- 
clie.  ( Melyssopliyllon  Turcicum , flore  albo.  Lob.  Icoa, 
5i5.  Melissa  IVlolclavica  flore  albo.  Eyst.  ) 

La  Muldavique  (rAmérique,â  feuilles  ternées,  d'une  odeur 
forte.  ( Melissa  forte  Canarina  trypbyllo*  > odorem  Com- 
pliorœ  spirans  penetrantissimum.  Pluk.  AJmag.  Bot.  J^ot. 
et  Phylog.  tab.  3z5.  fig.  5.  ) 

La  Molilasique  de  Crète , des  roebers , i feuilles  du 
Lamier  , à fleur  très-grande. 

La  Moldavique  orientale,  à feuilles  du  Lierre  terres- 
tre. 

La  Moldavique  orientale  , â fèuilles  de  la  Bêtoine , à 
grande  fleur  violette. 

t a Moldavique  orientale , à feuilles  du  Saule , à petite 
fleur  bleue. 

I.a  Moldavique  orientale,  à feuilles  du  Saule,  à petite 
fleur  blanclie. 

La  Moldavique  orientale,  très-petite,  â feuilles  du  Ba- 
silic , à fleur  pourprée. 

La  Moldavique  orientale,  à fleur  très-petite,  à calice 
en  vessie. 


Gekrx  III. 

Le  Mtzrrube  noir  ou  Ballote.  Ballote.  Lin. 

Ballota.  Didyn.  Gymnosp.  Jus.  famille  des 

Labiées. 

Le  Marrube  noir  est  un  genre  de  plantes  pi. 
à fleur  en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la 
supérieure  A est  creusée  en  cuiller , et  l’infé- 
rieure C est  divisée  en  trois  pièces  , parmi  les- 
quelles la  moyenne  est  échancrée.  Le  calice  D 
est  un  cornet  , au  fond  duquel  se  trouve  le 
pistil  E , lequel  s’emboîte  dans  le  trou  B qui 
est  au  bas  de  la  fleur.  Oc  pistil  est  composé 
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de  quatre  embrions  , qui  deviennent  ensuit» 
autant  de  semences  H oblongues  G.  Ces  se- 
mences mûrissent  dans  une  capsule  F ou 
cornet  plissé  à cinq  pans  , découpé  en  cinq 
pointes  égales  , et  qui  a servi  de  calice  à la 
Heur. 

Les  espèces  de  Marrubes  imirs  sont , 

La  Ballote.  Malih.  8l5.  ( Marruhium  nigrmn , foetitium , 
Ballote  Dioicoridis.  C.  B.  Pin.  a3o.  Marrubium  nigrnm  , 
(ive  Balloie.  J.  B.  3.  3i8.  ) 

La  Ballote  à fleur  blanche. 

I.a  Balloie  orientale,  à feuilles  oblongues. ( Vari^t^  de 
la  vulgaire.  ) 

Ballote  orientale , à feuilles  de  la  Mélisse  , i petite 

fleur. 

Ce  genre  diffère  du  Marrube  blanc  , par  la 
forme  de  sa  fleur  , et  par  celle  de  la  capsule 
de  ses  graines. 


Genre  IV. 

Z-e  Galéopse.  Galeopsis.  Lin.  Diâyn.  Gymnosp. 

Jus.  famille  des  Labiées. 

fj  Galéopse  est  un  genre  de  plantes  à fleur 

en  gueule.  Cette  fleur  A B est  un  tuyau  dé- 
coupé par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la 
supérieure  A ou  B est  creusée  en  cuilleron  , 
et  l’inférieure  C ou  G , divisée  en  trois  parties  , 
'parmi  lesquelles  la  moyenne  est  ordinairement 
pointue  ou  obtuse.  Iæ  calice  E est  un  cornet 
au  fond  duquel  se  trouve  le  pistil  F , lequel 
s’emboîte  dans  un  trou  D qui  est  au  bas  de  la 
fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatre  ein- 
brions  , nui  dans  la  suite  deviennent  autaiu 
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de  semences  I oblongues  , enfermées  dans 
une  capsule  H , qui  a servi  de  calice  à la 
fleur.  Cette  capsule  est  comme  un  entonnoir 
fendu  en  cinq  pointes. 

Les  espèces  de  Galéopses  sont, 

Le  Galéopse  liAlif,  puant , à épi.  ( Lamium  nwxiinurn  , 
Sylvaticum , fcetidum.  C.  B.  Pin.  23i.  Galeopsis  sive  Ur- 
tica  iners,  magna , l'oelidissima.  J.  B.  3.  App.  S53.  Urüca 
Herculea.  Tabern.  Icon.  536.  ) 

Le  Galéopse  élevé  , à calicules  aiguillonnés , à fleur  pour- 
prée. (Urticaaculeata,foliis  serraiis.  C.  B.  Pin.  23i.  Can- 
nabis sylvesiris  quoruiiitlam , Urticæ  inerti  alfinis.  J.  B.  5. 
App.  S54.  Cannabis  sylvestrii,  spuria , ahc-ra,  Lamiuni 
quorumdani.  Lob.  Icon  ) 

Le  Galéopse  élevé  , à calicules  aiguillonnés,  à fleur  blan- 
che. (Urtica  aculeuta , fuliis  serratis,  lloribui  candidis. 
C.  B.  Pin.  2S2.  ) 

Autre  Galéopse  à caUcules  aiguillonnés , à fleur  jaunA- 
tre.  (Urtica  aculeata,  foliis serraiis  , altéra.  C.  B.  Pin.  25*. 
Cannabis  sylvestris,  spuria,  tertia.  Lob.  Icon.  528.) 

l.e  Galéopse  à feuilles  étroites  , à Heur  variée.  (Can- 
nabis spuria  angusti folia , varicgato  flore,  Poloiiica.  Barr. 
Icon.  ) 

Le  Galéopse  des  moissons,  à fleur  purpurine.  (Syd«> 
rilis  arvensis , angustifolia , rubra.  C.  IJ.  Pin.  255.  Lada- 
nuin  segetum , flore  rubro  qui.rumdara.  J.  B.  3.  S35. 
Alyssuin  Galeni  flore  purpureo.  Tabern,  Icon.  641.  ) 

Le  Galéopse  des  moissons , à fleu  r blanche.  ( Lada- 
num  segetum  , flore  albo,  quorumdam  J.  B.  3.  App.855.  ) 

Le  Galéopse  des  Alpes  , à feuilles  de  la  Béioine , à Heur 
variée.  ( Pseudo-stacl.ys  Alpine.  C.  B.  Pin.  *36.  Salvia  Al- 
pina.  Tabern.  Icon.  872.  ) 

Le  Galéopse  des  marais , à feuilles  de  la  Bétoine  , à 
fleur  variée.  ( Stachyi  palustris , f etida.  C.  B.  Pin.  *36. 
Galeopsis  angusiifolia , fiKtida.  J.  B.  3.  App.  834.  Clymqc 
iium  minus,  palyçhampii,  Lugd.  i5i>y.) 
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I,e  Galéopse  ou  Onie  morte,  à fleur  jaune.  J.  B.  S. 
a3.  ( Lamium  folio  oblon^o,  luieuin.  C.  B.  Pin.  23i.  (TJr- 
tira  iners  tertia,  sive  Loinium  luieo  flore.  Dod.  Penipt. 
i53.  ) 

Le  Galtepse  jaune,  à grandes  feuilles  maculées. 

Le  Galéopse  ahniiel , d’Espagne  , à feuilles  arrondies. 

( Ocimastrum  Valeniinum.  dus.  liisL  xlii.  Marrubium 
nigrum  rolundifolium.  G.  B.  Pin.  î3o.  ) 

Le  Galéopse  d’Espagne,  ligneux,  à feuilles  du  Teu- 
crium.  ( Teucrium  regium  latifolium  flore  albo.  H,  IL  Par. 
Laroio  arboreo , perenne  di  Candiâ.  Zan.  1 1 2.  ) 

Le  Galéopse  de  Crète,  ligneux,  velu,  à feuilles  du 
Teucrium. 

Le  Galéopse  oriental , à feuilles  de  la  Bétoine  jaune  , 
à Heurs  dont  la  lèvre  supérieure  est  laciniée. 

I.e  Galéopse  oriental , très-puant,  des  marais , à feuilles 
oblongues. 

Le  Galéopse  oriental,  à feuilles  de  la  Lavande , à calice 
très-velu. 

Le  Galéopse , oriental , à fleur  uès-petite  , blanche. 

La  principale  différence  de  ce  genre  d’avec 
le  RIarrabe  noir  , se  tire  de  la  forme  de  sa 
capsule  , qui  est  un  cornet  otii  approche  de 
l.T  figure  d’un  entonnoir  ou  a une  campane  , 
dans  les  espèces  de  Gaîeopsis. 

Galeopsis  vient  de  ya.'hn  , chat  ; car  on  pré- 
tend que  la  fleur  des  espèces  de  ce  genre  , resr 
semble  à la  tète  d’un  chat. 

G K n a > V. 

Le  Stachys.  Stachys.  Idn.  Didyn.  Gymnosp. 

Jus.  famille  des  Labiées. 

Le  Stachys  est  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Gette  fleur  A ou  B est  un  tuyau 
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découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont 
la  supérieure  A est  creusée  en  cuilleron  , 
relevée  et  échancrée.  La  lèvre  inférieure  G 
D est  divisée  en  trois  parties  , dont  celles 
des  côtés  sont  beaucoup  plus  petites  que  celles 
du  milieu,  et  paroissent  plutôt  des  crcnclures. 
Le  calice  F est  un  cornet , au  fond  duquel  se 
trouve  un  pistil  G , lequel  s’emboîte  dans  le 
trou  E , qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil 
est  composé  de  quatre  embrions  , qui  , dans 
la  suite  , deviennent  autant  de  semences  I 
presque  rondes  K , enfermées  dans  une 
capsule  H , qui  a servi  de  calice  à la  fleur. 
Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre  , le  velu  et 
la  couleur  blanche  de  ses  espèces. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

Le  grand  Stacliys  Germanique.  C.  P.  Pin.  z36.  ( Sto- 
cliys  Fuciiaii.  J.  lî.  3.  619.  Smchys  Dic!>coridU.  Lob.  Icon. 
63o.  ) 

Le  grand  Staclijrs  Germanique,  à fleur  moins  fon> 
•ée. 

Le  Stnchys  de  Crète  , à larj'es  feuilles. 

Le  Stachys  de  Crète.  C.  B.  Pin.  i56.  ( Pseudo-Stachya 
Cretica  ejusd.  Prodr.  1 1 3.  ) 

Le  petit  Stachys  d'iulie.  C B.  Phi.  s3ô.  ( Stacliys  Dod.' 
Pempt.  90.  ) 

Le  Stachys  des  Canaries , ligneux  , à feuilles  du  Bouilloa 
blanc.  (Stachys  amplissimis  Verbasci  foliis,  lloribus  albis  , 
parvis,  non  galeatis,  spicA  Betonlcœ , ex  insulA  Canahnd. 
Pluk.  Almag.  Bot.  Salvia  sylvesiris,  amplissimis  Verbasci 
■foliis,  graveolens , flore  albo,  parvo  , Canariensis.  Ejusd, 
Almag.  Bot.  et  Pliytog.  tab.  fig.  4.  ) 

Le  Stachys  épineux,  de  Crète.  G B.  Pin.  x56.  (Gai- 
Jarolhymum.  P.  Alp.  Exot.  86.  ) 

Le  Stachys  épineux , de  Crèle , à fleur  hlanche. 

Le  Stacl^ys  cri^nul , très-élevé  «t  uès-féiide. 
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Stachys  vient  du  mot  grec  irtxKUf  , épi.  On 
a donné  ce  nom  à ces  sortes  de  plantes  , à 
cause  que  les  fleurs  de  la  plupart  des  espèces 
de  ce  genre  sont  à-peu-près  rangées  en  épi. 

G B K R B VI. 

U Agripaume  ou  Cardiaque.  Cardiaca.  Lin. 

Leonurus  Cardiaca.  Didyn.  Gymnosp.  Jus, 

famille  des  Labiées. 

PI.  87.  L’Agripaume  est  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure 
A est  pliée  en  gouttière , et  beaucoup  plus  large 
que  linférieure  C , qui  est  divisée  en  trois  par- 
ties. Le  calice  D est  un  cornet  fort  court , dans 
lequel  est  renfermé  le  pistil  K , lequel  s’em- 
boite  dans  un  trou  B qui  est  au  bas  de  la 
fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatre  em- 
brions  , qui  deviennent  ensuite  autant  de  se- 
mences K à trois  coins.  Ces  semences  rem- 
plissent presque  tout  le  creux  de  la  capsule  F 
qui  a servi  de  calice  à la  fleur. 

Les  espèces  d’Agripaumes  sont , 

L’Agripaume  Cardiaca.  J.  B.  3.  3io.  DoJ.  Pempt.  94. 
Lob.  Jcon.  5i6.  (Mamibium  Cardiaca  dictum  , forts  i. 
Theophrasti.  C.  B.  Pin.  33o.  ) 

L’Agripaume  à Heur  blanche. 

L’Agripaume  crépue.  Rai  , hist.  87a.  ( Cardiaca  fbliia 
eleganter  crispis.  Cat.  Hort.  Oxon.  38.  ) 

L’Agripaume  oriental  , blanchâtre  , à leuilles  de  la 
Renoncule  de»  prés,  à fleur  pourprée,  à caUce  mou. 

L’Agripaume  oriental  blauchétre,  à feuille»  de  la  Re- 
noncule de»  pré»,  à Heur  blanche,  à calice  mou. 

Bai 
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Rai  veut  qu’il  soit  essentiel  à ce  genre , d’avoir 
les  feuilles  presque  rondes  et  décoiq)t‘es  pro-  S7Ü. 
fondement.  Breyn  ajoute  la  fleur  velue  et  le 
calice  épineux  ; mais  il  semble  que  l'on  peut 
se  passer  de  ces  marques.  “* 

Cardiaca  vient  de  x»fî'ix  , le  cœur  , et 
l'on  a donné  le  nom  de  Cardiaca  à l’Agti- 
paume  , parce  que  l’on  a cru  que  cette  planta 
étoit  bonne  pour  les  maladies  du  cœur. 

Genre  VII. 

La  Queae  de  lion.  Leoniiru'.  Lin.  Di^yn, 
Gymnosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

La  Queue  de  lion  est  un  genre  de  plantes  Pl.  87. 
h fleur  en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la 
supérieure  A est  pliée  en  gouttière  , et  beau- 
coup plus  large  que  l’inférieure  C , qui  est  di- 
visée en  trois  parties.  Le  calice D est  un  tuyau, 
au  fond  duquel  se  trouve  le  pistil  E qui  s’em- 
boîte dans  un  trou  B qui  est  au  bas  de  la  fleur. 

Ce  pistil  est  composé  de  quatre  embrions  , 
qui  deviennent  ensuite  autant  de  semences  F 
oblongues  , enfermées  G dans  le  fond  de  la 
capsule  H.  Cette  capsule  est  un  tuyau  qui  a 
servi  de  calice  à la  fleur. 

Les  espèces  de  Queues  de  lion  sont , 

La  Queue  de  lion,  vivace,  d’Afrique,  à feuilles  da 
la  Crapaudine  , A (leur  rouge,  gran' e.  Breyn.  ProHr.  1. 

( Leonurus  Cnpiils  uonœ  spei.  Breyn.  Cem.  i.  Cardiica 
Africana,  perennis  , foliis  Sideritis  , doribus  longissiniis , 
phœ.dcei»  , villosis.  H.  L.  B.it.  ) 

La  Queue  de  lion  annuelle  , d’Amérique  , à feuilles  de 

Tome  I.  A a 
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k Caiaire , à fleur  rouge , petite.  Breyn.  Prodr.  i.  ( Cerdiac* 
Aniericaiia  , annua  , Nepelœ  folio  , floribus  brevihus  , 
piiceniceis , viltusis.  U,  L.  Bat.  ) 

La  Queue  de  lion  du  Canada  , à feuille»  de  l'Origan» 
(Origanum  ilstulosum , Canadense.  Corn.  14.} 

Ce  genre  diffère  de  l’Agripaume  par  sa  cap- 
capsule.  Nous  devons  ce  nom  à Breyn  , qui  l’a 
composé  des  mots  grecs  Xfov  , lion  , et  ovy»  , 
queue  ; comme  qui  diroit  Queue  de  lion. 

Gbkhz  VIIL 

La  Moluque.  Molucca.  Lin.  Molucella.  Didyn. 

Gymnosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

Je  Hie  sers  de  ce  nom  avec  Dodonné  , 
Lbbel  et  Césalpin  , pour  exprimer  un  genre  de 
plantesà  fleur  en  gueule.  Cette  fleur  estun  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la 
supérieure  A ouD  est  creusée  en  cuilleron  , et 
l’inférieure  C ou  F est  divisée  en  trois  parties  , 
parmi  lesquelles  celle  du  milieu  est  ordinai- 
rement échancrée.  Le  calice  G ou  H est  uno 
campane  , au  fond  de  laquelle  se  trouve  le 
pistil  I , lequel  s’emboîte  dans  un  trou  B ou 
E qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  com- 
posé de  quatre  embrions  , qui  deviennent  en- 
suite autant  de  semences  K relevées  de  trois 
coins  L , enfermées  dans  une  capsule  M ou  N 
qui  a servi  de  calice  à la  fleur  A ou  D. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

La  Moluque  bsse.  Dod.  Pnnipl.  92.  (MelisM  Moluccana, 
odoratu.  C.  B.  Pin.  22g.  Molucca.  J.  B.  3.  part.  234.  ) 

La  Moluqua  épineuse.  Dod.  Pcuipt.  ga.  ( Maliasa  Mav 
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luccana , fœliila.  C.  B.  Pin.  229.  Molucca  asperlor,  fœtida. 
J.  B.  3.  part.  2.  235.  ) 

I.a  Moluque  souüj^ueuse  de  Sicile.  ( Melissa  fruticosa , 
Sicula , calice  umplo , patulo.  Aai.  liisl.  568.) 

On  a donné  le  nom  de  Mohicca  à ces 
plantes  , parce  que  leurs  semences  ont  été 
a pportées  des  lies  Ivioluques. 

Genre  IX. 

Le  faux  Dictamne.  Pseudo-dictamnus.  Lin. 

Marrubiuni  Pîeudo-diclamnus.  Gym- 

nosp,  .Tus.  famille  des  Labiées. 

Le  faux  Dictamne  est  un  genre  de  plantes 
à fleur  eu  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la 
supérieure  h est  v -ûtée  et  fourchue  ordinai- 
rement ; la  lèvre  inférieure  C est  divisée  en 
trois  parties.  Le  calice  D ou  E est  un  enton- 
noir à pavillon  crénelé  , au  fond  duquel  se 
trouve  un  pi.stil  F , lequel  s’emboîte  dans  le 
trou  B qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  e.st 
composé  de  quatre  embrions  , et  ces  embrions 
deviennent  ensuite  autant  de  semences  G oblon* 
gués  H , enfermées  dans  le  calice  D ou  E. 

Les  espèces  de  faux  Dictamnes  sont , 

Le  faux  Dictamne  à godets  do  la  AToluque.  C.  B.  Pin. 
222.  ( Dictanino  falso  , di  cerigo  , o veto  Dictamno  2 , di 
Theoplimsto.  Pon.  BnM.  Ital.  25.  ) 

Le  Taux  Dictamne  d'Espagne,  à feuilles  cn'pues  et  rid/es, 
(Marrubium  diclamni  spurii  foliis , et  facie.  Par.  Bal.  Pseudn- 
dictamnum  nigro , rotundo,  crispo  folio.  Bocc.  Mus.  part.  2. 
1S2.  tab.  129.) 

Aa  a 
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I.e  fiiux  Dictamne  d’F.spagne , à feuilUs  très-grande»  f 
blandiâtrc»  et  velues.  (Marrubium  album , rotundi-folium, 
Hispnnicum.  Par.  Bal.  Marrulnum  subrotundo  folio.  Bocc. 
Elus.  part.  2.  iiy.  Marrubium  Hispanicum,  rotundifolium , 
•lierum , majus,  sen  ladfolium.  Kjusd.  tab.  122.) 

Le  faux  Dictamne  d'Fspagne , à feuilles  très-grandes , 
noirâtres  et  velues.  (Pseudo-dictainnum , sou  Marrubium 
nigrum , Siculum , Caleupsidi  Anguillarœ  respondens  Bocc, 
Elus.  part.  2.  tab.  1 14.  ) 

Le  faux  Dictamne  d’£spegne,à  Feuilles  de  la  Scrophu- 
laira.  ( G-ileopsis.  Ang.  27B.  Galeopsis  AnguUlaræ  , seu 
PscudcKÜctomnum  nigrum,  Siculum.  Bocc.  ùlus.  part.  a. 
i5i.)  , 

I.e  faax  Dictamne  verticillé  , inodore.  C.  B.  Pin.  222. 
( Dictamnum  adiillerinum  rpùbusdam  , verticillatum  , vel 
potius  Gnaphalium  veterum.  J.  B.  5.  part.  a.  a55.  Pseudo- 
dictamnum.  Dod.  Pempt.  281.) 

Le  faux  Dictamne  de»  Alpes  , petit , verticillé.  H.  R. 
Par. 

Le  faux  Dictamne  d'Afrique , à feuilles  du  Lierre  ter- 
' rostre.  Oldenl. 

Le  faux  Dictamne  oriental , à feuilles  compassées. 

On  l’appelle  Pseudo-dictamnus  , parce  que 
les  feuilles  de  la  J>remière  espèce  , dont  nous 
avons  parlé  , ont  quelque  rapport  aux  feuilles 
du  Dictamne  de  Crète. 

Genre  X. 

La  Menthe.  Mentlia.  Lin.  Didyn.  Gymnospi 
Jus.  famille  des  Labiées. 

PI.  89.  Menthe  est  un  genre  de  plantes  à fleur  en 
gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure 
A est  voûtée  «t  creusée  en  cuilleron  , et  l’in- 
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fërîeure  B est  divisée  en  trois  parties  ; mais 
ces  deux  lèvres  et  leurs  parties  sont  disposées 
en  sorte  qu’il  semble  que  cette  fleur  soit  dé- 
coupée en  quatre  quartiers  , ainsi  que  l’a  re- 
marqué Rai.  Le  calice  D est  un  cornet  dentelé 
•ur  les  bords,  et  dans  le  fond  duquel  se  trouve 
un  pistil  E , lequel  s'emboîte  dans  le  trou  C 
qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  com- 
posé de  quatre  embrions  , et  ces  embrions  de- 
viennent ensuite  autant  de  semences  F en- 
fermées dans  le  calice  D.  11  est  nécessairo 
d’ajouter  à ces  marques  , le  port  des  espèces 
de  ce  genre. 

Ces  espèces  sont , 

La  Mentlxe  sauvage , à feuilles  arrondies.  C.  B.  Pin.  227, 
(Mentliastriim  folio  rugoso , rotundiore,  spontoneum,  flore 
spiento,  odore  gravi.  J.  B.  3.  part.  a.  aig.  ) 

La  Menthe  sauvage,  à feuilles  arrondies,  à fleur  pourprée.. 
Bot.  Monsp. 

La  Menthe  des  jardins , verticillée  , à odeur  du  Basilic. 
C.  B.  Pin.  227.  ( Mentha  verticillata  , minor,  acuta,  non 
crispa,  odore  Ocimi.  J.  B.  3,  part.  2,  216. Mentha  quarta. 
Dod.  Pempt.  g5.) 

La  Menthe  crépue  , verticillée.  C.  B.  Pin.  227.  (Mentha 
crispa , verticillata,  folio  rotundiore.  C.  B,  Pin.  3.  part.  2. 
ai  J.  Mentha  prima.  Dod.  Pempt.  gS.  ) 

La  Menthe  crépue  , à épi , à feuilles  rondes.  C.  B.  Pin.. 
227.  Mentha  spicata , rotundi-folia  crispa.  J.  B.  3w  paru  a. 
218.  Mentha  ulta.  Dod.  Pempt.  gS.  ) 

La  Menthe  crépue  , spécieuse  , de  Danemarck  ou  de 
Germanie.  Park.  Theat.  32.  ) 

Autre  Menthe  à feuilles  rondes , À épi.  C.  B.  Pin.  227. 
( Menthastrum  spicatum  , cultum,  folio  rotundiore , rugoso 
J.  B.  3.  part.  2.  ai  8.  Sysimbria,  Memlia  agrestis.  Lob.  Icon. 
5oS.) 
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[.a  Menthe  des  marais  , à feuiUes  rondes , on  grande 
Menthe  aquatique.  C.  15.  Pin.  227.  (Mentha  aquaiiquu,  sivo 
oysiinhrium.  J.  B.  5.  paru  2.  223.  Sysimbriuui.  Dod. 
Pempt.  97.  ) 

La  Menthe  des  marais  , à feuilles  rondes  , ou  grande 
Mendie  aquatique  , à feuilles  bigarrées. 

La  Menthe  des  champs,  verlicdh  e , hérissée.  J.  B.  3. 
part.  2.  217.  ( Calamintha  arvensis , venicillata.  C.  B.  Pin. 
22g.  Calamintha  arvensis,  1.  Taberu.  Icon.  352. ) 

La  Mentlie  des  champs  , verticillée  , à fouilles  arrondies  , 
d'une  odeur  aromatique.  D.  Vernon.  P«ai.  Sjnops.  123. 

La  Menthe  à épi  , à feuilles  variées.  C.  B.  Pin.  227. 
( Menlhastrum  spicatum  , folio  crisjto  , roiuniiiorc  , colore 
partim  albo , partim  cinereo  vel  virenie.  J.  B.  3.  part.  2. 
atg.) 

La  Menthe  à feuilles  étroites  , à épi.  C.  B.  Pin.  227. 
( Mentha  tertia.  Dod.  Pempt.  g5.) 

La  Menthe  glabre,  à feuilles  étroites,  à épi, à feuilles 
plus  ridées  et  d’une  odeur  plus  forte.  Rai.  Synops.  laS. 

La  Menthe  stiuvage , à feuilles  longues  et  moins  blanchies. 
G B.  Pin.  227.  ( Mentlia  spicata  , folio  longiore , acuto  , 
glahro  , nigriori.  C.  B.  3.  |>art.  2.  220.  Mcnthastrum 
Campeuse  et  Zuvolensc  Lohelii.  Liigd.  673.) 

I.a  Menthe  à épi  plus  court  et  plus  obtus  , à feuilles 
de  la  Menthe  basanée , à saveur  brûlante  du  Poivre.  Rai. 
Synops.  124 

La  Menthe  sauvage  , A feuilles  plus  alongées.  C.  B.  Pin. 

227.  ( Meutiiastrum  spicatum  , folio  longiore  , candicante, 
J.  B.  3.  part.  2.  221.  Menthasiriim.  Dod.  Pempt.  96.  ) 

La  Menthe  des  marais , à feuilles  oblongues.  C.  B.  Pin. 

228.  ( Menthastri  aquatid  genus  hirsutum  , spicà  lalioro, 
J.  B,  3.  part.  2.  222.  Calamintha  tertia  Dioscoridis,  Men- 
thastri-folio , aquatica  , hirsuta.  Lob.  Icon.  5io.  ) 

La  Menthe  aquatique,  vulgairement Pouliot.  (Pulegium 
]ati  folium.  C.  B.  Pin.  222.  Pulegium.  J.  B.  5.  part.  2.  z56. 
Dfxl.  Pempt.  282.) 

Menthe  aquatique  ou  Pouliot  vulgaire, à fleur  blanche. 
Pulegium  lalifobum , flore  albo.  H.  R.  Par.  ) 
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La  Menthe  aquatique , nommécTouHot  mâle.  ( Pulcgiimi 
lalifolium  , alterum.  C.  B.  Pin.  112.  Pulegium  mat  Plinü. 

J.  B.  3.  part.  2.  257.  F^ob.  Icon.  5oi.) 

La  Menthe  aquatique,  veVue , très-petite.  (Pulegium 
tomentosum  , minimum.  Bocc.  rarior.  plant.  4o-) 

La  Mentlie  aquatique , à feuilles  de  la  Sariette.  ( Pule- 
gium angustifoUum.  C.  B.  Pin.  222.  Pulegium  Cervinura , 
angustifolium.  J.  B.  3.  part.  2.  257.  Pulegium  Massiiioticuin. 

Tabern.  Icon.  556.  ) 

La  Menthe  aquatique,  à feuillet  delà  Sariette  , à fleur 
blanche.  (Pulegium  angustifuhum , Hore  albo.  H.  R,  Par.) 

La  Menthe  de  Crète,  aquatique,  à feuillet  alongéet  et 
crèpuet. 

G E N a S XI. 

/-e  Marnihiastrum.  Marrubiastrum.  Un.  Sy- 

(leriti.s  ****.  Didyn,  Gymnosp.  Jus.  famille 

d>'S  Labiées. 

.Te  me  sers  de  ce  nom  pottr  exprimer  un  PL  89., 
P«nre  de  plantes  à fleur  en  gueule.  Cette  fleur 
A est  un  tuyau  d(^coupé  par  le  haut  en  deux 
lèvres  , dont  la  supérieure  A est  creusée  en 
ciiilleron  , et  l’inférieure  B à trois  crénelures. 

I.e  calice  D est  un  cornet  , au  fond  duquel  se 
trouve  un  pistil  E , lequel  s’emboîte  clans  le 
trou  C qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil 
•St  composé  de  quatre  embrions  , qui  devien- 
nent ensuite  autant  de  semences  presque  ron- 
des G , enfermées  dans  une  capsule  F qui  & 
servi  de  calice  aux  fleurs. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

Le  Marrubiailrum  vulgaire.  ( SyderitU  Alikie»,  Trissa- 
ginis  fctio.  Q B.  Pra.  235.  Prodr  ni.) 

A a 4 
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Le  Mnrrubiastrum  fétide , des  marais.  ( Lamium  palu- 
doiiim  , Belgicuni , Mclissas  folio.  H.  L.  Bat.  ) 

Le  Marruliinstruni , à feuilles  de  la  Crap.iudine  , n cali- 
cules  aiguillonnés,  à fleur  blanchâtre.  ( Syderitis  genus , 
«pinosis  vcrticillis.  J.  B.  3.  428.  ) 

Le  Marrubiaslrum  à feuilles  de  la  Crapaudine , à cali- 
ciiles  aiguillonnés  , à fleur  jaune  , le  limbe  d‘uii  poiirpro 
noir.  ( Sideritis  momana , parvo  flore,  uigro  purpureo, 
capite  medio  croceo.  Col.  part.  i.  196.) 

Le  Marrubiastrum  à feuilles  de  l'Agripaume.  fiocc, 
^us.  part.  tab.  98.  } 

Le  Marrubiastrum  d'Amérique , à fleurs  ramassées  en 
tête , à odeur  de  la  Mélisse.  Plum. 

Le  Marrubiastrum  à feuilles  de  la  Cuaire,  à calice  drt 
fleurs  crochu  et  aiguillonné. 

Le  Marrubiastrum  à feuilles  de  la  Crapautline , à cali- 
eûtes  aiguillonnés , à fleur  jaune,  le  limbe  d’un  pourpre 
noir,  la  chevelure  jaunâtre, 

I.e  Marrubiastrum  oriental,  à flçitr  jaune , très-petite, 
renfermée  dans  un  ample  calice. 

Le  Marrubiaslrum  de  Samoa,  maritime , à feuilles  arron- 
dies , blanchâtres. 

Gexrk  XII. 

Le  Lycope.  Ly copus.  Lin.  ^-drie.  x-gynie.  Jus. 

J'amille  des  Labiées. 

Fuchs  s’est  servi  de  ce  nom  pour  signifier 
l’Agripaume  ; niais  il  devient  inutile  , puisque 
l’usage  a autorisé  celui  de  Cardiara.  On  me 
permettra  donc  de  dépouiller  Ly  copus  de  son 
ancienne  signification  , et  de  men  servir  pour 
exprimer  un  genre  de  plante  qui  porte  des 
fleurs  A B en  gueule  , semblables  à un  enton- 
noir ou  à une  campane  recoupée  en  quatre 
pièces.  Le  calice  D est  un  cornet  , au  fond 


LES  Labiées. 


377 


duquel  est  un  pistil  F , lequel  s’emboîte  dans 
un  trou  C qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil 
est  composé  de  quatre  enibrions  , qui  devien- 
nent ensuite  autant  de  semences  E presque 
rondes. 


Les  espèces  de  ce  genre  sont  , 

Le  I.ycope  glabre,  des  inannis.  (Marruhiiim  piilusn-e  , 
glabrum.'  C.  B.  l*in.  iSo.  Marrubluin  aqiiatictiin  quoruin- 
dam.  J.  E.  3.  3i8.  Marrubium  aquaiile.  L)od.  Penipt.  5g5.  ) 

Le  Lyeope  des  marais  , velu.  ( Marrubium  palustre , 
liirsutum.  C.  B Pin.  î3o.  ) 

Le  Lycope  du  Canada,  glabre,  à feuilles  incisies. 

Le  I .ycope  à feuilles  profond^ineiit  iniisc'es  et  lacinides. 
(Marrubium  aijuaticum  , seu  aquatile , foliis  lenuiùi  dis- 
suciis.  Aiur.  H.  It.  Blés.) 

Il  semble  que  Plukner  n’ait  pas  assez  dis- 
tingué ces  deux  dernières  espèces.  Lycopu% 
dérive  des  mots  grecs  Xi/xov , loup  , irous , pied, 
comme  qui  diroit  , plante  approchant  de  la 
forme  du  pied  d'un  loup. 


SECTION  III. 

He$  herbes  à fleurs  en  gueule  , dont  la  lèvre 
supérieure  est  retroussée. 

Gekre  premier. 

La  Crapaudine.  Sideritis.  Un.  Didyn.  Gym- 
nosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

La  Crapaudine  est  un  genre  de  plantes  à PL 
fleur  en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  dé- 
coupé par  le  haut  an  deux  lèvres  , dont  la 


oyS  CtASSE  IV, 

supérieure  A est  relevée , et  l'inférieure  C dîn 
TÎsée  en  trois  parties.  Le  calice  D est  un  cor- 
net au  fond  duquel  se  trouve  un  pistil  E , 
lequel  s'emboile  dans  un  trou  B qui  est  au 
bas  de  la  fleur.  Ce  jiistil  est  composé  de  qua- 
tre embrions  , qui  deviennent  ensuite  autant 
de  semences  G oblongues  , enfermées  dans 
la  capsule  F qui  a servi  de  calice  à la  fleur. 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  vertir.illées  , c’est- 
à-dire  , que  leurs  fleurs  sont  disposées  en 
rayons  , et  par  étage  le  long  des  tiges  et  des 
branches.  Chaque  étage  est  soutenu  par  deux 
feuilles  H presque  rondes  , coupées  le  plus 
souvent  en  crête  de  coq , et  différentes  des 
autres  feuilles  qui  naissent  plus  bas. 

Les  espèces  de  Crapaudines  sont , 

La  Crap.iudme  hérissf'e , ccuclict.  C.  B.  Pin.  a33.  (Te- 
traliit  herbariorum.  Lob.  Icon.  523.  ) 

Autre  Cnipnudine  hérissée,  couchée,  moins  cr(5ncl(5e. 
C.  B.  Pin.  233.  ( Syderitis.  iv.  Qus.  Hisl.  xl.  ) 

I.a  Cr.npaudine  à feuilles  hérissées,  profondément  cré- 
ne|.’-es.  C,  B.  Pin.  203.  ( Syderiiis  Monspeliensis.  J.  B.  3. 426. 
Syderitis  Monspeliaca,  Scorpioïdes,  floribus  luteis,Tra- 
goriganum  Prassoides  Francisci  Pennini.  Lob.  Icon.  5a5.  ) 
La  Crapaudine  des  Alpes , à feuilles  de  l'Hysopè.  C.  B. 
Pin.  233.  (Syderitis  Valerandi  Doure*  , brevi  spicà.  J.  B.  ». 
427.  Syderitis  vu.  dus.  liist.  XLi.) 

La  Crapaudine  des  Alpes,  à feuilles  d«  l'Hysopè,  cré- 
nelées au  sommet.  G B.  Pin.  a33. 

La  Crapaudine  d'Fspagne , à tige  droite  , à feuilles 
étroites.  ( Tragoriganum  tenuioribus  fbliis , üore  candido. 
J.  B.  3.  part.  2.  261.  Tragoriganum  ij.  Clus.  hist.  240.  ) 

La  grande  Crapaudine  d’Espagne,  crénelée,  couchée, 
i fleur  blendie. 

La  Crapaudine  d'Espagne,  bitumineuse,  àfewiUes  étroites, 
•l'tuck’cs. 
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Tu  Crnpaiiiline  dT.spagne , très-fétide,  glabre,  à fleur 
pourprée,  à cliereltire  blanchâtre. 

1 a ( Irapnuiline  d’F.spagiie  , souUgneuse , ou  ligneuse. 

I.a  Crapaudine  des  Pyrénées,  très-petite,  rampante,  à 
feuilles  de  l’Hysope. 

La  Crapaudine  des  montagnes,  à feuilles  trifides.  Barr. 
Icon. 

La  Crapaudine  du  Canada , très-élevée  , à feuilles  de  la 
Srropliulaire  , à fleur  jaunâtre.  ( Bctonica  niaxinia,  Scrophu- 
larioc  folio,  flore  e luteo  palescente.  Scol.  Rot.) 

La  Crapaudine  du  Canaila,  irès-élevée , à feuilles  de  la 
Scropliulûire  , à fleur  pourprée.  (Betonica  maùma,  Scro- 
phtilariæ  folio,  floribus  incarnntis.  Par.  Bat.) 

I.a  Crapaudine  de  Crète,  très-grande,  à feuilles  d« 
IT cimastrum  de  Valence. 

La  Crapaudine  de  Crète,  velue,  très-blanche,  à fleur 
jaune. 

La  Crapaudine  orientale,  à feuilles  du  Phlomis. 

Rai  établit  le  genre  du  Syderitis  par  son 
odeur  puante  qui  approche  de  celle  du  La- 
TTtium  , et  par  ses  feuilles  qui  sont  différentes 
de  celles  de  Xürtic.  Il  met  sous  ce  genre  les 
plantes  suivantes  qui  paroissent  être  de  diffé- 
rens  caractères. 

La  Queue  de  lion  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  ( Leo- 
nurus  Capitis  BonæSpci.  Breyn.) 

La  Crapaudine  des  champs , à largos  feuilles , glabre. 
(Syderitis  arvensis,  latifiJia,  glabra.  C.  B.  Pin.  i55.  ) 

La  Crapaudine  des  champs , à feuilles  étroites , rouga. 
(Syderitis  arvensis , lacifolia  , rubra.  C.  B.  Pin.  233.) 

I.a  Crapaudine  Alsine,  à feuilles  du  Trissago.  (Syderitis 
Alsines  , Triss.iginls  folio.  C.  B.  Pin.  z33.  ) 

I.a  Crapaudine  glutineuse , à odeur  de  bitume.  ( Syda- 
litis  gluiinosa,  bitumen  redolens.  Mor.  H.  R.  Blés.) 

Le  Marrubenoir,  à longues  feuilles.  ( Marrubium  nijrum 
longifoliitm.  C.  B.  Pin.  a33.  ) 


Hist. 

56'a. 


Digitized  by  Cooglc 


9 


58o  Classe  IV 

Syderiti.%  vient  de  ç/J'n/'cç  , du  fer.  Car  on 
croit  que  ces  plantes  ont  la  vertu  de  guérir 
les  blessures  faites  par  le  fer. 

G E M a s II. 

ZjC  Marntbe.  Marrubiura.  Lin.  Didyn.  Gym- 
nosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

PL  91.  Le  Marrube  est  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  décou- 
pé par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la  su- 
périeure A est  relevée  et  fendue  en  deux  cor- 
nes , et  l’inférieure  C est  divisée  en  trois  partie* 
dont  la  supérieure  est  ordinairement  échan- 
crée.  Le  calice  D est  un  tuyau  denté  de  quel- 
ques pointes  , au  fond  duquel  se  trouve  un 
pistil  £ , lequel  s'emboîte  dans  un  trou  fl 
qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  com- 
posé de  quatre  ambrions  , et  lorsque  la  fleur 
est  passée , ces  embrions  deviennent  autant  de 
semences  jointes  ensemble  dans  le  fond  de  la 
capsule  F G ou  H , le  plus  souvent  oblongue* 
FL 

Les  espèces  de  Marrubes  sont. 

Le  Marrube  blanc,  vulgaire.  C.  B.  Pin.  23o.  (Marrubitim 
album.  J.  B.  3.  3i6.  Marrubium,  live  Pratium  albazu. 

. Tabcrn.  Icon.  53g.  ) 

Le  Marrube  blanc,  velu.  C.  B.  Pin.  23o.  Proér.  1 10. 

Le  Marrube , blanf  à larges  feuilles , étranger.  C.  B.  Pin. 
25o.  ( Marrubium  candidum , folio  subrotundo.  J.  B.  3.  3i  7, 
Marrubium  candidum.  Dod.  Pempt.  87.) 

Le  Marrube  blanc  étranger,  à feuilles  courtes  et  obtin- 
ses.  C.  B.  Pin.  z3o.  ( Marrubium  Creùcum,  angusiù  folii» 
inudorum.  Ljst.  ) 
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Mflrrube  blanc,  étranger,  à feuilles  l'iroitei.  C.  B. 
Pin.  »3o.  ( Marrubium  album , angiistiore  folio.  J.  B.  3. 
817.  Marrubium  Creticum.  Tal)orn.  Icon.  53g.) 

Lr  Marrube  d'Espagne  , couché  , à calice  étoilé  et 
aiguillonné.  ( Alyston  Galleni.  dus.  hist.  387.  Dod.  Pempt. 
88  ). 

Lo  Marrube  d’Esp.agne , couché  , à feuilles  s iveiises  , 
•rgemées.  (Marrubium  album  , scriceo  , parv-o  et  rotuiido 
folio.  Bocc.  Mus.  part.  2.  78.  tab.  69.  ) 
l.c  Marrube  blanc , très-blanc  et  velu. 

I.e  Marrube  oriental , à feuilles  arrondies , à fleur  pour» 
prée  ; le  même  à fleur  bbanchâtre. 

Le  Marrube  oriental,  à feuilles  très-étroites,  à fleur 
blanche. 

Le  Marrube  oriental , à feuilles  de  la  Cataire , à flaur 
blanche. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  , les  plantes  sui-! 
Tantes  qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

Le  Marrube  nommé  Cordiaque , peut-é‘re  le  premier 
de  Théophrastre.  ( Marrubium  Cordiaca  dictum  , forte  pri- 
mum  Theophrasti.  C.  B.  Pin.  23o.  ) 

Le  Marrube  des  marais,  glabre.  (Marrubium  palustre,, 
glabrum.  C B.  Pin.  23o.) 

Le  Marrube  des  marais , hérissé.  ( Marrubium  palustre,; 
hirsutum.  C.  B.  Pin.  23o.  ) 

Le  Marrube  noir,  fétide,  Ballote  de  Dioscoride.  (Marra* 
bium  nigrum  , feetidum  , Ballote  Dioscoridis.  C.  B.  Pin.. 
25o.  ) 

Le  Marrube  noir,  à feuilles  rondes.  ( Marrubium  nigrum/ 
rotundi  folium.  G B.  Pin.  l3o.  ) 

Le  Marrube  noir,  à longues  feuilles.  (Marrubium  ni- 
grum , longifolium.  C.  B.  Pin.  z3o.  ) 

Clusius  faisoit  difficulté  de  mettre  \’ Alyison 
Gahni  f qu’il  découvrit  ^le  premier^  en  Espa- 
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gne , au  nombre  des  espèces  de  Marrubes  , k 
cause  que  cette  plante  a des  pointes  dures  et 
piquantes  autour  de  son  calice , que  ses  fleurs 
sont  purpurines  , et  qu’elle  n'a  pas  Todeiir  du 
Hist.  Marrube.  Rai  veut  qu’il  soit  essentiel  à ce  gen- 
re  , d’avoir  les  feuilles  blanches  , dentelées  , 
ridées,  obtuses  , d’une  odeur  forte  ; d'avoir  le 
calice  presque  épineux  et  la  tige  moins  haute 
que  celle  du  Stachys.  La  forme  des  fleurs  suf- 
fit, ce  semble,  pour  distinguer  le  Marrube 
des  genres  semblables. 

Stapel  tire  le  mot  de  Marruhium  de  celui  de 
Marcidum , flétri , à cause  que  les  ff;uilies 
du  Marrube  blanc  ordinaire , sont  ridées  et 
comme  flétries.  Quelques  autres  le  font  venir 
de  l'hébreu , Marrob.  Comme  qui  diroit  suc 
amer. 


Genre  III. 

La,  Mélisse,  Mélissa.  Lin.  Didyn.  Gymnosp. 

Jus.  famille  des  Labiées. 

ri,  gi. 

La  Mélisse  est  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  B est  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres , dont  la  supérieure 
A ou  B est  arrondie  , échancrée  , relevée  , et 
l’inférieure  E ou  F est  divisée  en  trois  parties. 
Le  calice  H ou  G est  un  cornet  à deux  lèvres 
inégales  , au  fond  duquel  se  trouve  un  pistil 
K ou  I , lequel  s’emboite  dans  le  trou  C ou  D , 
qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est 
composé  de  quatre  enibrions  qui  deviennent 
ensuite  autant  de  semences  jointes  ensemble 
.îi , presque  rondes  M , ou  oblongues  L , en* 
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fiTmées  dans  un  des  calices  des  fleurs.  Ajoutez 
nu  caractère  de  ce  genre  que  les  fleurs  de  ses 
espèces  naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles  , 
et  ne  forment  point  d’anneaux  entiers  ; c’est- 
à-dire  , qu’elles  ne  sont  pas  tout-à-fait  verti- 
cillées. 

Les  espèces  de  Rîélisses  sont , 

La  Mélisse  des  jardins.  C.  B.  Pin.  229.  ( Meüssa  vulgarij , 
odore  Gtri.  J.  B.  3.  part.  1.  iSa.  Meliisa.  Dod.  Pempt.  gi.) 

La  Mélisse  romaine, mollement  hérissée,  et  d’une  odeur  > 

forte.  H.  R..  Par.  (Melissa  Rooiana,  hirsutior.  Mor.  H.  R. 

Blés. } 

I.a  Mélisse  à tige  courte , à larges  feuilles , A grand* 
fleur  prmrprée.  ( Molissa.  Trag.  t2.  Lamium  montanuin, 

Melissae  folio.  C.  B.  Pin.  a3i.  Melissa  adtilterina , quorum- 
dam  , amplis  foliis , et  Uoribus  non  grati  odoris.  J.  B.  3. 
part.  2.  i33.  Melissa  Fiiclisii.  Lob.  Icon.  5t5.  ) ^ 

La  Mélisse  à tige  courte,  à larges  feuilles,  à très-grands 
Beur  blanciie.  (Lamium  Pannonicum  , t , albo  flore.  Clus. 
liist.  xxxvii.) 

La  Mélisse  A tige  basse  , à feuilles  étroites,  à très-grand* 
flcitr.  ( Lamii  Pannonici  , t , altéra  specics.  Clus.  hisL’ 
xvviii. } 

La  Mélisse  des  Pyrénées,  à tige  courte,  à feuilles  du 
Plantain.  ( Galiiiricum  folio  rotundiore , flore  magno , 
triolaceo.  J.  B.  3.  212.) 

Rai  veut  qu’il  soit  essentiel  aux  plantes  de 
ce  genre  de  sentir  le  Citron  , d’avoir  les  feuilles 
noirâtres  , et  plus  grandes  que  celles  du  Ca- 
lament. 

On  a donné  à cette  plante  le  nom  de  Melissa, 
qui  vient  de  /rrXt  , miel  ; les  abeilles  aiment 
beaucoup  la  Mélisse  communie , elles  y ramaa* 
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sent  , à ce  que  l’on  croit , le  matière  de  leuf 
miel. 


G E K H E IV. 

Le  Calament.  Calamintha.  Lin.  Melissa  Cala- 
mintha.  Didyn.  Gymnosp.  Jus,  famille  des 
Labiées. 

PI  Le  Calament  est  un  genre  de  plantes  k fleur 

en  gueule.  Cette  fleur  A ou  C est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  léyres  , dont  la 
supérieure  A ou  C est  écliancrée  , arrondie , 
relevée  ; et  l’inférieure  E ou  F est  divisée  en 
trois  parties.  Le  calice  G pousse  du  fond  un 
pistil  H , lequel  s’emboîte  dans  le  trou  B , 
qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  com- 
posé de  quatre  embrions  qui  deviennent  en- 
suite autant  de  semences  K jointes  ensemble  , 
oblongues  L , enfermées  dans  la  capsule  1 qui 
a servi  de  cabce  à la  fleur.  Ajoutez  au  carac- 
tère de  ce  genre  , que  les  fleurs  de  ses  espèces 
naissent  en  bouquets  dans  les  aisselles  des 
feuilles;  et  c’est  la  principale  différence  qu’il 
y a entre  ce  genre  et  celui  de  la  Mélisse.  On 
peut  y ajouter  aussi  le  port , si  on  le  trouve  à 
propos. 

Les  espèces  de  Calaments  sont , 

Le  Calament  blanc  , à feuilles  du  Basilic.  C-  R.  Pin.  218. 

( Calamintha  folio  et  flore  parvo , iiicana.  J.  B.  3.  part.  a. 
a3o.  Calamintha  2.  incaiia.  Lob.  Icon.  5i4  ) 

Le  Calament  vul{>aire,ou  des  boutiques,  d'Allemagne. 
C.  B.  Pin.  218.  ( Calarriinlha  flore  nt.igno , vulgaris.  .1.  B.  3. 
part.  2.228.  (CalauiiuUia  inuiLtaiiu.  wd.  Panipt.  ^8.) 

Le 
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L«  Calamem  plus  élevé  , à grande  fleur  , de  la  fot-.t 
de  Fontaine-Bleau. 

1,0  Calament  à odeur  du  Pouliot  ou  Nepeia.  C.  B.  Pin, 

228.  ( Calfiniintlia  fl<ire  minore  , oilore  Pulegii.  J.  B.  j. 
part.  >.  229.  Pulegium  sylvestre,  sive  Calainiiillui  altéra. 
Dod.  Pempt.  g8.  ) 

Le  Calament  des  montagnes,  très-élevé  , ü odeur  du 
Pouliot , à feuilles  denti  es,  à fleurs  d’un  bleu  cl, air,  né,  s 
d’un  pédicule  long,  raiiieux  et  branchu.  Bocc.  Mus.  p.trl.  2. 
45.  (Qilamintlia  prasalla , Pulegü  orlore.  F.jusd.  tal>.  ,jo. 
Câlamintha præalta,Pulegii  odore,  altéra.  Icon.  exsabauùià 
ejusd.  tab.  38.  ) 

Le  Calament  à grande  fleur.  C.  B.  Pin.  229.  ( Calamindi.n 
montana , flore  magtio  , ex  calice  longo.  J.  B.  3.  p.trt,  2. 

229.  Calamintlia  moniana,  præstautior.  Lob.  Icon.  5i2.) 

Le  Calament  à grande  Heur  blanche.  H.  R.  Par. 

Le  Calament  vulgaire , à très-petite  fleur.  C B.  Pin.  229. 
et  Priai  r. 

Le  Calament  à tige  plus  basse  , à feuilles  plus  arrondies. 
( Hedera  terresiris  , vidgaris.  C.  B.  Pin.  3o6.  Cbamæcissiis , 
sive  Hedera  terrestris.  J.  B.  3.  App.  855.  (Hedera  terresiris. 
Dod.  Pempt.  394.  ) Lierre  terrestre  ou  terrette. 

Le  Calament  à feuilles  plus  arrondies  , à tige  plus 
petite,  St  fleur  pourprée.  ( Hedera  terresiris,  vulgaris,  lloio 
purpureo.  H.  R.  Par.)  > 

Le  Calament  à tige  plus  basse  , à feuilles  plus  arrondies, 
plus  petit  et  plus  élégant.  (Hedera  terrestris,  vulgaris, 
minor  et  clegantior.  C.  B.  3o6.  ) 

Le  Calament  blanc , à feuilles  du  Basilic.  C.  B.  Piti. 
22S.  ( Calamentha  folio  et  flore  parvo  , incana.  J.  B.  3. 
part.  2.  23o.  Calamintlia  2,  incana.  T.ob.  Icon.  5i4.) 

Le(3alament  souligneux , à feuilles, du  port,  et  de  l'odeur 
de  la  Sarriette.  ( Satureia  mont.ana.  C»  B.  Pin.  218.  S.itu- 
reia  durior.  J.  B.  3.  272.  Thymbra.  Dod.  PempL  aS8.  ) 
Le  Calament  d’Espagne,  ligneux,  à feuillesdu  M.inim. 
(Sutureia,  Hispanica , frutesceas,  Mari  folio.  £lem.  d» 
Rot.  ) 

Tome  I.  B b 
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Le  Gilfuncnt  de  Crète , à fouilles  étroites  et  oblongueSi 
(Clynopodium  Creticum.  P.  Alp.  exot.  265.) 

Le  Calaincnt  très-petit,  annuel,  à feuilles  du  Thym. 

Le  Calament  de  Crète,  à feuilles  étroites,  oblongues, 
à odeur  du  Citron. 

Le  Calament  oriental,  annuel,  à feuilles  du  Basilic,  t\ 
fleur  très-petite. 

Calament  vient  de  xaXo«  beau  , et 
menthe.  Comme  qui  diroit  Belle-Menthe. 

G K N H K V. 

Le  CVtnopode.  Clinopodiiim.  Lin.  Dulyn; 

Gymnosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

ri.  92.  Le  Clinopode  est  un  p;enre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  ddcoupé 
par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure 
A est  arrondie  , relevée  , et  ordinairement 
échancrée.  L’inférieure  C est  divisée  en  trois 
parties  ; le  calice  D pousse  du  fond  un  pistil 
E , lequel  s'emboîte  dans  le  trou  B qui  est  au  bas 
de  la  fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatre 
embrions  , qui  deviennent  ensuite  autant  de 
semences  G oblongues  H , enfermées  dans 
une  capsule  F , qui  a servi  de  calice  à la 
fleur.  Il  est  essentiel  aux  espèces  de  ce  genre 
de  porter  des  fleurs  verticillées  , c’est-à-dire  , 
rangées  par  étages  et  par  anneaux  autour  des 
branches  et  des  tiges.  C’est  par-là  qu’elles 
<li  fièrent  des  espèces  de  Mélisses  et  de  Cala- 
iiients. 

Les  espèces  de  Cbnopodes , sont. 

Lo  Clinopode  semblable  à l’Origaa,  à tige  plus  élevée, 
à plus  grandes  fcuHîei.  C C.  l’in.  2x5.  (Clinopodiun» 
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quorunulam , Origanl  fade.  J.  B.  3.  pari.  2.  z5o.  Acinos. 
Lob.  Icoii.  5o4") 

Autre  Clinopoile  semblable  à l’Origan,  à tige  plus  basse, 
à plus  petites  feuilles.  C.  B.  Pia.  22D. 

Le  Qinopoile  semblable  à f Origan,  à fleur  blanche. 
C.  B.  Pin.  226.  H.  p.iiinb. 

Le  Qinopo  le  îles  ciiamps  , du  port  du  Basilic.  C.  B. 
Pin.  225.  (Acinos  muiiis.  J.  B.  3.  part  2.  25g.  Ocyluuai 
sylvestre,  Acinos.  Dod.  Perapt.  280. ) 

Le  Clinopode  des  montagnes.  C.  B.  Pin.  225.  ( Aciui 
pulcra  faciès.  J.  B.  3.  paru  2.  260.  Qinopodium  Austria- 
cum.  dus.  353.  ) 

Le  Qinop'ide  de  Portugal , à (rpi  et  verticillé.  ( Bugula 
odorata  , Lusitanica.  Corn.  45.  ) 

I,e  Clinopode  des  Alpes  , à feuilles  de  l’Hysope. 
(Brunclla  Alpina  , glabro  folio,  angusto  , integro.  Mor. 
H.  R.  Bb  s.  ) 

Le  Clinopode  de  Crète,  ligneux,  à feuilles  lancéolées. 
(Hyssnpus  Gr.rcorum.  P.  AIp.  25y.  ) 

Le  Ghnoptide  oriental , à feuilles  de  l’Origan , à Ib  ur 
très- petite. 

Le  Clinopole  Oriental , liérlssé , à feuilles  inférieures, 
se  rapportant  à celles  du  Basilic,  les  supérieures  à celles 
de  l’Hysope. 

C//fJopnefium  \ient  de  xXfVvi  , qui  signifie  i:ri 
lit  . et  de  irour  , qui  .signifie  pied  , comme  qui 
diroit  pied  de  lit.  Les  tiges  du  Clinopodo 
commun  , chttrgr'es  de  fleurs  verticillées  , res- 
semblent , suivant  Dioscoride  , aux  pieds  d'uu 
lit. 

G E N n K V I. 


Le  Romarin.  Rosmarinus.  L'n.  '>-drîe.  i-gy-uic. 
,/us.  famille  des  Lalices. 


Le  Romarin  est  un  genre  de  plante.s  h fleur  p| 
en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  dé- 
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coupé  par  haut  en  deux  lèvres  , dont  la' 
flupérieure  A est  relevée  , échancrée , et  ren- 
versée le  plus  souvent  sur  le  derrière.  La  lèvre 
inférieure  B est  découpée  en  trois  parties , dont 
la  moyenne  C est  creusée  en  cuilleron.  Les 
étamines  E sont  crochues  ; le  calice  F est  uii 
cornet  denté  de  deux  ou  trois  pointes  , au  fond 
duquel  se  trouve  un  pistil  K , lequel  s’emboîte 
dans  le  trou  D qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce 
j)istil  est  composé  de  quatre  embrions  , qui 
deviennent  ensuite  autant  de  semences  H 
jointes  ensemble  , presque  rondes  I , enfer- 
mées dans  la  capsule  G qui  a servi  de  calice 
à la  fleur. 

Les  espèces  de  Romarins  sont, 

Le  Romarin  des  jardins, à feuilles  étroites.  C.  B.  Pin.  îiy. 
(Rosmarinus  coronariiis,  B uticosus,  sive  nobilior,  angus- 
tiure  folio.  J.  B.  2.  25.  Rosiiiariiium  coronariuiii.  Dod.; 
Pcmpt.  272.  ) 

Le  Romarin  dea  jardina , argenté , à feuilles  étroites. 
H.  R.  Par. 

Le  Romarin  spontané , à feuilles  plus  larges.  C.  B.  Pin. 
2ty.  (Rosmarinus,  coronarius  , fruticosus  , ignobibor. 
J.  B.  2.  25.  ) 

Le  Romarin  A feuilles  variées.  ( Rosmarinum  striatum  , 
sive  auicum.  P.irk.  Tlieatr.  74.) 

Le  Romarin  d'Almeria,  alleu rs  plus  grandes,  pourprées, 
en  épi. 

Rai  enferme  dans  le  caractère  de  ce  genre  , 
la  hauteur  des  tiges  , la  dispositions  des  fleurs 
inelées  parmi  les  feuilles  , les  feuilles  étroites 
d'un  vert  brun  , et  blanche  par  dessous  ; mais 
ne  diroit-on  pas  Romarin  à tige  courte  , A 
feuilles  plus  amples  , d’un  vert  clair  des  deux 
«Otés  , liQvnariiiui  caule  Ircvi  , foliis 
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plioribus  , utrinqiie  dilate  virentibus  , si  l'on 
en  trouvoit  une  espèce  semblable. 

Genrb  VII. 

Le  Thym.  Thymus.  Lin.  Didyn.  Gymnosp. 

Jus.  famille  des  Labiées. 

Le  Thym  est  un  genre  de  plantes  à fleur  PI. 
en  gueule.  Cette  fleur  A ou  C est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , d.ont  l.a 
supérieure  est  relevée  et  échancrée  en  quel- 
ques  espèces  , et  l’inférieure  E ou  F , divisée 
en  trois  parties.  Le  calice  G est  un  cornet  , 
au  fond  duquel  se  trouve  un  pistil  H , lequel 
s'emboîte  dans  le  trou  B ou  D qui  est  au  bas  de 
la  fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatre  embrions 
qui  deviennent  ensuite  autant  de  semence.s 
1 presque  rondes  , enfermées  dans  la  capsule 
K qui  a servi  de  calice  à la  fleur.  Ajoutez  au 
caractère  de  ce  genre  , que  les  espèces  de 
Thyms  sont  un  peu  ligneuses  , et  quelles 
portent  leurs  fleurs  en  manière  de  tète  M ou 
par  petits  bouquets  L. 

Ces  espèces  sont , 

Le  Thym  à tête , qui  est  celui  de  Dioscoride.  C.  B.  Pin. 

219.  ( Tliymunv  Creticum , sive  antiquorum.  J.  B.  3.  pan.  2. 

262.  Thyraum  Cephaloton.  Dod.  Pempt.  276.)  Thym  det 
Crète. 

Le  Thym  vulgaire,  A feuilles  larges.  C.  B.  Pin.  219, 

( Thymum  durius.  Dod.  Pempt.  276.  ) 

Le  Thym  vulgaire,  à feuilles  plut  fines.  C.  B.  Pin.  219, 

( Tiiymum  vulgare  rigidius , folio  cinereo.  J.  B.  3.  part.  2> 

i65.  ) 

I.e  Thym  vulgaire , à feuilles  plus  fines , blanches,  et 
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n'iiiic  odeur  forte.  C.  B.  Pin.  219.  (Tliymus  variegaio  folio. 

H.  R.  Par.) 

Le  Thym  coucIk^  , blanchâtre , odorant.  ( Thymum  supi- 
num  , candidans,  odoratum.  Bot.  Monsp.) 

Le  Thym  inodore.  (Thymum  inodorum.  C.  B.  Pin.  219. 
Prodr.  loS.  ) 

I.e  Thym  à tête  plus  petite , de  Marseille.  H.  R.  Par. 

Le  Thym  de  Portugal , à feuilles  Capillacées  , velues  , 
à grande  tète  , oblongue  , pourprée. 

Le  Thym  de  Portugal,  O.phaloCos , à tête  plus  grande. 

Le  Thym  de  Portugal , Ccphalotos,  à tête  plus  petite. 

Le  Thym  de  Portugal,  G^p/ja/ofos , à écailles,  des  têtes 
plus  grandes.  (Tragoriganum  dictamni  capitc  , Hispani- 
cum.  Barr.  Icon.  Boce.  Mus.  part.  2.  5o.  tab.  43.  ) 

Le  Thym  de  Portugal , Cephalotos , maritime , glabre 
«t  luisant. 

Le  Thym  Cephalotos , automnal , à feuilles  plus  alongèes. 
(Satureia  floribus  in  suininitale  disposiiis.  H.  L.  Bat.  Sa- 
tureia  Virginiana.  Par.  Bat.  Serpeiitaria  Virginiana.  Bocc. 
Mus.  Part.  2.  161.  t.ab.  loS  et  11 5.) 

Le  Thym  à tête , qui  est  cefni  de  Dioscoride  , à fleur 
bleue.  Bellon.  Obs.  Lib.  i.  Gip.  2. 

Le  Thym  à tête , qui  est  celui  de  Dioscoride , à fleur 
d'un  bl.inc  do  neige.  Bellon.  Obs.  i.  Lib.  1.  Cap.  2. 

Le  Thym  à tète,  qui  est  celui  de  Dioscoride,  à fleur 
d’un  ronge  agréable. 

Le  Thym  oriental , à tête  et  à feuilles  plus  alongccs. 

Le  Thym  oriental , à feuilles  de  la  Marjolaine. 

Thymus  vient  du  mot  grec  , qui  si- 

gnifie l’esprit  animal  qui  nous  fait  vivre  , et 
que  le  Thym  est  eapable  de  rétablir. 
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Gen'hb  VIII. 

Le  Serpolet.  Serpyllum.  Lin.  Thymus  Ser- 
pyllura.  Didyn.  Gymnosp.  Jus.  famille  des 
Labiées. 

Nous  ne  séparons  le  Serpolet  du  Thym  , que 
pour  nous  accommoder  à l’usage  ; car  on  ne 
trouve  d’autre  différence  entre  ces  deux  genres, 
qu’en  ce  que  le  Serpolet  est  beaucoup  plus  bas 
et  moins  ligneux  qixe  le  Thynu 

Les  espèces  de  Serpolets  sont , 

I. c  Serpolet  à larges  feuille*  , liériité.  G.  B.  Pin.  î20. 
Prodr.  loS. 

Ee  grand  Serpolet  vulgaire  , à fleur  purpurine.  G.  B. 
Pin.  220. 

f.e  gr.ind  Serpolet  vulgaire , à fleur  blanche.  Q B.  Pin. 
220.  (Serpyllum  .album.  T.ibarn.  Icon.  56i.) 

Le  petit  Serpolet  vulgaire.  C.  B.  Pin.  220.  (Serpyllum 
vulg.are.  J.  B.  3.  pan.  2.  269.  Dod.  PempL  277.) 

J.  O Serpolet  vulgaire, à (leur  blanche.  H.  Kdiab. 

Le  petit  Serpolet  vulgaire , à feuille»  variée*  de  blanc 
et  de  vert.  H.  L.  Bal.  ( Serpyllum  vulgarc  , foliis  vaiiegaii*. 
H.  Edinb.  ) 

Le  petit  Serpolet  vulg.airo,à  tfies  laineuses.  C.  B.  Pin.  220. 
Le  Serpolet  à oueur  du  Citron.  Q B.  Piu.  220.  ( Scr- 
pyllum  citri  odoro.  J.  B.  3.  pan.  2.  270.  Ser][)yllum  Gitra- 
lura.  Tabern.  Icon.  36o.  ) 

Le  petit  Serpolet  vulg.iire  , citronru'.  H.  R.  Par. 

Le  Serjwlet  glabre  , à feuilles  f'troiie».  G.  B.  Pin.  220. 
( Serpyllum  odoro  Juglandis.  J.  B.  3.  part.  2.  270.  Serpyl-. 
lum  .ingusto  , glabroque  folio.  Qus.  hist.  35g.  ) 

Le  Serpolet  à feuilles  étroites,  hérissé.  C.  B.  Pin.  220., 
(Serpyllum  angusto , lanuginosoque  folio.  J.  B.  3.  paru  4, 
270.  Seipyllum  Pannonicum  , iij.  dus.  hist.  3Go.  ) 
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r.s  Serpolet  à tige  trJrs-basse , à feuillet  du  Thym. 
J^fanirn  repens.  Tabern.  Icon.  34z. 

Le  Serpi'let  oriouial , à feuilles  de  l'Origan , tentant  la 
r.aàC  et  le  Bnume. 

Le  Serpolet  oriental , à feuilles  du  Pouliot  vulgaire, 
l e Serpolet  oriental,  à feuillet  du  Pouliot  Cervinus. 

Sf^rpyllum  vient  de  efirikot , et  ce  mot  grec 
est  tiré  de  sfra  , ramper  , comme  qui  diroit 
lierbe  qui  rampe. 

G s N B E IX. 

JjO  Sarriette.  Satureia.  Lin.  Didynam.  Gym- 
nosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

La  Sarriette  est  un  genre  de  plantes  à 
fleurs  en  gueule  , tout-à-fait  semblables  i celles 
flti  Tbym  ; mais  celles  de  la  Sarriette  sont  clair- 
semées dans  les  aisselles  des  feuilles  , et  c’est 
par-là  que  ce  genre  difl’ère  du  Thym. 

Les  espèces  de  Sarriettes  sont , 

I.a  Sarriotte  det  montagnes.  G B.  Pin.  zt8. 

La  Sarriette  cultivée.  J.  B.  3.  272.  ( Satureia  liortensis, 
sive  cunila  sativa  plinii.  C.  B.  Pin.  218.  Satureia.  Dod.  Pempt. 

La  Sarriette  d'Espagne  , souligneuse  , à feuilles  du 
Murum. 

La  Sarriette  de  Crète , souligneuse  , épineuse.  ( Str 
turuia  Cretica,  spinosa.  Pon.  Bald.  Ital.  ai.) 

Genre  X. 

La  Tymbre.  Tbymbra.  Un.  Satureia  Thymbra. 
Didyn.  Gymnosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

La  Thymbre  est  un  genre  de  plantes  tout- 
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à-fait  semblable  au  Thym  par  ses  fleurs  et  par 
ees  graines  ; mais  il  en  diffère  en  ce  que  ses 
fleurs  sont  verticillées  , c’est-à-dire  , quelle» 
naissent  par  étages  , disposées  en  rayons  , le 
long  des  branches  et  de  la  tige. 

Les  espèces  de  Thymbres  sont  , 

La  Tymbre  légitime.  Clu».  hût.  353.  ( Satureia  Cretica; 

C.  B.  Pin.  218.) 

La  Tymbre  d’Espagne  , .à  fouilles  de  la  Marjolaine. 

( Satnpsucliui , sive  Marum  Mastichen  redolons.  C.  B.  Pin. 
224.  Clinopodium  quibusdam , Masticliina  gallorum.  J.  B.  3. 
pan.  2.  243.  Marum  vulgare , Clinopodiiim.  Dod.  Pempt. 
271.  ) 

La  Tliymbre  d’Espagne , â feuilles  du  Coris.  (Serpyllem 
sylvestre,  ZygisClusio,  Tbymo  vulgatiori , rigidiori  simile. 

J.  B.  3.  part.  2.  271.  Serpyllum  sylvestre,  Zygis  Diosco- 
cidis.  dus.  liist.  358.  ) 

La  Tymbre  de  St.  Julien  , ou  vraie  Sarriette.  Lob.  Icon. 
4i5.  (Satureia  spicata.  C.  B.  Pin.  218.  Satureia  foliis  tenui- 
bus  , sive  tenuifolia  , Sancti  Julioni  quorumdam.  J.  B.  2. 
273.) 

La  Tymbre  légitime  de  Qutius,  à fleur  d’un  rouge 
tendre. 

La  Tymbre  légitime  de  Clusius,  à fleur  blanche. 

G B K K B XI. 

La  Lavande.  Lavandula.  Lin.  Didyn.  Gym- 
nosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

La  Lavande  est  un  genre  de  plantes  , à fleur  pj. 
en  gueule.  Cette  fleur  A ou  C est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont 
la  supérieure  A ou  C est  relevée  , arrondie  et 
échancrée,  et  l’inférieure  D ou  £ est  divisée  en 
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trois  parties.  Le  calice  F est  iin  autre  tuyau  , 
clans  ie(]uel  se  trouve  le  pistil  G , lequel  s'em- 
boîte dans  le  trou  B qui  est  au  bas  de  la 
fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatre  em- 
brions  , qui  deviennent  autant  de  semences  I, 
enfermées  dans  une  capsule  11  qui  a servi  de 
calice  à la  fleur. 

Les  espèces  de  Lavandes  sont  , 

La  Lavanrip  «les  InJes , à larges  feuilles,  comme  cendrée , 
i épi  court.  H.  R.  Par. 

La  Lavande  à larges  feuilles , velue , d’Espagne. 

La  Lavande  à larges  feuilles.  C.  B.  Pin.  n6.  (Pseudo- 
nardus  quæ  Lavandula  vulgo.  J.  B.  5.  281.  Lavandula. 
Düd.  Pempt.  273.  ) Lavande  Aspic.  ' 

La  Lavande  à larges  feuilles,  à fleur  blanche.  C.  B. 
Pin.  216.  (Lavandula  flore  albo.  Eyst.  ) 

I a I.avande  à feuilles  étroites.  Q B.  Pin.  216.  (Lavan- 
dula altéra.  Dod.  Pempt.  273.  ) 

La  Lavande  à feuilles  étroites , à fleur  blanche.  Q B. 
Pin.  216.  ( Pseudo  - nardus  qu*  Lavandula  flore  albo. 
J.  B.  3.  23t.) 

La  Lavande  à feuilles  disséquées.  C.  B.  Fin.  216.  (La- 
vandula mullifido  folio.  J.  B.  5.  281.  CIus.  hist.  343.) 

La  Lnv.andcà  feuilles  plus  alongécs , plus  hnement  et  plus 
élégamment  dissé(juées. 

La  Lavande  à feuilles  crénelées.  (Siœchas  folio  serrato. 
C.  B.  Pin.  216.  Siæcitas  serrato  et  crispo  folio.  J.  B.  3. 
27c}.  Siæchas  crispo  folio.  Glus,  hist  545.  ) 

La  Lavande  ligneuse  , d’Amérique , à feuilles  crénelées, 
et  plus  larges.  Plum. 

iMvandula  vient  de  lavare  , laver  , et  l’on 
a donné  ce  nom  à la  Lavande  ordinaire  , parce 
qu’on  l’emploie  dans  les  baius. 


i-ES  Labiées. 


S95 

GenreXII. 

L'Origan.  Origanum.  Lin.  Didyn.  Gymnosp, 
Jus.  famille  des  Labiées. 

L’Origan  est  un  genre  de  plantes  à fleur  pj 
en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure 
A est  relevée  , arrondie  , échancrée  , et  l’in- 
férieure B divisée  en  trois  parties.  Le  calice 
C est  un  cornet  , au  fond  duquel  se  trouve  le 
pistil  D , lequel  s’emboîte  dans  le  trou  E qui 
est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  composé  de 
quatre  embrions , qui  deviennent  ensuite  aut.int 
de  semences  G presque  rondes,  enfermées  dans 
une  capsule  F qui  a servi  de  calice  à la  fleur. 

Il  faut  ajouter  au  caractère  de  ce  genre  , que 
ses  fleurs  naissent  dans  des  épis  H grêles  , écail- 
leux , qui  forment  de  gros  bouquets  I au  haut 
des  branches  et  des  tiges. 

Les  espèces  d'Origans  sont , 

L'Origan  sauvage,  Ciinila  hulmlaà.^  Pline.  C.  B.  Pin. 
2z3.  (Origanum  vulgare , spnntaneum.  J.  B.  3.  i3G.  Origa- 
luim  sylvestre.  Dod.  Pempi.  zBS.  ) 

L’Origan  sauvage , à feuilles  variées.  H.  Edinb. 

L’Origan  sauvage  blanc.  Q B.  Pin.  2z3.  (Origanum 
album.  Tabcrn.  Icon.  344-  ) 

L’Origan  sauvage  , à lige  basse.  C.  B.  Pin.  ix\  Pro  Ir. 
10g.  ( Origanum  repens,  villosum,  Aurelianeiisiuin.  H.  R. 
Par.) 

I.’Origan  Héracléotique,  CuUna  gal/inacea  de  Pline. 

C.  B.  Pin.  22J.  (Origanum  Heracleoticum  Matthioli , uliis 
forte  Creticuin.  J.  B.  3.  part.  2.  25/.  Origanum  Heraclttoti- 
cuin  J et  2.  Tabcrn.  Icon.  346.  ) 
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L'Origan  HéracI<^otic[ue,  Culina  gallinacea  , 

à fleurs  blanches.  C.  D.  Pin. 

L’Origan  Onites.  C B.  Pin.  223.  ( Orig.anum  Creticum. 
J.  B.  3.  part.  2.  233.  Gennina  Græcoruin  Hyssopus.  Lob. 
Icon.  494.  ) 

L'Origan  Onites,  à fleurs  blanchâtres.  C.  B.  Pin.  228. 
(Origanum  Onites  dictum.  Eyst. 

L'Origan  à feuilles  comme  arrondies.  C.  B.  Pin.  223. 
(Origanum  Monspeliense  pulchrum.  Cam.  Epit.463.  J.  B.  5. 
part.  2.  238.) 

L'Origan  à feuilles  du  Pouliot. 

L'Origan  glabre , à tige  plus  basse , à larges  feuilles. 
L'Origan  du  Canada,  à Heurs  blanches,  en  ombelle. 
L'Origan  de  Crète,  à larges  feuilles,  velues,  ou  Dictamne 
de  Crète.  ( Dictamnus  Creticus.  C.  B.  Pin.  222.  Dictaninus 
Cretica,  seu  vera.  J.  B.’3.  part.  2.  aS3.  Dictamnom  verom. 
Dod.  Pempt.  281.)  Dictamne  de  Crète. 

I.'Origan  du  Mont  Sipylus.  H.  L.  Bat. 

L’Origan  du  Canada  , à têtes  minces.  ^ 

L’Origan  ligneux  de  Syracuse  , à ombelle  très-grande. 
Bocc.  Mus.  tab.  58.  (Origanum  lignosum,  Syracnsanum , 
perenne  , umbellâ  amplissimâ , brevi , lato  et  nonroso  folio 
iiigricante.  Bocc.  Mus.  43.  ) 

L’Origan  de  Crète , à fleur  rouge.)tre.  J.  B.  3.  part.  3,. 
238. 

I.’Origan  de  la  forme  du  Dictamne  de  Crète , épais  , 
tantôt  velu  , tantôt  glabre. 

Origanum  vient  de  o/»oc  , montagne  , et  de 
yotyM/xoti , se  plaire.  On  prétend  que  cette  herbe 
se  plaît  dans  les  montagnes. 
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Gekrs  XIII. 

£,â  Marjolaine.  Marjorana.  Lin.  Origanum 
Marjorana.  Didyn.  Gymnosp.  Jus.  famille 
des  Labiées. 

La  Marjolaine  ne  diffère  de  l’Origan  , qu’en  pL  ^ 
ce  que  ses  têtes  K sont  plus  ronues  et  plus 
courtes , composées  de  quatre  rangs  de  feuilles , 

{)osées  par  écailles  , au  lieu  que  celles  de 
'Origan  approchent  plus  de  la  forme  d’un 
épi. 

Les  espèces  de  Marjolaines  sont  > 

La  Marjolaine  vulgaire.  C.  B.  Pin.  124-  ( Marj«r.ina 
majori  folio  , ex  seniine  nata.  J.  B.  2.  pan.  2.  241.  Marjo- 
rana sive  Maruin.  Uod.  Peinpt.  270,) 

I.a  Marjolaine  dorée,  à laigei  feuilles.  Park.  Theat.  12; 

La  Marjolaine  velue , à feuillet  arrondies , à odeur  d« 
la  Sarriette.  ( An  Mavuin  Svriacuin  , gracilioribus  sarnientit , 
minoribus  capitulis  et  foliit.  Adv.  2i5. ) 

La  Marjolaine  coquillée  , exotique  , à feuilles  arrondiet. 

H.  R.  Par.  (Marjorana  rolundi-folia  , Cocldeata , radica 
perenni.  .loncq.  hort.  Origano  cognata  , Zatarendi.  C.  B. 

Pin.  223.  ) 

La  Marjolaine  à feuilles  très- minces.  C.  B.  Pin.  224. 
(Marjorana  tanuior  et  lignosior.  J.  B.  3.  part.  2.  24t.) 

La  Marjolaine  de  Crète,  velue,  à feuilles  de  l'Origan, 
à oileur  de  la  Sarriette , à corymbes  grands  et  blancs. 
(Origanum  Sinyrneum.  Whccl.  Itin.  An  Origanum  ligno- 
sum  , Syracusanum  , umbellâ  ampliisimâ  ? Bocc.  Mus^ 
ub.  SSo.  ) 

La  même,  à épis  des  aorymbes,  très-courts. 

La  Marjolaine  de  Crète , à feuilles  rondes , à odeur  de  1( 
Lavande,  à têtes  plus  petites,  blancbet,  à fleur  pourprée. 
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( Marjorananoitrœ  resjjondens,  floribus  rubentibus.  Belloa. 
Übs.  bb.  I.  cap.  17.  ) 

La  même , à fleur  d’un  pourpre  violet. 

La  Marjolaine  de  Crète,  velue,  à feuilles  de  l'Ori- 
gan, à odeur  de  la  Sarriette,  à fleur  pourprée.  ( Maru 
Creticum.  P.  Aip.  Exot.  ï88.  An  marum  Syriacum  gra- 
cilioribns  Sarnienlis  , minoribus  capiiulis  et  foliis.  .Adv. 
2i3?)C'esl  ainsi  qu’on  doit  nommer  l’espèce  qui  a été 
rapportée  la  troisième , pour  la  discerner  plus  lacilcmeut 
des  autres. 

Genre  XIV. 

La  Verveine.  Verbena.  Lin.  ^-drie.  ï-gynie. 

Jus.  famille  des  Galthiers. 

PI.  (J.',.  La  Verveine  est  un  genre  de  plantes  à 
fleur  en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  e*n  deux  lèvres  , dont  la 
supérieure  A est  ordinairement  arrondie  est 
découpée  en  deux  parties.  L’inférieure  B est 
divisée  en  troi.s  ; mais  toutes  ces  parties  sont 
disposées  en  sorte  que  l'on  peut  dire  que  cette 
fleur  est  évasée  piar  le  haut  et  découpée  en  cinq 
parties  presque  égales.  LecaliceC  est  un  cornet, 
au  fond  duquel  se  trouve  le  pistil  D , lequel 
s’emboîte  dans  le  trou  £ , qui  est  au  bas  de 
la  fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatre  em- 
brions  , qui  deviennent  ensuite  autant  de 
semences  G jointes  ensemble  , grêles  et  oblon- 
gues  H , enfermées  dans  une  capsule  F , qui 
a servi  de  calice  à la  fleur.  Ces  semences 
remplissent  presque  toute  la  cavité  de  la 
capsule  , et  le»  fleurs  des  espèces  de  ce  genre 
naissent  dans  des  épis  ordinairement  grêles  , et 
ne  sont  pioint  verticillées. 
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Les  espèces  de  Verveines  sont , 

La  Verreine  commune,  à fleur  bleue.  C B.  Pin.  îfc). 

( Verbena  conuriunis.  J.  B.  3.  443.  Verbeiin  recta.  Dod. 
Pempt.  i5o.  ) 

La  Verveine  commune,  à fleurs  blanchâtres.  C.  B. Pi.i. 
269. 

La  Verveine  de  Portugal,  plus  âlcvâe , à large» 
ieiiilles. 

La  Verveine  à petites  feuilles.  C.  B.  Pin.  269.  (Ver- 
lienaca  supina.  J.  B.  5.  444-  Verbenaca  supina.  Ûod.  Pempt. 
25o.) 

I.a  Verveine  du  Canada,  à feuilles  de  l’Ortie.  H.  R.  Par. 
(\  erbena  con  foglie  d'ortica  di  Canada.  Zan.  2o3.  Ver- 
Lena  U rticae-fblio.  Mor.  H.  R.  Blés.) 

l.a  Verveine  du  Canada,. à feuilles  de  l'Ortie , incisées, 
à grande  Heur.  H.  R.  Piu:.  Les  feuilles  de  cette  espèc* 
sont  dessinées  sur  la  mime  planche.  Zan. 

La  Verveine  d’.\môrique,  à épis  nombreux,  à feuilles 
très-étroites  de  1 Ortie , à Heurs  bleue».  Prodr.  Par.  Bat. 
(Verbena  aliissima  , Americana.  Par.  Bat.  ) 

La  Verveine  d’Amérique,  à épis  nombreux  , à feuil- 
les très-étroites  de  l’Ortie,  à fleurs  pourprées.  Prodr. 
Par.  Bat. 

La  Verveine  diffère  de  l’Orig.in  et  de  la 
Lavande  , non-seulement  par  la  forme  de  .ses 
fleurs  , mais  par  leur  arrangement  ; car  elles 
sont  disposées  en  épi  , sans  aucun  mélange 
de  feuilles  et  sans  être  verticillties  ; au  lieu 

3 ne  celles  de  l’Origan  sont  en  épi , entremêlés 
e feuilles  , et  celles  de  la  Lavande  sont 
comme  verticillées.  Rai  veut  qu’il  soit  essen- 
tiel à la  Verveine  , d’avoir  les  feuilles  ridées  , 
découpées  profondément  , et  les  fleurs  dispo- 
sées.dans  des  épis  fort  longs.  Mais  ces  carac- 
tères ne  conviennent  point  à l'espèce  que 


Hîst, 

533. 
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Prodr.  C.  B.  appelle  Verhena  nodiflora  , et  que  Rai 
n3.  range  sous  le  genre  des  Verveines. 

G E N a X XV. 

L’Hysope.  Hyssopus.  Lin.  Didyn.  Gymnosp. 

Jus.  famille  des  Labiées. 

PI.  gS.  L’Hysope  est  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure 
A est  relevée  , arrondie  , échancrée.  L’infé- 
rieure C est  divisée  en  trois  pièces  , dont  la 
moyenne  est  creusée  en  euilleron  , échancrée 
et  terminée  par  deux  pointes.  Le  calice  E est 
un  cornet  , au  fond  duquel  se  trouve  un 
pistil  F , lequel  s’emboîte  dans  le  trou  B qui  est 
nu  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  composé  de 
quatre  embrions  , qui  oeviennent  ensuite  au- 
« tant  de  semences  G un  peu  oblongues  , en- 
fermées dans  une  capsule  H qui  a servi  de 
calice  à la  fleur. 

Les  espèces  d’Hysopes  sont , 

L’Hysope  de»  boutiques , bleue  ou  à ëpi.  C.  B.  Pin.  ity. 

( Hyssopus  vulgaris,  spicatus  , angusii-f  lius , flore  c«eru- 
leo.  J.  B.  3.  I74’’ Hyssopus  vulgaris.  Dod.  Peinpt.  287.) 

L’Hysope  fleurissant  de  part  et  d'autre.  Utrimqu» 
ilorida.  Dod.  Peinpt.  287. 

r.’Hysope  sndgaire,  sentant  le  musc.  C.  B.  Pin.  217. 

( Hyssopus  moscliata,  vel  peregrina,  seu  Glissa.  Gesn. 
Hort.  262.  ) 

L’Hysope  crépue  de  Gesn.  Hort.  262. 

L’Hysi  pe  à feuilles  dissécpiées.  Q B.  Pin.  217. 

L'Hysope  à épi  court  et  arrondi.  G B.  Pin.  217. 

L’Hysop* 
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L’Hysope  de  diverses  couleurs  , ou  dorée.  Park.  Par, 

457. 

L’Hysope  vulgaire,  blanche.  C.  B.  Pin.  ïi8.  (Hysso- 
|)us  albis  floribus.  Lob.  Icon.  435.  ) 

L’Hysope  à fleur  rouge.  C.  B.  Pin.  218.  (Hyssnpus 
Arabum , flore  rubro.  Lob.  Icon.  434-  Hyssopiis  vulga- 
ris , spicatus  , anguslifblius  , flore  rubro.  J.  B.  3.  274-  ) 

L’Hysope  hérissée.  C.  B.  Pin.  218. 

L’Hysope  hérissée,  à Heur  blanche. 

L’Hysope  à tige  plus  basse,  à feuilles  du  Myrte. 

Rai  veut  qu’il  soit  essentiel  à ce  genre  , 
d’avoir  les  fleurs  tournées  seulement  d’un  côté  ; 5^^^' 
mais  nous  avons  des  espèces  d’Hysopes  , qui 
ont  les  Heurs  presque  verticillées. 

Hyssopus  vient  du  mot  hébreu  ezob  , qui 
signifie  une  plante  de  bonne  odeur.  Avant  que 
les  espèces  d'Hysopes  soient  en  fleur  , on  les 
distingue  facilement  par  leur  bonne  odeur  et 
par  leurs  feuilles  longues  et  étroites. 

Genre  XVI. 

Le  Strrchas.  Stæchas.  Un.  Lavandula  ***. 
Diîlyn.  Gymnosp.  Jus.  famille  des  La- 
biées. 

Le  Stæchas  est  un  genre  de  plantes  à fleur  en  pL  95, 

f;ueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  découpé  par 
e haut  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure  A est 
relevée  et  fendue  en  deux  parties,  et  l’inférieure 
C est  divisée  en  trois;  mais  tomes  ces  découpu- 
res sont  disposées,  en  sorte  que  l’on  peut  prendre 
cette  fleur  pour  un  tuyau  évasé  par  le  haut 
et  découpé  en  cinq  parties  à-peu-près  égales. 

Tome  I.  ^ ü 
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Le  calice  D est  un  autre  tuyau  , Jans  le  fond 
<lu<iuel  se  trouve  un  pistil  E , lequel  s’emboîte 
dans  un  trou  B qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce 
pistil  est  composé  de  quatre  embrions  , qui 
deviennent  ensuite  autant  de  semences  F 
presque  rondes  , enfermées  dans  une  capsule 
G , qui  a servi  de  calice  à la  fleur,  il  est 
essentiel  aux  espèces  de  ce  genre  de  porter 
leurs  fleurs  dans  des  tètes  écailleuses  H , sur 
la  longueur  desquelles  elles  sont  disposées  par 
rangs  , et  ces  têtes  sont  surmontées  chacune 
par  un  bouquet  I de  feuilles  en  aigrette. 

Les  espèces  de  Stæcbas  sont , 

I.e  Sfæclias  pourpre'.  G B.  Pin.  ziG.  ( Steeclias  Arabica 
vulgo  dicta.  J.  B.  3.  277.  Slæchas  brevioribus  ligulis.  Glus, 
liist.  344.  ) 

Le  Ptæclias  à caulicules  non  fouillées.  C.  B.  Pin.  216. 
{Stasdias  longioribus  ligulis.  Clus.  hist.  344-) 

Le  Siæclias  à larges  feuilles , à fleur  blanclie.  C.  B.  Pin. 
216.  ) 

Le  St.Tchas  de  Portugal , à rayons  plus  amples , et  va- 
riés (le  pourpre  et  de  rose. 

Le  Stæcbas  de  Portugal,  à feuilles  vertes  «t  laineuses. 
( An  Stœchas  viridis  ? J.  B.  3.  279.  ) 

Dioscoride  assure  que  le  nom  de 
Stæchas  est  tiré  de  celui  des  lies  Stécades  , 
situées  sur  la  cète  de  Provence  , auprès  de 
Marseille.  On  croit  que  ce  sont  les  lies  que 
l'on  nomme  aujourd’hui  lies  d’Hiéres. 
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Gekre  XVII. 

L’Herbe  aux  chats.  Catarïa.  Lin.  Nepeta. 
Didyn.  Gymnosp.  Jus.  famille  des  La- 
biées. 

L’Herbe  aux  chats  est  un  genre  de  plantes  P!, 
à fleur  en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , dont  la 
supérieure  A est  lelevée  , arrondie , échancrée  , 
et  l’inférieure  C est  divisée  en  trois  parties  , 
dont  les  deux  latérales  D D sont  comme  deux 
ailes  , qui  bordent  l’ouverture  antérieure  do 
cette  fleur  , et  la  partie  nmyenne  C est  ar- 
rondie et  creusée  en  cuilleron.  Le  calice  E est 
un  cornet  , dans  le  fond  duquel  se  trouve  un 
pistil  F , lequel  s’emboite  dans  le  trou  B qui 
est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  composé 
de  quatre  embrions  , qui  deviennent  ensuite 
autant  de  semences  G ovales  pour  l’ordinaire, 
enfermées  dans  une  capsule  H qui  a servi  de 
calice  à la  fleur. 

Les  espèces  d’Herbes  aux  chats  sont  , 

La  grande  Cataire  vulgaire.  ( Mentlia  Cataria  vulgari» 
et  m.ijor.  C B.  Pin.  ^^'6.  M'-ntiia  Cataria.  J.  B.  3.  part, 
a.  225.  Cataria  herLa.  L)oti.  P-mpt.  99.) 

La  petite  Cat.iire  vulgaire.  ( Mentha  Cataria  minor.C.  B. 

Pin.  228.  Cataria  tenuifolia.  Ciiis.  iiist.  xxmi.  ) 

T.a  petite  Cataire  des  Alpes.  (Mentlia  Cataria  minor, 
Alpir.a.  C.  B.  Pi  i.  228.  Nepetella.  Kyst.  ) 

La  grande  Cataire  à feuille.s  étroites,  ( .\Ientlia  Cataria 
angnstifolia , major.  C.  B.  Pin.  228.  Mcntha  Cataria  His- 
panica , angustioribus  foliis.  J.  B.  3.  part.  2.  226.  Cat.Tiia 
tylio  longiore.  Dud.  Pesupt.  99.  ) 
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l a pfüie  Cataire  à feuilJes  «îlroilps.  (Mentlia  Cataria 
an^usiifolia , minor.  C B.  l’in.  2i8.  Prodr.  ) 

La  Cataire  d’Espagne,  à feuilles  étroites  de  la  Bétoine, 
à fleur  bleue.  ( Mentba  Cataria  Hispanica  , olitn  tnilii 
Syùeritis  altissima,  flore  subcæruleo.  J.  B.  3.226.) 

La  Gitaire  d’Espagne  , à feuilles  étroites  de  la  Bétoine , 
à Heur  Wanclie.  ( Memha  Cataria  Hispanica  , olim  niilii 
Syderitis  altissima,  flore  albo.  J.  B.  3.  226.) 

La  Cataire  d’Espagne  , couchée,  à feuilles  de  la  Bé- 
toine,à  racine  tubéreuse.  ( Mentba  tuberosA  raiiice.  Q B. 
Pin.  227.  Menlli.istum  tuberosA  radice.  J.  B.  3.  part.  2. 
227.  Menlliastum  iij  , tuberosA  radice.  Qus.  hist.  xxxiit.  ) 

La  Cataire  de  Portugal , à racine  tubt'reuse  , à feuilles 
«le  la  Bétoine , à tige  «iroile.  ( C.itaria  radice  tuberosA  , 
11  ire  cærulco,  .spicato.  V.  Liisit.  Mepeta  tuberosa  , spl- 
rata,  purpurea,  Hispanica.  Bocc.  Mus.  part.  1.  44* 

) 

La  petite  Cataire  de  Portugal , à feuilles  de  la  Bétoine, 
à racine  fibreuse. 

l.a  Cataire  de  Crète,  A tige  basse,  Scordioïdes.  (Scor- 
diiim  alterum  , lanuginosius , verticillatuni.  C B.  Pin.  248. 
.S>  ordote  primo , legitirao,  di  Plinio.  Pon.  Bald.  Ital.  90. 
Scordotis.  P.  Alp.  Exut.  283.  ) 

La  Cattaire  de  Crète  , a feuilles  delà  Mélisse,  A racnie 
«le  fAsphodele. 

I.a  Cataire  orientale,  A tige  basse,  à feuilles  du  La* 
Fiier. 

La  Cataire  orientale,  très-petite,  à feuilles  du  Lamier, 
U fleurs  très-longues. 

La  Cataire  orientale,  A feuilles  du  Teucrium,  A odeur 
«le  la  Lavande,  à verticilles  «les  fleurs  uès-épais. 

La  Qitaire  orientale,  à feuilles  du  Teucrium,  à fleur 
très-rares. 

La  petite  Cataire  orientale  , à feuilles  de  l’Héliotrop 

La  Cataire  orientale  , A feuilles  comme  arrondies , A Uei 
«I  un  bleu  foncé. 


LES  L 'A  n I r.  E S.  /^o') 

t.d  Cataire  orientale,  à feuilles  oblon^ucs , à fleuri  en 
épi , à calices  pourprés. 

La  Cataire  orientale , à fleur  de  la  Lavande. 


Rai  établit  les  marques  de  distinction  de  ce 
genre  , dans  les  feuilles  blanchâtres  , senibl.n- 
bles  à celles  de  l’Ortie  , et  d’une  odeur  pbi.s 
forte  que  celle  de  la  Menthe  ; mais  il  semble  * 
que  l’on  peut  se  passer  de  ces  marques. 

Cataria  vient  de  cntus  , chat  , et  l’on  .a 
donné  le  nom  de  CflCrtna , à l’IIerbe  aux  chats 
ordinaire  ; parce  que  l’on  voit  que  les  chats  se 
plaisent  à se  rouler  sur  cette  herbe.  Mais  par 
cette  raison  le  Marum  Cortusi.  J.  B.  mérite- 
roit  mieux  le  nom  de  Cataria. 

Genre  XVIII. 

La  Bétoine.  Betonica.  Lm.  Didyn.  Gymnosp. 

Jus.  famille  des  Labiées. 

La  Bétoine  est  un  genre  de  plantes  à fleur  p). 
en  gueule.  Cette  fleur  est  un  tuyau  découpé 
par  le  haut  eu  deux  lèvres  , dont  la  supériemo 
A est  relevée  , pliée  en  gouttière  , et  échan- 
crée  pour  l’ordinaire.  L’inférieure  B est  divisée 
en  trois  parties  , dont  la  moyenne  B est  au.ssi 
échancrée.  Le  calice  C est  un  cornet  , au  fond 
duquel  se  trouve  un  pistil  D , lequel  s’em- 
boîte dans  le  trou  E qui  est  au  bas  de  la 
fleur.  Ce  pistil  est  composé  de  quatre  em- 
biions  , qui  deviennent  ensuite  autant  de  se- 
anences  F oblongues  , enfermées  dans  une 
capsule  G qui  a servi  de  calice  à la  fleur.  On 
peut  ajouter  au  caractère  de  lu  Bétoine  , que: 
ses  fleurs  , qui  sont  verticiliiîes  , forment  uriO: 
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manière  de  gros  épis  H , qui  occupe  le  haut 
de  la  tige. 

Les  espèces  de  Bétoines  sont , 

La  B^ioine  pourprée.  C.  B.  Pin.  z35.  ( Betonica  vulga- 
rii , purpLf.ea.  J.  B.  3.  3oi.  Betonica.  Dod.  Pempt.  4°.  ) 
La  Bctoine  du  Mont-d'or,  à fleur  très-rubiconde.  H.  R. 

r.ir. 

La  Béioine  blanche.  C.  B.  Pin.  235.  (Betonica  flore 
albo.  J.  B.  3.  3oi.  Betonica  albido  flore.  Dod.  Pempt. 

5s-  ) 

La  grande  Bétoine  Danoise.  Park.  Theat.  6i5. 

La  très-petite  Bétoine  Suisse , des  Alpes.  Park.  Theat. 

614.  ) 

La  grande  Bétoine  des  Alpes,  velue,  à larges  feuilles, 
A fleur  jaune.  H.  R.  Par.  ( Betonica  montana,  lutea.  Barr. 
Icon.  Betonica  montana , lutea,  ktifolia.  Bocc.  Mus. 
part.  2.  82.  tab.  72.  ) 

La  Béioine  des  champs,  annuelle,  à fleur  d’un  blanc 
j.iunàtre.  ( Sideritis  arvensis  , latifolia , glabra.  G B.  Pin.  233. 
.Sideritis  glabra , arvensis.  J.  B.  3.  4^7-  Alyssum  majus. 
Tabern.  Icon.  641.  ) 

La  Bétoine  maritime  , à fleur  d’un  jaune  pAle.  ( Side- 
ritis Heraciea , latifolia,  Dioscoridis , Sideritis  marina, 
.Salvi  folia , nostra.  Donat.  84.) 

La  Bétoine  orientale , à feuilles  de  la  Crapaudine , à 
lleur  pourprée. 

La  Bétoine  orientale , de  la  forme  de  la  Crapaudine , 
à fleur  lavée  de  pourpre. 

La  Bétoine  orientale  , à feuilles  très-étroites  et  très-lon- 
gues , à épi  de  Heurs  jilus  épais. 

La  Bétoine  orientale,  à larges  feuilles,  à tige  courte  , 
à grande  fleur. 

La  Bétoine  orientale,  à larges  fouilles,  à tige  courte, 
à très-grande  fleur. 

11  ne  parolt  pas  nécessaire  de  renfermer  avec 
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liai  , dans  le  caractère  de  ce  genre  , les  tiges 
simples  et  sans  branches  , {garnies  de  feuilles 
crénelées  ; car  fcroit-on  diÜiculté  de  dire  lié- 
loine  rameuse  , à feuilles  entières  et  laciniées  , 
Betonica  ramosa  foliis  integris  et  laciniaLis. 
On  prononce  Betonica  au  lieu  de  Vetonica  ; 
et  Pline  assure  que  ce  nom  est  tiré  de  certains 
peuples  d’Espagne  , appelés  Vetoncs, 

G ■ N & E XIX. 

Le  Basilic.  Ocimum.  Lin.  Didyn.  Gymnosp. 

Jus.  famille  des  Labiées. 

Le  Basilic  est  un  genre  de  plantes  à.  fleur 
en  gueule.  Cette  fleur  est  un  tuyau  découpé 
par  Te  haut  en  deux  lèvres  , dont  la  supérieure 
A est  arrondie  , relevée  , crénelée  , et  plus 
grande  que  l’inférieure  B , qui  est  ordinaire- 
ment frisée  ou  légèrement  crénelée.  Le  calice 
C est  un  cornet , au  fond  duquel  se  trouve  un 
pistil  D,  lequel  s’emboîte  dans  un  trou  Equi  est 
au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  composé  de 
quatre  embrions  , qui  deviennent  ensuite 
autant  de  semences  F jointes  ensemble  , 
oblongues  G , enfermées  dans  une  capsule 
qui  a servi  de  calice  à la  fleur.  Cette  capsule 
est  découpée  en  deux  lèvres  , la  supérieure 
H est  relevée  et  échancrée  , l'inférieure  I es4 
dentelée. 

. Les  espèces  de  Basilics  sont , 

Le  Basilic  caryr.phillé , des  moines,  ou  Idcinos  d» 
0>luiiiuu.  J.  B.  i i6u.  ( Aoiao*  Dioicüridis.  Col.  Phyioh. 
250 
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Le  Basilic  trës-granil  , à feuilles  Rmbriées , à-peu-prè* 
Ci'mme  celles  de  l’Endive.  H.  L.  Bat. 

Le  Basilic  à larges  feuilles  , maculées  ou  crépues.  C. 

B.  Pin.  225.  ( Ociinum  Sanclo-Mauritonum  , latum , cri&- 
pum  , maxiimim.  J.  B.  3.  part.  2.  249-  Ocimum  lndi« 
rum.  Cliis.  liist.) 

Le  Basilic  vert , à feuilles  bullées.  C.  B.  Pin.  225. 

( Ovimum  viride,  majus  , foliis  protuberantibus.  Eyst.  ) 

Le  Basilic  à feuilles  flmbriécs  et  vertes.  C.  B.  Pire 
225.  ( Ocimum  , crispum  viride.  Eyst.  ) 

Le  Basilic  caryophillé , très-grand.  C.  B.  Pin.  225.  ( Oci- 
inura  latifolium,  m.igiium.  Evst.  ) 

Le  grand  Basilic  caryophillè.  C.  B.  Pin.  226.  ( OcU 
mum  magnum.  J.  B.  3.  part.  2.  246.  Ocymuni  tertium 
maximum.  Dod.  Perapt.  27g.  ) 

Le  grand  Basilic  noir , à odeur  pénétrante  de  la  Rue. 
H.  L.  Bat. 

I.e  Basilic  i odeur  du  Citron.  C.  B.  Pin.  226.'(  Ocimum 
me.'iium  , sive  Citratum.  Tabern.  Icon.  343.) 

I.e  Basilic  à odeur  de  l'Aiiis.  C.  B.  Pin.  226.  (Ocimum 
Anisatum.  Eyst.  ) 

Le  Basilic  vulgaire , à odeur  de  l'.4nis.  C.  B.  Pin.  226. 
f Ocimum  medium,  vulgatius  et  nigrum.  J.  B.  3.  part.  2. 
247.  Ocimum  magnum.  Tabem.  Icon.  343.  ) 

I.e  Basilic  plus  vulgaire , à feuilles  d’un  vert  noir  , à 
fleur  blanche.  H.  R.  Par. 

I.e  Basilic  plus  vulg.iire , à ieuilles  d’un  vert  noir,  k 
fleur  violette.  H.  R Par. 

Le  Basilic  moyen , crépu , à épi  congloméré  et  court. 
H.  R.  Par. 

I.e  petit  Basilic  à feuilles  étroites , dentées  en  scie. 

C.  B.  Pin.  226.  (Odmum  minus,  angustifolium , flore 
albo.  Eyst.  ) 

Le  petit  Basilic  & feuilles  étroites  et  bullées.  H.  R. 
Par. 

Le  très-petit  Basilic.  C.  B.  Pin.  126.  J.  B.  .3.  part.  a. 
24’'.  ( Ocimum  caryophyllatum  , minus.  Tabern.  Icon. 
3-'h-  ) 
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Lff  trôs-peiit  Basilic  a feuilles  d'un  pourpre  noirâtre. 
II.  il.  Par. 

Rai  établit  le  caractère  de  ce  genre  dans 
le.s  fleurs  disposées  en  épi  peu  serré  , dans  les 
fetiille.s  approchantes  de  celles  de  la  Marjo- 
laine , et  qui  sentent  le  citron  ou  le  clou  de 
girofle  , il  semble  qu’on  ne  feroit  pas  diffi- 
culté de  dire  Basilic  à feuilles  du  Lin  ou 
de  la  Bétoine  , fleurs  inodore.s  , naissantes 
éparses  sur  la  tige , Orimnm  Liai  , vrl  Beto- 
nicre  foho  , floribus  inodoris , sparsim  in  caule 
nascentihus. 

Ocimum  vient  du  mot  grec , tuxeaç , promp- 
tement. Car  les  anciens  avoient  remarqué,  com- 
me Varron  et  Pline  l’ont  écrit , que  la  semence 
de  cette  plante  lève  promptement. 

SECTION  IV. 

Dct  herbes  à fleurs  en  gueule  , qui  n’ont 
qu’une  seule  livre. 

GeNIIE  PREMIE  h. 

La  Gef'mandràe.  Chamsdris.  Lin.  Teu- 
crium  ***,  DUlyn.  Gymnosp.  Jus.  famille 
des  Labiées. 

La  Germandrée  est  un  genre  de  plantes  à 
fleur  en  gueule.  Cette  fleur  est  un  tuyau 
évasé  par  le  haut , et  prolongé  en  lèvre  A dé- 
coupée en  cinq  parties  ; celle  du  milieu  D est 
plus  grande  que  les  autres  , creusée  en  cuille- 
ron  , et  échancrée  dans  quelques  espèces. 
Les  autres  parties  sont  opposées  deux  à deux 
CC,  E£,  surmontées  de  quelques  étamines 
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F , qui  occupent  la  place  de  la  lèvre  siipérienre. 
Le  calice  G est  un.  cornet  au  fond  duquel  se 
trouve  un  pistil  H , lequel  s’eniboite  dan.s  le 
trou  B qui  est  au  bas  de  la  Heur.  Ce  pistil  est 
composé  de  quatre  embrions , qui  deviennent 
ensuite  autant  de  semences  I prestjue  rondes, 
enfermées  dans  une  capsule  K qui  a servi  de 
calice  à la  iicur.  Ajoutez  au  caractère  de  ce 
genre,  que  les  fleurs  L naissent  dans  les  aisselles 
des  feuilles  , le  long  de  la  tige  et  des  branches. 

Les  espèces  de  Germandrées  sont , 

La  grande  Cermandnîe  rampante.  C.  B.  Pin.  i4?*  Dod. 
Pempt.  ( ClianiædiU  vulgo  , vera  csümata.  J.  B.  3. 
a83.  ) 

La  grande  Germandrt'C  rampante , à fleurs  blanclies 
et  rougeâtres  sur  la  m<5mo  plante.  C.  B.  Pin.  î49' 

La  petite  Germandrée,  rampante.  C.  B.  Pin.  243-  (C!ia- 
mædris  répons  ininor.  Ded.  Pempt.  43.  ) 

La  petite  Germandrée,  rampante,  à fleur  d’un  blanc 
de  neige.  C.  B.  Pin.  248.  (Clianiædris  minor , albo  flore. 
Cltis.  hist.  35i.  ) 

La  Geim.indrée  des  Alpes,  velue. 

La  Germandrée  soulignense  , sauvage,  à fouilles  de  la 
Mélisse.  (Scordiiim  alterura,  sive  Salvia  sylvestris.  G.  B. 
Pin.  247.  Scordotis,  sive  Scordiiim  folio  Stüviae.  J.  B.  3. 
293.  Saîvia  agrestis  , sive  Spacelus.  D.jd.  Pempt.  291.  ) 

La  Germandrée  souligneuse  , sauvage  , à feuilles  variées 
de  la  Mélisse.  (Scordium  alterum  , seu  Salvia  sjlveslris, 
iLilio  variegato.  H.  R.  Par.  ) 

La  Germandrée  des  marais,  blanchâtre  ou  Scordium 
des  boutiques.  (Scordium.  G.  B.  Pin.  247-  Dod.  Pempt  126. 
J.  B.  5.  292.  ) 

I.a  Germandrée  souligneuse  , des  lies  d’Hièrcs,à  petites 
feuilles  de  la  Mélisse  , Â o.lcur  d'itr.e  Pomme. 

La  Germandrée  s.-suligncuse , de  Portugal,  à petites 
feuilles  de  la  Mélisse,  à fleur  pourprée. 
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T,a  Cermiindrëe  ligneuse  , vulgaircmont  Toucrium. 
(Teucrium  multii.  J.  B.  2.  ago.  Teucrium.  C.  B.  Pin.  a47- 
Cliamædris  assurgens.  Dod.  Pempt.  44-  ) 

La  Gormandr^e  des  .Alpes  , ligneuse  , à feuilles  lui- 
santes. (Chamædris  Alpina , lucida.  H.  B.  Par.  Cham»- 
dris  durior,  Alpina.  Bross.  ) 

La  Germandrëe  souligneuse  , luisante , d’Espagne. 

La  Germandrëe  souligneuse , de  Ctèie , à fleur  pour- 
prée. ( Teucrium  Creticum  , odoratum,  flore  purpureo. 
H.  R.  Par.  ) 

La  Germandrëe  d’Espagne , multiflore , A petites  feuil- 
les. 

La  Germandrëe  d’Espagne  , très-petite,  blanche,  det 
rochers. 

La  Germandrëe  du  Canada,  à feuilles  de  l’Ortie  blan- 
ches en  dessous.  Sarrac. 

La  Germandrëe  maritime,  blanche,  ligneuse,  à feuillea 
lancéolées.  ( Marum  Cortusi.  J.  B.  3.  24>>  ) 

La  Germandrëe  à feuilles  laciniées.  Lob.  Icon.  .383. 
( Botrys  Chamoedrioides.  Q B.  Pin.  i38.  Botrys  verlicillata. 
J.  B.  5.  298.  ) 

La  Germandrëe  multiEde  , ëpineuse  , odorante.  V. 
Liisit. 

La  Germandrëe  do  Crète , inodore , à feuilles  de  la 
Médisse,  à petite  fleur  blanchâtre. 

La  Germandrëe  de  Crète , des  rochers , à feuilles  pe- 
tites, blanches  en  dessous. 

La  Germandrëe  de  Crète,  A feaiUes  très-larges,  â pe- 
tites fleurs. 

La  Germ.andrëe  de  Crête  , des  marais  , blanchâtre , 
Scordioides , à feuilles  de  la  Bétoine. 

La  Germandrëe  de  Samos,  souligneuse,  à feuilles  de 
la  Bé-U  iiic. 

La  Germandré-e  orientale  , velue  , à larges  feuilles. 

La  petite  Germandrëe  orientale,  rampante,  à fleur  très- 
rouge. 
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\ 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  , les  plante* 
suivantes  qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

La  Gormandrr'’  <ÎPS  Alpes,  à fleur  du  Ciste.  ( Chama;- 
dris  Alpina , Cisti  flore.  C.  B.  Pin.  14^.  ) 

La  Gerinamlrée  des  Alpes,  des  rodiers.  (Cliamædiis 
Alpina , saxatilis.  C.  B Pin.  24S.  ) 

I.a  Germandrée  à une  seule  tige,  ."i  épi.  (Chamædris 
unicanlis,  spicata.  C.  R.  Pin.  24®-) 

I.a  Germandrée  des  Alpes,  très-petite  , lu’rissi’-e  , (Qia- 
ntredris  .Alpina,  miiiima,  hirsiita.  C.  B.  Pin.  248-  ) et  tou- 
tes les  plantes  que  C.  Bauliin  appelle  Chaniaedris  spu- 
riu.  On  trouvera  ces  plantes  parmi  les  espèces  de  Vé- 
roniques. 

jqjjt  Rai  croit  que  la  ressemblance  des  fenilles  de 
527.  Ja  Gorniandrèe  avec  celles  du  Chêne  est  tout-à- 
fait nécessaire  pour  l’étahlis.sement  dece  genre; 
mais  je  n'ai  pas  fait  de  difficulté  de  rappor- 
ter à la  Germandrée  quelques  espèces  qui  ont 
les  feuilles  différentes , fondé  sur  la  structure 
Pt  sur  la  disposition  de  leurs  fleurs  et  de  leurs 
fruits. 

Chamœdrh  vient  de  ^ petit  et  bas,  et 

de  , ebéne,  comme  qui  diroit  petit  Chêne  ; 

ftarce  que  la  Germandrée  coiiiinune  a les  feuil- 
es  assez  semblables  à celles  du  Chêne. 

Genre  II. 

Le  Polium.  Polium.  Un.  Teucrium  ***. 
Didyn.  Gymnosp.  Jus.  famille  des  La- 
biées. 

pj  „ Le  Polium  est  un  genre  de  plantes  à fleur 
en  gueule.  Cette  llcur  A est  uii  tuyau  évasé 
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par  le  haut  , et  prolongé  en  lèvre  découpée 
en  cinq  parties  , ainsi  que  celle  de  la  Ger- 
inandrée.  La  place  de  la  lèvre  supérieure  est  ' 
occupée  par  quelques  étamines  K.  Le  calice 
C est  un  cornet  au  fond  duquel  se  trouve  un 
pistil  D , lequel  s’eraboite  dans  le  trou  B qui 
est  au  bas  de  la  lleur.  Ce  pistil  est  composé 
de  quatre  embrions , qui  deviennent  ensuite 
autant  de  semences  F presque  rondes , en- 
fermées dans  une  capsule  E qui  a servi  de 
calice  à la  fleur.  Il  est  essentiel  aux  espèces 
de  ce  genre  d’avoir  les  fleurs  ramassées  en 
manière  de  têtes  G.  La  disposition  de  ces  fleurs 
établit  la  différence  du  Polium  et  de  la  Ger- 
mandrée. 

Les  espèces  de  PoUums  sont, 

Le  Polium  à feuilles  de  Iq  Lavande.  C.  B.  Pin,  220. 

( Polium  receaüorum , fœmina , Lavandulœ  folio.  Lob. 
Icon.  4S8.) 

Le  Polium  à feuilles  plus  étroites  de  la  Lavande.  C.  B. 
Pin.  220.  (Polium  campeslre.  Tabern.  Icon.  365.  ) 

Le  Polium  des  montagnes,  jaune.  C.  B.  Pin.  lao.Tabem. 
Icon.  564-  (Polium  luteum.  Lob.  Icon.  487- ) 

Le  Polium  des  montagnes,  blanc.  C.  B.  221.  (Polium 
moutanuin.  t.  Glus.  36i.) 

Autre  Polium  des  montagnes,  à feuilles  plus  étroites, 
à têtes  plus  alongées.  C.  B.  Pin.  21t.  ( Polium  2,  albo 
Ilore.  Glus,  liist.  5:>i.) 

Le  Polium  rampant  , des  montagnes.  C.  B.  Pin.  221. 
(Polium  luontanum , supinum , minimum.  Lob.  Icon, 
4S8.) 

Le  Polium  maritime  , de  Montpellier  , à tige  droite. 
C.  H.  Pin.  221.  ( Polium  Monspessulanuni.  J.  lî.  3.  299.  ) 

Le  Polium  imiritiine , couclié , de  \ enise.  G.  B,  Pin. 
»2).  ( Polium  Venctum.  J.  B.  3.  200.  Adv.  207.  ) 

Le  Polium  blanc,  tendre,  velu,  à fleur  pourprée. 
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J.  B.  3.  3(X5.  ( Polium  montanum , v,  purpureo  flore. Qui* 
hist.  36z.  ) 

Autre  Poliom  couché , det  montagnei.  C.  B.  Pin.  zzr. 
(Polium  vi,albo  flore.  Clus.  hist.  56l.  Polium  candi- 
dura  , tenellum  , tomentosum  , flore  albo.  J.  B.  3.  3oo.  ) 

Le  Polium  des  Pj  rénées , couché  , à feuilles  du  Lierre 
terrestre.  ( An  Chamædris  momis  Sumani.  J.  B.  5.  27g.  ) 

Le  Polium  d'Espagne  , à feuilles  du  Chatnaedris , à 
fleur  pcurprée.  ( Polium  saxaiile , Chamædris  rotundo  fi>- 
lio  , supinum  , rubrum.  Barr.  icon.  Polium  saxatile  , Ciia- 
riædrioidcs  , rotundo  folio  , flore  rubello.  Bocc.  Mus. 
part.  a.  76.  lab.  62.  ) 

Le  Polium  de  Portugal , couché  , moindre , blanc , à 
tiges  pourprées , à fleur  blanche. 

Le  Polium  d'Espagne  , à larges  feuilles,  à tête  plus 
courte,  à Heur  pourprée. 

Le  très-grand  PoUiun  d'Espagne,  blanc. 

Le  très-grand  Polium  cTEspagne  , jaune. 

Le  Polium  d’Espagne , maritime , à feuilles  du  Roma- 
rin , à fleur  blanche. 

Le  Polium  d’Espagne,  maritime,  soubgneux,  à feuil- 
les du  Romarin,  à fleur  rouge.  ( Polium  montamim , 
mujus,  erectum,  Roris-marini  folio,  flore  rubro.  Barr. 
Icon.  ) 

Le  Polium  d’Espagne  , des  montagnes,  petit,  à feuilles 
du  Romarin  , à fleur  rouge.  ( Polium  montanum  , pumi- 
lum , rubrum , viridi  Stæcliadb  folio , caule  tomentoso. 
Barr.  Icon.  ) 

Le  Polium  d’Espagne , couché , à fleur  jaunAtre. 

Le  Pobum  d’Espagne,  à tête  plus  longue,  à fleurs 
▼ariées. 

Le  Polium  à tige  droite , à feuilles  amincies , à fleurs  blan- 
ches , à tête  plus  courte. 

Le  Polium  d'Espagne,  à feuilles  blanchâtres  de  la  Li- 
naire,  à fleur  blanche.  (Polium  montanum,  aihum  , nort 
Sîrr.atum  , longis,  angustisque  foliis  cancscentibus.  Barr. 
Icon.) 

Le  Polium  d'Espagne , i feuilles  plus  courtes  de  la  Li- 
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hairejà  Ileur  blanche.  ( Poiiiim  momanum  , album,  non 
«erratum  , viridc , longit , angustis  rjue  fbÜis , caule  iacano, 
Barr.  Icon,  ) 

Le  Polium  des  montagnes , nain , rouge , à feuilles  étroi- 
tes et  vertes,  à tige  blanche.  Barr.  Icon. 

Le  Polium  à lige  redressée  , moindre  , à feuilles  étroi- 
tes , dentées  en  scie , d’un  vert  tirant  sur  le  blanc.  Barr. 
Icon. 

Le  Polium  des  montagnes  , blanc , couché  , moindre  , 
à feuilles  étroites  , dentées  en  scie,  Barr.  Icon. 

Le  petit  Polium  à tig«s  droite,  à feuilles  étroites,  nom- 
breuses, courtes,  à fleur  rouge.  Barr.  Icon. 

Le  Polium  des  mentagnes,  Gnaphalodes , couché,  in- 
cisé, à fleur  rouge.  Barr.  Icon. 

Le  Polium  marin,  Dasyp!;ylle,  GnnyoZ/néot/ef,  à fleur 
blanche.  Barr.  Icon. 

Le  Polium  des  montagnes,  d’Espagne,  non  crénelé, 
é fleur  blanche.  Barr.  Icon. 

Le  gr.and  Polium  des  montagnes  , blanc,  à larges  feuil- 
les dentées  en  scie , à tige  couchée.  Barr.  Icon. 

Le  grand  Polium  des  montagnes , blanc , à larges  feuil- 
les dentées  en  scie , à tige  tlridte.  Barr.  Icon. 

Le  petit  Polium  des  montagnes,  blanc,  é larges  feuil- 
les dentées  en  scie , à tige  coucliée.  Barr.  Icon. 

Le  Polium  des  montagnes,  jaune,  Dasyphylle  , à feuil- 
les dentées  eu  scie.  Barr.  Icon.) 

I.e  Polium  d’Espagne  , jaune , à feuilles  de  la  Marjo- 
laine. ( Polium  inontanum  , luteum  , serratis  Amaraci  fo- 
liis , conià  subluled.  Barr.  Icon.  } 

Le  Polium  d’Espagne  , à feuillos  du  Serpolet , à fleur 
purpurine.  (Polium  saxatilc , purpureum,  non  serrato 
Serpilli  folio,  pressâ  coma.  Barr.  icon.) 

Le  Peliiim  d’Espi^ne  , à feuilles  du  Thym , à cheve- 
. lure  pourprée.  (Polium  saxatiJe,  minimum  , Tliymi  folio, 
carneo  Huie.  Barr.  Icon.  ) 

Le  Polium  de  Crète  , maritime , couché  sur  terre. 

Le  Polium  de  Smyrne,  a feuilles  du  Scordiusa. 


4i6  Classe  IV, 

Hist.  Rai  croit  qu’il  est  essentiel  aux  espèces  de 
5*5.  ce  genre , d’avoir  les  feuilles  blanches  , coton- 
neuses , crénelées  ; nous  avons  plusieurs  espèces 
dans  lesquelles  ces  marques  ne  se  trouvent  pas. 

Polium  vient  de  iroXioî  , blanc  , parce  que  les 
têtes  du  Polium  des  anciens , suivant  Diosco- 
ride  , et  les  feuilles  de  la  même  plante  , sui- 
vant Pline , étoient  blanches. 

Gsnhe  III. 

Z.«  Teucrium.  Teucrium.  Lin.  Didyn.  Gym- 
nosp.  Jus.  famille  des  Labiées. 

PI.  98.  Le  Teucrium  est  un  genre  de  plantes  à 
fleur  en  gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau 
évasé  dans  le  haut , et  prolongé  en  lèvre  décou- 
pée en  cinq  parties , dont  la  moyenne  D est 
creusée  en  cuilleron.  Les  autres  C C , BB , sont 
opposées  deux  à deux  , et  la  place  de  la  lèvre 
supérieure  est  occupée  par  quelques  étamines 
A.  Le  calice  F est  une  campane  au  fond  de 
laquelle  se  trouve  un  pistil  G , lequel  s'emboîte 
dans  le  trou  £ qui  est  au  bas  de  la  fleur. 
Ce  pistil  est  composé  de  quatre  embrions , 
qui  deviennent  ensuite  autant  de  semences  K. 
presque  rondes  , enfermées  dans  une  campane 
il , qui  a servi  de  calice  à la  Aeur. 

Les  espèces  de  Teucriums  sont , 

Le  Teucrium  d’Anéalousie.  Glus.  Hisp.  229.  J.  B.  3. 
291.  (Teucrium  fruiicans , Bœticum  , sive  iij.  Glus.  hist. 
348.  Teucrium  pcregrinuui  , fulio  sinuosu.  C.  B.  Pin. 

247-  ) 

Le  Teucrium  d’Espagne,  à feuilles  plus  larges. 

Le  Teucrium  d’Amérique  Halicacabos  et  Aiopecu- 
roiJes.  Pluin. 

J,e 
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Le  Teucrium  cOuclié  , vivace , à feuilles  laciniées.  (Ch?- 
tnæpilis  Spuria,  mullilido  folio,  I.amii  flore.  C.  B.  l'in. 
ï5o.  PseiKlo-Cliamæpitis.  Glus.  Iiist.  ci.xxxv.  ) 

Le  Teucrium  couché , annuel , de  Portugal , à feuille» 
la.  inii’es. 

Le  Teucrium  souligneux,  à feuilles  et  de  la  forma 
du  Siœchas  Arabique.  ( Ilosm.irinum  Stæcha.lis  fade.  1’. 
Alp.  F.xot.  io3.  Polio  retto  di  Candi.a  et  forse  il  fiuilcosa 
di  Dioscoride.  Pon.  Bald.  Ital.  tfS.) 

Le  Teucrium  oriental,  à feuilles  larges,  laciniées,  A 
Jleur  petite. 

Le  Teucrium  oriental,  à feuilles  étroites,  laciniées, A 
grande  fleur  d'im  rouge  tendre. 

Le  Teucrium  oriental,  à feuille»  étroites,  laciniée»,  A 
grande  fleur  comme  bleue. 

Teucrium  , à ce  que  l'on  croit  , porte  la 
nom  de  Teucer  , qui  a mis  cette  plante  en 
usage  parmi  les  anciens. 

Genre  IV. 

Ulvette.  Chamæpitis.  Lin.  Teucrium  Cham.'B- 

pitis.  Didyn.  Gymnosp.  Jus.  famille  des 

Labiées. 

L’Ivette  est  un  genre  de  plantes  à fleur  en 
gueule.  Cette  fleur  A est  un  tuyau  fermé 
dans  le  fond  B , mais  évasé  en  devant , et 
prolongé  en  lèvre  découpée  en  trois  partie.s  , 
dont  la  moyenne  D est  échancrée  ; l’endroit 
C où  devroit  être  la  lèvre  supérieure  est  ordi- 
nairement dentelée.  Cette  fleur  est  enchâssée 
par  un  bout  B dans  le  calice  F , qui  est  im 
tuyau  fendu  le  plus  souvent  en  cinq  pointi.-s. 
Elle  pousse  du  fond  1®  pistil  F composé  d« 
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<^ua!re  ombrions  , f]ni  c'evionnont  rn''uiK’  aiifr.nt 
(lO  soniencts  G fciintos  oiisomî  le  , olj!oiio';os  , 
«•Ti-’onni’es  dans  uro  c.ip.snb;  11  (joi  o .«-rvi  <ie 
calico  à la  llrMir.  Les  Heurs  des  e?r>  eps  de  c(» 
fenre  sont  cbair-srini'es  , et  sonvo.it  «.pnostcs 
deux  à deux  dans  les  aisselles  des  leuiiles. 

Ces  espèces  sont , 

1,’lvoiip  irun]nép,  a fpniür-i  t’enu'os  rn  n-.ar.lt';rp  tlo 
li  > , j)pm-:'-tre  1.1  jiremivrc  ar  I.)i.  sc(.i...p.  C,  H.  fir.  ?-in. 
( Cliiimirpiiiit . 5’vn  L a Moscli  it.i , M.  nsiicü.'M^uim.  J B.  3. 
2oB.  <;fiain.Tpiiis  spiiria , pri.ir,  jive  Aiittyiüj  altcr.T. 
Ijfjil.  t mipi.  /)“.  ) 

I.’IvPtcp  mus  [H(te , à feiiillei  clcntt'es  en  icle  , à fleur 
filancl'e.  H.  R.  l'ar. 

I.'fvette  musquée,  à feuilles  dentées  en  s Je , à fleur 
jaune. 

i.'ivetic  jaune,  vulj;airp.  ou  à feuilles  liifiiles.  C.  B. 
l’in.  249-  (Cliamapiiis  vulgaris  , oilorata,  fn  re  luteo. 
J.  B.  5.  ?o5.  Ajuya  , siveCiianurpilis  mas  iJiescoridis.  I.ol>, 
Jcon.  382.  ) 

l.’iveile  vulgaire, de  Poriiieal , à feuilLs  trifu  es,  à f'eur 
,•■>50.  (Aju;;a  muhifiuis  fouis,  et  ruLiescenle  flore.  Clus. 
Iiist.  eiwxïv.  ) 

I.'f  voue  lie  C.iiios , j,iune  , à feuilles  trifif  es  , à grande 
f riir. 

r.'lvcue  orientale,  à feuilles  du  Saule. 

Tîisi.  Tiai  établit  le  caractère  de  ce  ponre  , par 
5y3.  H ressemblance  fine  les  feuilles  du  (Jinmirpitis 
ont  avec  celles  du  Pin  , et  par  leur  odeur  de 
ji'sino.  Il  est  mal  aisé  de  trouver  cotte  re.s« 
.simiblance  , et  peiit-èlre  <jue  l’on  ne  feroit  pas 
de  dinicnlté  de  dire  Ivelie  inodore  , Ciimœ- 
p/f/.t  inoctora,  s'il  s'en  tronvoit  une  espèce  qui 
n'oùt  point  d’odeur , et  qui  eût  les  fleurs  et 
les  fruits  tels  que  Ton  vient  de  les  décrire. 
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LES  li  A B T É E S. 

Canurpitix  vient  île  kxi^sli  . petit , et  de  iriT/f , 

Pin,  Cüiniue  (jui  diroit  petit  Piti. 

G E N n R V. 

La.  Buc^lc.  Biignla.  Lin.  Ajiiga.  Didyn.  Gyni^ 
nosp.  •Tus.  faniiUe  des  Labiées. 

Ln  Bugle  est  nn  genre  de  plantes  à flenr  eu  H,  £,3. 
gnrnle.  Celle  fleur  A est  nn  tuyau  évasd  par 
un  Bout , et  prolongé  en  lévrs  D décounéo 
en  trois  parties  , dont  la  moyenne  est  éthan- 
crée.  La  place  B de  la  lèvre  supérieure  est 
ordinairement  dentée  de  tlenx  pointes.  Le  ca- 
lice E est  un  godet,  au  fond  duquel  se  trouve 
un  pistil  F , lequel  s'emboîte  dans  le  trou  C 
qui  est  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pistil  est  com- 
posé de  fpiatre  embrions  , i|ui  deviennent  en- 
suite autant  de  semences  H presque  rondes  , 
eurermécî  dans  une  capsule  G qui  a servi 
de  calice  à la  fleur.  Ajoutez  an  caractère  de  co 
genre , que  ses  espèces  ont  les  fleurs  verti- 
cil’ées. 

Ces  espèces  sont, 

l.ii  Bugle.  (Bugul.i.  Doil.  Pompt.  i35.  Consnliéa  moiila  ,1 
praiansis,  caerulea.  C.  13.  Pin.  i6o.  Consollil.i  medi.i , qui- 
bus.l.iin  Bugul.i.  J.  B.  3.  43o.  ) 

1 .1  Bugle  à fleur  cendrée  ou  blanche.  ( Comolida  media , 
praicnsis  , cinerca  , vel  alba.  C.  13.  Pin.  200.  ) 

La  t rés-grando  Bugle  des  Alpes. 

La  Bugle  des  forêts,  velue,  à Heur  bleue.  (Consolida 
media,  Genovensis.  ,T.  B.  3.  432-  Consolida  media,  pra- 
tensis  , birsnla.  H.  R.  Par.  ) 

La  Bugle  sauvage,  veine,  A fleur  d’un  rouge  tendre. 

( Consolida  media  , Genevensis  , fb>re  rubello.  .1.  B.  3.422. 
B’.igula  car.teo  flore.  Clu>.  !i>sc.  xlih.  ) 
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^2,0  Classe  IV. 

l a Ciiflp  5inivnf_(' , v»’Iue  , à flpiir  hl.incl  e.  ( ConsoliJa 
omr.lia  , Gcrpvensis  , fiori*  it!l>o.  J.  B.  5.  4">“-  ) 

Ln  Hugif  (le  Saine  s , printanière  , a feuillet  de  la  Bour- 
racl;e,  à fleur  renversée,  d’un  bleu  jauiiAire. 

La  Biigle  orientale,  velue,  à Heur  renversée,  bleue, 
tnarqiiée  de  macides  blanches. 

T. a Bngle  orientale,  velue,  à fleur  renversée  , blanche  , 
•vec  des  bords  pourprés. 

l.a  Bugle  orienûale  , à fleur  d’un  violet  pourpré. 

t.a  Bugle  orientale,  à longuet  feuilles,  à gronde  fleur 
bleue. 

R,ni  vent  qu'il  soit  essentiel  à ce  penre  , 
d’avoir  deux  .sortes  de  tipes  , l’une  qu.?rrée, 
chargée  de  fleurs  , l’autre  grêle  et  rampante  ; 
mais  il  semble  que  l'on  peut  se  passer  de  ces 
marques. 

Bugula  vient , à ce  que  Ion  croit,  d’un  ancien 
mot  français  Bugle  , qui  signifie  la  mema 
plante. 


Classe  V,  les  Crucifoiimes. 


CLASSE  V. 

Des  herbes  à fleurs  Polvpctalcs  , Cruciformes. 

(3n  nomme  fleur  cruciforme  celle  qui  est 
coniposi'ie  de  quatre  pétales  , et  a en  quelque 
sorte  la  tbrme  d'une  croix  , telles  sont  les  fleurs 
de  la  Gii  ■Oilec  , de  la  Roquette,  du  Chou,  etc. 

Si  cette  fleur  li  a point  de  calice,  elle  est  ordi- 
nairement poutvue  de  (juatre  feuilles  posées 
dans  le  même  ordre  que  les  pétales.  Le  pistil 
en  devient  toujours  le  fruit. 

S L C 'F  1 O N PREMIÈRE. 

Des  herbes  qui  ont  les  fleurs  en  croix  , dont 
le  pisf  il  devient  un  fruit  assez  court  et  qui 
n’a  qu'une  seule  eaci/é. 

G E N K E I*  H E M I B R. 

Le  Jonthlnspi.  Jondilaspi.  Lin.  Clypeola.  Te- 
Lrad\n.  Si/icul.  Jus.familledes  Crucifères. 

Je  me  sers  de  ce  nom  , avec  Columna  , pour  Fl 
exprimer  un  penre  de  plantes  dont  la  fleur  A 
est  è quatre  feuilles  B dispo»é‘es  en  croix.  Le 
jiistil  C <iui  s’élève  du  milieu  du  calice  D, 
devient,  lorsque  la  Heur  est  passée,  un  fruit 
E presque  rond  et  fort  a[>lati.  Ce  fruit  est  une 
espèce  de  bouclier  formé  de  deux  peaux  F , 
appliquées  lune  sur  l’autre  , entre  lesquelles 
il  y a ordinairement  une  semence  G ronde  , le 
plus  souvent  aplatie. 
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Los  espèces  de  ce  genre  sont , 

le  .lon-Tlilajpi  blanc,  des  moniagnes , à Heur  jaune. 

/ Col.  part.  i.  280.  ( Tiilasfii  suxiilile  , iii'  aimin  , 

luieuin,  Sci])illi  lolio,  minus.  C.  I’>.  Pin.  107.) 

l.e  irès-peül  Jon-Tlilaspi  à épi,  luné.  Coi.  jrnrt.  1.  2?4- 
( '1  lilaspi  dspcalnm  ,Ser])illi  folio.  C.  B.  i’iii.  107.  1 unatia 
l'ehaia  , inmiiua  , quibusdrmi  ad  TUaspi  referendu.  3.1>.  2. 
l33.) 

Le  Jon-T)ilaspi  uiIcuihI,  à fruit  échiné. 

G i;  N n K II. 

Le  Ilnpistruni.  Rajiisirum.  I/m.  Myagriuin  ***. 
'Vetratlyn.  Silicul.  Crauilie  ***.  ’l'etrtuljn. 
S /ii/u.  Jus.  famille  des  CniciJ tires. 

C'5*  Le  Rapistrum  est  un  genre  de  plantes  dont 
la  Heur  A esta  rjiiatie  l'euiües  B disjiosées  en 
croix.  l.e  pistil  D ijui  .s’élève  du  milieu  du 
calice  G , définit  , lor.stjue  ht  Heur  est  pas.séc, 
iiu  liuit  E ou  (Mpsiile  presipte  ronde  , dans 
les  creux  de  laijuelle  F se  trouve  ordinairement 
■une  graine  G. 

Les  espèces  de  Rapistrums  sont , 

l.e  Rapistrum  Mono.tufrmon.  C.  B.  Pin,  c5.  Prodr.  57. 

3.  n.  2. 845. 

Le  Rapistrum  lrès-gr*nd,  à feuilles  rondes,  Monotper- 
mon.  Corn.  147. 

Le  Rapisiniin  des  cli.mnps , à reiiiües  oriculées,  nigiiës. 
( My.igro  similis,  siliqnâ  lolnndà.  C.  R.  Pin.  10g.  l’rodr. 
62.  Myagro  affinis  lierha  , capitulis  totundis.  J.  C.-  2. 
Sgà.  ) 

Le  Pi.tpistruni  orieulal , à feuilles  de  la  Dent  de  lion  , à 
llrur  bl. niche. 

Lu  li.ipisrrura  oricnial,  ùrcuilb,  Je  LVfantlie. 
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LES  C îi  U c I r O n n:  K S.  4"^^^ 

On  a donné  lo  nom  de  Rapistrum  à ces 
jdantes  , parce  qu'eüos  appiociumt  en  quelque 
manière  du  caractère  üü  la  Rave. 

Genre  111. 

Le  Mj  agrnm.  Myagruin.  Lin.  Tetradyn. 
ailLcui.  Jus.  famille  des  Labiées. 

Le  JTvafjrnm  est  un  penre  de  plantes  dont  CO* 
la  fleur  A est  à quatre  leu  ides  B t!i-.posées  en 
cnoix.  Le  pistil  D qui  s’élève  du  milieu  «lu 
Ciiliic  0,  devient,  lor.squf^  la  fleur  est  pass<';e  , 
mi  Iruit  J.'i  en  pvdie  retiveisée.  Dans  la  jiarlie 
jJüsièrieure  et  iiioyetme  de  ce  J’ruit  se  trouve 
line  niciie  H r<Miipl;e  par  une  semence  obioa- 
i;ue  G.  On  trouve  aussP  dans  les  coins  arron- 
dis l K.  «jiii  sont  à rexliann.té  «lu  inèmt;  fruit, 
deux  cavités  vides  , comme  ou  le  voit  eu  la 
ligure  F. 

Les  espèces  de  Myagrums  sont , 

Le  Myii^rum  A/«nu.f »>'/•/«■  i//  , ù Iarj;es  feuilles.  C.  B. 
l’in.  loy.  l’rour.  5i.  ( Myj^ron  Muaospcriium.  J.  D.  3. 
üyo-) 

Le  pciit  Mya^rum  Munospermon.  C.  B.  l'iii.  lOÿ. 

Pro  ir.  52. 

Mya'^’rum  vient  de  .au, -a  , mouche,  et  «>-«, 
prise  , capture.  Autrefois  on  a donné  c.e  nom 
a une  plante  <]ui  preu  iit  Ico  mouches  par  sa 
gin.  Cette  «jiiaiité  ue  se  trouve  pas  «lans  les 
espèces  dont  nous  avons  parié. 

» 
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G £ K R E IV, 


424 


%e  Pastel.  Isatis.  L.in.  Tctraclyn.  SiJiqu. 

Jus.  famille  des  Labiées. 

1 J.  |oo,  I.Æ  Pastel  est  un  genre  de  plantes  dont  la 
fleur  A est  à <[uatre  feuilles  B disposées  en 
t roix.  Le  pistil  C qui  s’élève  du  milieu  du 
< alice  D,  devient , lorsque  la  fleur  est  passée, 
un  fruit  E cou|  é en  languette  aplatie  sur  les 
lords.  Ce  fruit  s’ouvre  , suivant  sa  longueur, 
t u deux  pièces  FG,  dans  le  creux  desquelles 
îl  est  nichée  une  semence  oblongue  I. 

Les  espèces  de  Pastels  sont, 

l.B  Pastel  cultivé,  ou  à larges  feuilles.  C.  B.  Pin.  ii5. 
(Isatis , sive  Glastrum  saiivum.  J.  B.  2.  90g.  ls.ilis  s.ativa.  Dod, 
J’empt.  79.  ) Pastel  ou  üuède. 

Le  Pastel  s.iiivage,  ou  à feuilles  étroites.  C.  B.  Pin.  ii3. 
( Isatis,  sive  Glasirum  spontaiieum.  J,  Ü.  2.  909.  Isatis sylvcs- 
tiis.  Dod.  Pcmpl.  79.  ) 

Le  petit  Pastel  sauvage , de  Portugal.  H.  L.  Bat.  App. 

Le  Pastel  oriental,  marilime,  blanchâtre. 

Le  Pastel  oriental  , à fruit  ovale , blanchâtre. 

l.e  Pastel  oriental , à feuilles  du  Lci>idium. 

Le  Pastel  oricAtal , k feuilles  du  Chou  iterfctiillé,  à Iruit 
cordiforme , blanchâtre. 


lliy.  Rai  fiiit  entrer  dans  le  caractère  du  Pa.stel, 
14*.  les  feuilles  [iroprcs  aux  teintures  ; je  crois  qu'on 
peut  se  passer  de  celte  marque. 


XES  Cruciformes. 
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Genre  V. 

JLfi  Crambe  ou  Chou  marin.  Crambe.  Lin. 

Tetradyn.  Siliqu.  Jus.  famille  des  La- 
biées. 

On  me  permettra  de  dépouiller  le  mot  de  1^1-  loo. 
Crambe  de  son  ancienne  sit^nificalion , puisque 
l’on  a consacré  , pour  ainsi  dire,  celui  de  Bras- 
sica  , pour  signifier  le  Chou  , et  de  m’en  servir 
poure.xpritner  un  genre  de  plantes  dont  la  Heur 
A est  à quatre  feuilles  B disposées  en  croix.  Le 
c.ilice  C pousse  un  pistil  D qui  devient  un 
finit  E,  ou  coque  d’une  matière  spongieuse, 
dont  le  creux  F est  rempli  par  une  semence  le 
plus  souvent  oblongue  H.  Ce  fruit  est  compose 
de  deux  pièces  G G , assemblées  dans  leur 
longueur  l’une  contre  l’autre. 

Los  espèces  de  ce  genre  sont , 

Le  Cmmbe  maritime  , à feuilles  du  Cliou.  ( Brassica  ma- 
rliima , Monospormos.  C.  B.  Pin.  iil.  Brasiica  Alonospcr- 
r.ios,  Anglica.  J.  B.  2.  83o.  Brassica  marina,  sjlvesiris , 
jnuitiHora,  Monospormos.  Lob.  Icon.  243.) 

Le  Crambe  maritime , à Feuilles  plus  larges  de  la  Ro- 
quette, à fruit  en  forme  de  pique.  (F.ruca  mariiima  ,Iati- 
folia  , Italica , siliquà  hasuc  cuspidi  simili.  C.  B.  Pin.  pq. 

Cakile  , sive  Eruca  mariiima  , latifolia.  J.  B.  2.  8G8.  Eruca 
mariiima,  Anglica,  siliquà  fongosâ , torosà  , rotuiidil , fo- 
liis  crassis , Inlioribus.  Mor.  liist.  Oxon.  part.  2.  z3i.) 

La  Crambe  maritime , à feuilles  plus  étroites  de  la  Ro- 
quette , à fruit  en  forme  de  pique.  ( F.ruca  mariiima , 
angustifolia  , Italica  , siliquÂ  hastae  CHspiüi  simili.  C.  B.  Pin. 
pq.  Cakile  quiLusdam,  aliit  Eruca  marina,  et  Raplianot 
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miiiiuu.  J.  lî.  ?..  SG’.  Cü'.i!''  S;i-apionii , F.rucap  folio, 
Napi  HoiP,  vi'.lgo  EruCii  m.iriua.  Loi».  K>)n.  zzZ.  ) 

Le  Crairbo  orie:.lai , à G-uillos  île  la  Perfeuiüée  , à fruit 
tiiuiû  lie  qua:rc  uL  ‘»  oju!nli''-s. 

Le  (Jianibe  oiifiilal  , « .‘(-uiii'.  i do  !a  Dp:H  (!e  lion  , de  la 
forme  de  l' iSrneKj»».  ( Crainbe  iiiarilima  , foliis  Erucie  la- 
ti  .îilnis  ei  mieiistioribus  , fruolii  iiasiU'ormi.  ) »Muis  il  doit 
cire  cnclu  de  ce  yenre  , et  lapporlé  au  Cakile. 

SECTION  II. 

Des  hcrhcs  q’ii  ont  les  fleurs  en  croix  , et 
il  ont  le  pistil  devient  un  J fuit  assez  court, 
jtuftTpe  ‘'ri  deux  loÿcs  par  une  cloison 
Tuitoye  tue  , posée  de  traders  par  rapport  à 
la  sUualiun  des  jutuneaux  du  fruit. 

Genue  premier. 

Ee  Th.lasvi.  Tlilii.spi.  hin,  Tetradyu.  Silicul. 
Jus.  funiillc'  des  Crucijeres. 

rî.  loi.  Le  TM.iîpi  est  un  genre  de  planre.s,  dont  Li 
Jleur  A est  à quatre  femlles  B C ô"»'tles  en  tjurl- 
fjiie»  e.sjK^i  e.i  , et  im’-gales  eu  quelques  autres. 
L»;  eàlice  D pousse  un  pistil  E qui  devient 
euMuic  un  fruit  F rond  ou  ovale  , aplati  eu 
ljour.se  , Ijordd  ordiiiairemeut  d'une  aile  ou 
feuillet  , et  t'cliaucré  le  plus  souvent  par  le 
liant,  t^e  j'niit  est  onr.nüsi',  de  deux  jiauneaux 
senibiaiiios  ,i  ti , »pii  .soûl  .s, 'pâtés  1 un  de  l’aulre 
p.i.-  une  eioisoii  tiiiioveniie  il  , [l'isée  de  travers, 
et  eouire  lis  ‘jo’.ds  de  iaque'la  ils  sont  asseni- 
lji.  ,s.  t eli/isfui  r.st  nu  i.li.i,sji,>  coiiseri  d'une 
ni  aiioraiu;  qui  divise  ie  iVuit  eu  deu.x  loges 
1 IL  , reinpliea  de  quelques  graines  L presque 
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rondes  et  aplaties  , attaclK^es  aux  bords  du 
oliiissis.  Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre  que 
îes  l'euilles  sont  simples  et  sans  découpures: 

( est  par  là  t|u’oii  distingue  aisément  les  espèces 
tio  Tiilaspis  , des  espèces  de  Cressons. 

Les  espèces  de  Thlaspis  sont , 

].e  vulgaire.  .1.  li.  2.  921.  (TM.ispi  arvense,  Yac- 

taiiœ  iiicdiio  lolio,  niajui. C.  li.  l'in.  106. 'i'i'.iasai  iJterum. 
Doii.  Pempt.  712-  ) 

Le  pclil  Tiilusiii  a füuüles  blanclies  de  la  Vuccaire.  C.  B. 
J '.11.  106.  Pioilr.  47. 

Le  ’Hilaspi  di's  champs,  à lur;;ps  siliqnes.  C.  B.  Pin. 
ic5.  (Tlilaspi  cum  siliquis  iatis.  J.  B.  2.  piS.  Tlihcpl  laiius. 
L‘c;!.  i’eiiipt.  712.  ) 

Le  Tiilaspi  a capsules  hérissées.  J.  B.  2.  gai.  (Thlaspi 

s. h.isimi  , capsLilis  hirsuUs.  C.  B.  Pin.  io6.  Prodr.  47. ) 
Le  Tlihispi  éliaiij^er,  a c.apiule  en  cœur.  .1.  U.  2.927. 

Le  Tiiliispi  à odeur  de  lAil.  Mor.  hisi.  Ovni.  part.  2. 

927.  ( d.oiodo-Thlaspi  L'iyssis,  Aldrovaiidi.  J.  B.  2.927.) 

Le  yaud  Tl.lasjn  des  cli.einps  , porfolié.  ti.  B.  Pin.  loG. 
( bui»a  p..sloris  l'oliis  l’ertoliatx.  J.  B.  2.  g38.  Tiilaspi  lé- 
sai eiiiii.  Taber:i.  Icon.  /jda.  ) 

Le  peut  Tldaspi  parliilié.  C.  B.  Pin.  106.  (Tlilaspi,  iij , 
putiiiluni.  dus.  hisl.  cx.\xi.  ) 

Le  petit  Thlaspi  des  rocliers  , à fleur  rougeàlre.  C.  B. 
J’iii.  107.  ( Lithc-thlaspi  ijuarium  , cariiosu  , rolundo  folio. 

t. 'ol.  part.  1.  279.) 

J.e  Tlih.spi  des  .Vlpes  , à feuilles  .arrondies,  charnues,  à 
llenr  purpurine. 

Le  11  ès-peiit  Tldaspi  de  Portugal , à feuilles  du  Co- 
chh'ari.i. 

Le  Tl.laspi  des  .Alpes,  très-petit,  à feuilles  épaisses  et 
étroii.-s.  ( Nasiurtioiur.i  Alpiuum , capsulé  Nnsiuiiii  viilgaris. 
.1.  15.2.918.  I\.isturlioluiii  .Alpiuum,  capsula  iSasiurtii  hor- 
icasis.  C.  B.  Prudr.  /(5.  ) 

Le  Tlilaspi  uouiuié  iiose  de  Jéricho.  Mor.  Itist.  Oxon. 
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pcirt.  2.  32^.  (IVina  Hiori''huntea  vuipo  dicia.  C.  B.  Piit. 
4S4-  Rosa  Hicrichuntea.  Lob.  Icon.  3o3.  ) 

Le  Thlaspi  de  Virgi.iie  , à teiiilloi  plus  grandes  et  den- 
tées en  scie,  de  l'Iberis.  (Ilaeris  liumilior,  aimua,  Virgi- 
tiiana  , ramosior.  Mor.  Iiist.  Oion.  pari.  2.  3i  i.  ) 

Le  Tidaspl  des  montagnes  , toujours  vert.  C.  B.  Pin.  loG. 
(Tlilaspi  seinper  virentis  species  camlida.  J.  B.  2.  y3o. 
Thla,s])i  moniaiurm  , can  d-.iiin.  l.iigd.  1180.) 

Le  Tldaspi  de  Crète,  selon  qiicli|nns-uus , à fleurs  ron- 
gOHlres  et  Manehes.  J.  B.  2.  924-  (Tldaspi  uinbcllatuin  , 
Creticem  , Jberidis  folio.  C.  B.  Pi;i.  toG.  Draba  sire  Ara- 
bis,  aut  Thlaspi  Candiap.  DchI.  Petnpt.  7i3.  ) 

l.e  Tltlaspi  des  champs,  amer,  a ombelle.  J.  B.  92 S. 
(Tldaspi  tinibellalum  arvense , Jbetidis  folio.  C.  B.  Pin* 
Ï06.  Tldaspi  amarum.  Tabnn.  Icon.  4G2.  ) 

l.e  petit  Tltlaspi  de  Crète,  à ombelle,  à fleur  blan- 
che, odorante.  C.  B.  Pin.  loG.  ( Thlaspi  jiarvum  , umbel- 
lato  flore  nivoo,  odorato.  J.  B.  2.  920.  Thlaspi,  iv , par- 
vnm,  odorato  Bore.  Glus.  Iiisi.  cx.xxii.  ) 

Le  Thlaspi  de  Portugal , à ombelle  , à feuilles  des  Gra- 
minées , à fleur  purpurine. 

Le  Tltlaspi  de  Portugal,  à ombelle,  à feuilles  des  Gra- 
minées ,à  lieur  blanche. 

Le  Thia.'.pi  des  rochers,  à feuilles  vcrmiculées.  C.  B. 
Pin.  107.  ( Lithollilaspi  monlanum,  fruticosius,  vcrraiculaio, 
aciito  folio.  Gil.  part.  1.  277.  ) 

/ e petit  Tltlaspi  des  rochers,  à fleur  rougeâtre , à feuillea 
de  l’Olivier. 

l.e  ’l'lil.'ispi  oriental  des  rochers,  à fleur  rougeâtre,  tt 
feiiillüs  du  Polvgala , les  pétales  des  Heurs  égaux. 

Le  Tolaspi  ciiieiiiai , bl.i.ichûtre  , à feuilles  atnincies,  A 
fleur  Idatichc. 

Le  Titl.ispi  oriental , glabre  , à feuilles  ilu  Samolus. 

Le  Tltlaspi  oriental , souUgueu.x , à IVuilles  de  la  Sca- 
moaée  de  Montpellier. 

'rhlaspi  vient  tlu  mot  grec  fiÀasi  , je  presse  , 
je  comprime  ; et  l’on  a domn5  ce  nom  à ces 
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sortes  de  jdantes  , parce  <|ue  leur  fruit  est 
aplati  et  comme  comprimé. 

Genre  II. 

Le  Cresson.  Nasturtium.  Lin.  lenidium  *'*. 
Cochlearia.  ToLradyn.  SHicul.  Jus.  janiiL’e 
des  Crucifires. 

Le  Cresson  est  iin  genre  do  pl.nnfes  , dont 
la  fleur  A est  h quatre  feuilles  disposées  en 
croix.  Le  calice  E pousse  du  fond  un  pistil 
C , qui  devient , après  que  !a  fleur  est  passée  , 
un  fruit  D ou  K presque  rond  , aplati  , com- 
posé de  deux  panneaux  F G ou  L M , séparé» 
par  une  cloison  E ou  N posée  de  travers  , et 
contre  le  bord  de  laquelle  sont  assenddés  les 
panneaux.  Cf  lie  cloison  est  un  châssis  cou- 
vert d'une  membrane  , qui  sépare  ce  fruit  en 
deux  loges  H , remplies  de  semences  presque 
rondes  1 , attachées  contre  le  bord  du  châssis. 
Les  feuilles  O des  espèces  de  Cressons  , sont 
découpées  profondément , et  c'est  par  là  qu’on 
les  distingue  des  espèces  de  Thiaspis. 

Les  espèces  de  Cressons  sont , 

La  Cr*ssr>ndrs  jardins,  vulgaire.  C,  B.  Pin.  io3  (Nas- 
turtium vulgarp.  J.  C.  2.  912.  Nosturlium  lioriense.  IXxl. 
Prmpt.  711.)  Le  Cresson  alénois. 

Le  Cresson  des  jardins,  crépu.  C.  B.  Pin.  104.  ( Nas- 
tunium  hortense  , crispum  , latifolium  et  .inguslifolium. 
C.  B.  Prodr.  /jj  et  44-  Nasturtium  crispum.  J.  B.  2.  91 3.) 

Le  Cresson  des  jardins  , plus  crépu , A feuilles  étroites. 
Mor.  liisl.  Oxon.  p.irt.  2.  3oi.) 

le  Cresson  lies  jardins,  à larges  feuilles.  C.  B.  Pin.  io3. 
(Nusturtium  lalifulium  , Dioscoridcuni.  J.  B,  z.  913.) 


Pli  toi. 
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I.r  Crnsnn  vuivaye  tie  Palecl’amp.  Lugd.  (Î55.  ( T!ila<ni 
umboiialum  , Nasiiinii  folio,  Monsppliaciim.  C.  15.  Plii. 
tc6.  Tlila^pi  unilipllatiim  , tenuiter  «liviso  folio,  airiaïuiu  , 
?>arboneinp.  J.  B.  2.  925.  ) 

I.c  Cresson  sauvage,  fiiiement  incisif,  à fruit  du  poiit 
Cresson.  ( Iberis  Nasuirlii  folio.  C.  B.  Pin.  97.  Jberjs. 
Maltli.  2q3.  ) 

Le  Cresson  sauvage,  finement  incisé.  (Tlilaspi  Iberit'is 
folio  lenuissiiiie  divise.  Mor.  fl.  R.  Dles.  ) 

l e Cresson  oriental , à feuilles  inférieures  semblables  .1 
ceües  de  la  IVlillefeuillc , les  supérieures  à celles  de  l.i 
perfeuillée.  ( Tlilaspi  veto  di  Diosi;oride  , primo.  Za.n. 
19".  ) 

Le  Cresson  saurage  à capsules  en  crûtes.  { Ambrosi  r 
c.iTnpeslris , reperis.  C.  B.  Pin.  i3S.  Coronopus  Ruellii. 
sive  Nasturtium  verrucosum.  .1.  B.  2.  91g.  Cornu  cers-i 
alîerum,  repen:.  Dod.  Pempt.  iio.  ) 

Le  Cresstm  des  .\lpe$,  finement  divisé.  C.  B.  Pin.  loô. 

( ' asturtioluin  Alpiniim.  tcnuissiine  divisiim.  J.  B.  2.  gid. 
C.inlamin«  Alf  iiia,  iij  , minima.  Clus.  bist.  cxxviii. } 

Le  Cresson  nain,  printanier.  C.  B.  Pin.  io5.  F.dit.  1. 
( Cardaniine  pusilla,  saxatilis , montana,  Col. 

p;irt.  1.  27;').) 

1 e Cresson  des  pierres , .à  feuilles  de  la  Bourse  du  berger. 
C.  B.  Pin.  104.  (Bursa  pastoris  niiuor  , foliis  iiiiisis.  hjusil. 
to8.  Bursa  pastoris  parva,  folio  glabro,  spisso.  J.  B.  2.  937. 
jVrsturtium  petrapum.  Tnbern.  feon.  45 >•  Pasioria  burs4 
niinor.  Dod.  IVmpl.  io3.  ) 

Le  Cresson  très-petit,  couebé  , printanier.  Bot.  Monsp. 

Le  Cresson  très-petit,  printanier,  à feuilles  seulement 
autour  do  la  ratine.  Bot.  Monsp.  ( Nasturtium  minimum , 

'tispclicnse , taule  apliyllo.  Tlilaspi  minus  Monspelien- 
sium.  C.  B.  Piii.  iüb.) 
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/rf?  ThltixpicUum.  T'iilnspidiinn  Eisouicila  ***. 

Iberis  'l’etra.'!}'!!.  SiUcu/,  Jus,  famille 

di  s Cmcifrres. 

Je  nie  sers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  PI-  loi. 
penre  de  pi.'nitos  , dont  la  lii'ur  A est  à quatre 
i'eiiilie.s  îi  dispoM'es  en  croix.  Le  calice  O 
pousse  im  pistil  D , qui  devient,  après  ((uela 
lieiir  est  passée  , un  fruit  L ou  F en  lunette  , 
contno.sé  de  deux  parties  Cr  H très-aplatics  , 
atlacliées  à u;i  iiiet  mitoyen  1.  (iliaque  parîio 
K reni'ermn  dans  son  creux  L une  semence  M 
oblougue  et  fort  aplatie. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

Le  Tlila.ipii'inm  i!e  Monipellipr , h fenlllns  liitrissèei  fie 
rF-pervière.  ( Tiil.ispi  fisi  iitHliim  , aspenim  , Hirraci- 
folium  et  ni.'ijtu.  C.  Pj.  Pin.  107.  l.tinaria  hisculaia.  J.  B.  2. 
o35.  TIflaspi  parviim  , Hieraci-fc  lium  , sive  Lunariu  lutea 
Jllonspelionsium  , et  I.cuctfium  luteum,  inarhiuiu  , et  Bis- 
cmclla.  I.ob.  Icon.  21 4-) 

Le  TlilaspiJium  hérissé  , à calice  de  la  fleur  oriculé. 

( Leucoium  moniamim  , llore  pedato.  C 1.  part.  2.  Ci.) 

Le  Tlilaspiüum  (inm\el,à  fleur  il’un  jaune  pâle.  (Ttilaspi 
hiscutatum  , lloro  sulptiureo.  Hort.  Oxan.  Thlaspi  biscuta» 
tuin  , annuum  , asperuni.  H.  R.  Par.) 

Le  Tlilas]>i<Cum  à feuilles  dti  Raifort.  (Thlaspi  biscu- 
t.Tum  , Raphaiii,  aut  Jrionis  folio.  Bocc.  r.arior.  plant.  f>5.  ) 

Le  Tiilaspidium  $oulif>neux,  toujours  en  Heurs,  à feuilles 
du  Lrncoium.  (Tlilaspi  laiifolium  , Platicarpon  , Leucoii 
fol'is.  B.fcc.  rarior.  plant.  55.  ) 

Le  Tiilaspiilium  soulieueux,  toujours  en  Heurs,  à feuilles 
variées  du  Lcucüium, 
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Le  Tlilaspl.’ium  à fcniüei  de  la  Bu;;!oje.  ( Tîilaspi  biî» 
cu’eilaium  , luieuin  , Anchus*  foliis.  faarr.  Icon.  Btx- ■. 
Wuï.  pur!.  1.  t*ib.  122.  Tl.iaipi  bisc-utatum  , Ane;;!;.,» 
foüis.  hjusd.  iÇrj.  ) 

l.e  Thlaçpiiiium  , à épi  , de  la  Fouille.  ( Jondralia 
Apiila  , Alvisoidej , spicala.  G'I.  part.  i.  aSS.  ) 

Le  Tbluspiilium  glabre,  de»  montagne»,  à feuilles  étroite». 

Le  Tliluspidiuin  des  .Mpes,  nain,  rude. 

Le  Thlaspidium  de  la  Fouille , blanc , A fleur»  d'aa 
blanc  pourpré. 

Le  Thlaspiflîum  est  ainsi  nommé  , parce  qu'il 
approche  du  caractère  des  Thlaspis. 

G E M R B IV. 

L'Herbe  aux  cuillers.  Cochlearia.  Lin.  Tetra* 
dyn.  Silicul.  Jus.  J'amille  des  Crucifères. 

ri.  loi.  L’Herbe  aux  cuillers  est  un  genre  de  plantes, 
dont  la  fleur  A est  à quatre  feuilles  B dispo* 
.si'es  en  croix.  Le  pistil  C , qui  s'élève  du 
milieu  du  calice  D , devient  , après  que  la 
fleur  est  passée  , un  fruit  E presque  rond  et 
endë.  Ce  fruit  est  composé  de  deux  coques  ou 
panneaux  F G , presque  demi-sphériques  et 
séparés  par  une  cloison  H , qui  divise  ce  fruit 
en  «leux  loges  I remplies  de  semences  presque 
rondes  K. 

Les  espèces  d'Herbes  aux  cuillers  sont , 

I.(ï  Cocliléaria  à feuilles  arrondies.  C.  B.  Fin.  mol 
( Cor. hit- aria.  J.  B.  a.  942.  Dod.  Pempt.  5g4-  ) 

' l.e  grand  Ojcldéaria  d<!  Hollande  , à tige  droite , A 
feuilles  olilongucs.  H L.  Bat. 

Le  Cocliléaria  à feuilles  sinuées.  C.  B.  Pin.  iio.  (Co- 
clilearia  Britannits.  Dod.  Pempt.  ôg4-  ) 

Le 


Digitized  by  Cooglc 


LES  CrUCIEORMES.  4^^ 

L«  CocliI<raria  tVArniagnac.  H.  B.  Par.  ( Heileraccnm 
î ninspi.  Lob.  Icon.  6i5.  Thlaspi  Hederaceum.  J.  ti.  2. 
g35.  ) 

'■  T.e  très-petit  Cocliléaria  d’Armagnac , à fleur  lavée  d* 
ronge.  Mor.  hist.  Oxon.  part.  2.  5og. 

Le  Cochléaria  de  Danemarck,  couché.  Mor.  hist.  Oxon. 
part.  2.  3og.  (Gîclile.iria  Danica,  repens.  C.  B.  Pin.  110. 

Prodr.  53.  Sim.  Paul.  Quadrip.  Bot.  270.  ) 

Le  petit  Cochléaria  Je  Danemarck,  à tige  droite. Sim. 
l’.  ul.  Quadrip.  Bot.  270.  ( Gachlearia  minor  , erecta.  C B. 

Pin.  110.  Prodr.  53.) 

Le  C.oddéaria  très-élevé,  A feuilles  du  Glastum.  (Lepi- 
dium  Glasti-fulium.  .C.  B.  Pin.  97.  Lepidium  annuuni. 

Loi).  Icon.'  321.  Lepidium  non  repens.  J.  B.  2.  g4'-) 
t.e  Cochléaria  à feuilles  longues  d’une  coudée.  ( R.tphamts 
rusticauus.  C.  B.  Pin.  96.  Uaphamis  svlveslris  , sive  Xr- 
inoriaca  innltis.  J.  B.  2.  85i.  Baphanus  rusticanus , crassd 
n.-!ice,  Lapathi  folio.  Lob.  Icon.  320.) 

Le  Cocl'.léaria  oriental,  à fleur  très-petite.  (An  ros.x 
Hiericonthea  sylvestrls.  C.  B.  Pin.  ? ) 

On  ne  sauroit  établir  ce  genre  par  la  figure 
de:;  feuilles  , puisque  toutes  les  espèces  ne  les 
ont  pas  (le  même.  Je  ne  crois  pas  qu’il  soit 
nécessaire  de  renfermer  , comme  a fait  Rai  , ,j 
dans  le  caractère  de  ce  genre  , que  les  espèces  83ï 
ont  les  tiges  basses  , les  feuilles  presque  rondes , 
grasses  , pleines  de  suc  , ni  que  ces  sortes  de 
planfes  naissent  dans  les  lieux  maritimes.  J’ai 
trouvé  le  Cochléaria  commun  le  long  des  ruis- 
seaux de  la  valée  de  Campan , dans  les  Pyrénées 
et  fort  loin  de  la  mer. 

Cochléaria  vient  de  Cochleare  , une  cuiller. 

On  a donné  ce  nom  à l'espèce  la  plus  cotn- 
mune  , à cause  que  ses  fettilles  sont  fjueliiite- 
füis  creuses  coimué  le  cuiiieron  d ne  -ni*, .01. 

Tome  I.  Le 
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La  Passp-B.age.  Lepidium.  Lin,  Tetradjrtt 
Silicul.  Jus.  famille  des  Crucifères. 

PI.  io3.  La  Pnsse-Piage  est  un  genre  de  pl.intes  , 
dont  la  fleur  A est  à quatre  feuilles  B disposées 
eu  croix.  Le  calice  C pousse  un  pi_stil  D , qui 
devient  ensuite  un  fruit  £ F en  fer  de  pi(jup. 
Ce  fruit  e.st  composé  de  deux  panneau.x  G H , 
«éparés  p.-r  une  cloison  mitoyenne  I , qui  te 
divise  en  deux  loges  , remplies  de  semences  K 
oblongues  pour  fordinaire. 

Les  espèces  de  Passe- Piages  sont , 

La  Pr.ssp-Rage  A largps  feuilles.  C.  B.  Pin.  97.  ( Lepidiutn 
Paul'i.  J.  B.  2.  640.  Lcpiuium  l’linii.  Dort.  Pempt.  yifi.  ) 
La  Passe-Rage  Lasse  , blaucLc , des  clianips.  ( Draba 
iimbcllata  j vri  c'rabo  major  , capiiulis  donata.  C.  B.  Pin. 
10g.  Draba  muhii , flore  albo.  J.  I!.  2.  939.  Araijis,  scu 
Draba  et  Naslurtium  Babyloaicum.  Lub.  Icon.  224-) 

La  Passe-Rage  basse,  moins  blanclie,  d’Alep.  ( Dm!» 
Calcpensis  , répons  , liuuiilior  , fvliis  minus  cinereis  , qua- 
lique  sâridiLus.  Mer.  List.  Oxon.  part.  2.  5i4.  ) 

La  Passe-Rage  à feuilles  des  Graminées,  ou  Ibéris_ 
( Iberis  laiiore  l’oiio.  C.  B.  Pin.  97.  Ibcris.  J.  B.  2.  91S. 
Dod.  Pempt.  7i4-) 

La  Passe-Rage  souiigneuse,  d’Espagne,  à feuilles  Ca- 

pillaeés'S. 

La  Passe-Rage  orientale  , A feuilles  du  Cresson  crépu, 
l.a  Passe-Ruge  à feuilles  du  Cresst'n  , à lige  vessicu- 
laire. 

La  Passe-Piagc  orientale , A feuilles  de  fOEillet. 

Lepidium  vient  de  Xivn  , qui  signifie  une 
de  ces  taches  de  rousseur  qui  viennent  au 
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tisage  , et  que  la  Passe-Rage  commune  em- 
porte , à ce  que  l’on  croit. 

Genre  VI. 

Le  Tabouret.  Bursa  pastoris.  Lin.  Thlaspi 
Bursa  pastoris.  Tetradyn.  Silicul.  Jus.  fa- 
mille des  Crucijeres. 

Le  Tabouret  ou  la  Bourse  à berger  est  un  PI- 
genre  de  plantes  , dont  la  fleur  A est  à quatre 
feuilles  B disposées  en  croix.  Le  calice  (J 
pousse  un  pistil  D , qui  , lorsque  la  fleur  est 
passée  , devient  un  fruit  E en  besace  , asse.^ 
semblable  à un  triangle  isocèle  renversé.  Ce 
fruit  est  composé  de  deux  panneaux  F G , 
séparés  par  une  cloison  mitoyenne  H , qui  io 
divise  en  deux  loges  remplies  de  plusieurs 
semences  menues  I , presque  rondes  , attachées 
contre  les  bords  de  la  cloison. 

Les  espèces  de  Tabourets  sont , 

Le  grand  Tabouret  à feuilles  non  sinuées.  C.  B.  Pin. 

loS. 

Le  grand  Tabouret  à feuilles  sinuées.  C.  B.  Pin.  loît. 

< Bursa  Postons.  J.  B.  i.  g36.  pusforia  bursa.  Dod.  Peinpt. 

103.  ) 

Le  Talwuret  à feuilles  élégantes,  rampant  comme  la 
Corne  de  cerf.  Gara.  Hort.  3i. 

Le  Tabouret  moyen.  C.  B.  Pin.  to8.  (Bursa  pastoris 
minor.  Tabem.  Icon.  199.) 

Le  Tabouret  des  montagnes,  à feuilles  de  la  Globulaire. 
(Thlaspi  Alpinum  , Bellidis  cetrulca»  folio.  C.  B.  Pin.  ic6. 
Tlüaspi  foliis  Globubiriae.  J.  B.  2.  926.  Thlaspi  momanum, 
Bursa  pastoris  fructu , primum.  Col. pan.  1.276.) 

Le  Tabouret  oriental,  â feuilles  de  la  Cardamina,  à 
silique  très  longue,  quadrangulaire. 

£ C a 
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I ,c  T.ibcurei  oriental , à feuille»  de  la  Urave , à siÜque 
cc'iiiue. 


l es  autres  plantes  que  C.  Pauliin  a rap- 
porté à ce  pente  , sont  des  variétés  de  celles 
dont  on  vient  de  parler  , ou  sont  des  plantes 
d’un  pcnre  dilTérent. 

On  a donné  le  nom  de  Sursa  postnris  à 
celte  plante  , parce  que  la  figure  de  son  fruit 
est  faite  en  besace. 

SECTION  III. 

Des  herbes  qui  ont  les  fleurs  en  croix  , dont 
le  pistil  devient  un  Jrnit  divisé  en  deux 
In^es  par  une  cloison  mitoyenne  , parallèle 
aux  panneaux  de  ce  fruit. 

Gekrs  premier. 

L'Alysson.  Alysson.  Lin.  Alyssum.  Tetradyn. 

Silicul.  Jus.  famille  des  Crucifères. 

>04.  L’Alysson  est  un  genre  déplantés  , dont  les 
fleurs  À ou  B sont  à quatre  fetiilles  C disposées 
« n croix.  Le  calice  D pousse  un  pistil  E , qui , 
lorsque  la  fleur  est  passt'e  , devient  un  frtiit 
1 ou  C>  assez  petit  et  aphtti  , relevé  en  bos- 
6'Ute  , composé  de  deux  panneaux  I K , 
appiiqtiés  parallèlement  sur  une  cloison  11  , 
oui  divise  te  fruit  , selon  sa  longueur  , en 
deux  loges  M ou  î<.  Ces  loges  sont  remplies 
. de  quelques  semences  L assez  menues  , rondes 
et  sans  bordures  , attachées  aux  bords  de  la 
cloison  IJ. 
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Les  espèces  d’Alyssons  sont , 

L’.Mysson  vivace,  des  montagne* , blanc. (Tlilaspi  mon- 
tanuiii,  luleum.  J,  B.  z.  928.} 

Le  grand  Alysson  blanc  , à fleurs  jaunes  , à feuilles  da 
Serpolet.  ( i'iilaspl  minus  quibusdam  , aliis  Alysson  minus. 

J.  B.  a.  92S.  Thl.ispi  Alysson  dicuim  , camp-stre  , majns. 

C.  B.  Pin.  107.  Alyssum  minimum.  Clus.  liist.  c.xzxm.) 

Le  petit  Aly.sson  blanc,  à ft»uilles  du  Serp.i|e|.  (Tlilaspi 
Alysson  dictuin,  cauipîslre,  minus.  C.  B.  Pin.  107.) 

L’Alysso.i  blcUic  , à feuilles  du  Serpolet,  à fruit  nu. 

( Tldaspi  Alyssou  dictum , minus,  capsubs  uiajoribus,  rotuu- 
dis  , non  fuli.uis.  Be  l.  Monsp. } 

I.’Alysson  maritime.  (Tldaspi  Alysson  dictum  marilinium. 
C.  B.  Pin.  107.  ISasturliuin  vel  Tlilaspi  mariiiinum.  J.  B.  z. 
927.  Thl.tspi  Narbonense,  Centunculi  angusto  fulio,  Alys- 
s.:i  i Italorum.  Tabern.  icon.  46*-) 

L'Alysson  toujours  vert , à feuilles  de  l'Halûnus.  (Thlaspi 
Halimi  folio,  semper  virens.  H.  L.  Bat.  ) 

I.c  petit  .Mysson,  à feuilles  étroites  et  argentées  del'Hali- 
nius.  ( Thla*])i  parvum^Halind  angusto,  incaiio  folio.  Bocc. 
Mus.  part.  2.  q5.  Tldaspi  parvum  , Halimi  angusto , argenieu 
fijüo.  Ejusd.  lab. -ïf). ) 

L’Alysson  très-petit.  (Thlaspi  Alyssum  minimum.  Mor. 
H.  R.  Blei.) 

L’Alysson  souligneux,  à aiguillons.  (Tldaspi  fruticosum-, 
spinosum.  C.  B.  Pin.  108.  Leucoium  spinosum , sive  Thl.i*i)i 
spinosum  aliis.  J.  B.  i.  9^**  Tldaspi  Irulicosum , spinosum  , 
îsarbonense.  Lob.  Icon.  Z17.) 

L’Alysson  souligneux  , blanc.  ( Tldaspi  fruticosum , 
incaiium.  C,  B.  Pni.  108.  Tlilaspi  cupsulis  suldongis  , 
incanum.  J.  B.  2.  9^9*  Tblispi  incanum  , Meenmiense. 
Lob.  Icon.  Z16.  J 

L’Alysson  des  Alpes , hérissé  , jaune.  (Sedum  Afpinum,. 
Inrsutum  , luteuin.  C.  B.  Pin.  z85.  Sedum  petræum , mon- 
tanum.  Lob.  Icon.  38i.) 

L’Alysson  des  Alpes,  à feuilles  blanches  de  1a  Renouée. 

( Bursa  pastoris  Alpina,  Idrstiia.  C.  B.  Pin.  108.  Prodr.ii.^J 
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L’Alyssnn  vulgaire,  à feuilles  de  laRenoude,  à lige  nue. 
(Uursa  pajloris  miiior,  fxulo  oWoiigo.  C.  H.  Pin,  io8. 
Bursa  p.istoris  minimii,  oblongis  siliquis  , verna,  luculo 
oliloiigo.  J.  B.  i.  957.  Paronycliia  vuigaris.  Dod.  Pempt. 

il  17.  ) 

L’AIvsson  k feuilles  de  la  Véronique.  ( Bursa  pauoria 
r.ajor  , lot  ulo  oblongo.  C.  B.  Pin.  108.  Bursa  pasforia , 
tubloiigo  loculo  offiiiis , pulera  planta.  J.  B.  2.  cp8.  Draba 
jniniraa  , muralis  , Jbscoides.  Col.  part.  i.  274-) 

L'Alysson  des  moissons,  à feuilles  oriculées  , aigues. 
(Mvagrum  saiivum.  C.  B.  Pin.  loq.  Myagrum  dicium 
Canielina.  J.  B.  2.  8c)Z.  et  Myagrum  Turcicum  cjusdem.  2, 
8.)5.  Mya  grum  s.'.tivum.  C.  B.  Pin.  109.  Gunclina  sive 
ÎViyegrion.  Dotl.  Pempt.  532.  ) 

L’Alysson  des  moissons,  à feuilles  oreillécs,  aiguës,  A 
Ruit  plus  grand. 

l'Alysson  des  Pyrénées,  vivace,  très-petit,  à feuille» 
trifi'Ies.  • 

L'Alysson  de  Crète , des  rochers , i feuilles  ondulées , 
blanches. 

I.’Alysson  de  Crète , à feuilles  anguleuses , à Reur  vion 
lelte. 

L’Alysson  de  Crète  , des  pierres  , à feuilles  très-blanches 
«lu  Serpolet , A capsules  orbiculèes. 

L’Alysson  Grec,  ligneux,  à feuilles  très -grande»  du 
Serpolet. 

L’Alysson  oriental , à feuilles  du  Serpolet,  A tètes  épaisses 
ramassées  sur  un  épi  très-long. 

L’Alysson  oriental,  à feuilles  du  Serpolet,  à tète  d* 
ÏJil-chrysum, 

L’Alysstm  oriental , à feuilles  du  Serpolet , A capsules 
ti  ès-p;'tites. 

L’Alysson  oriental , blanc , à feuilles  du  Serpolet , à fruit 
granit  et  rcnllé. 

L’Alysson  oriental , armuel , à feuilles  arrondies  du  Scr- 
polet , à fruit  grand  , cordiforme. 

L’Alysson  orienial , à feuilles  très-hlanches  du  Giroflier 
à tige  il’un  ilemèpied  de  haut. 
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L’Alv5son  oriental,  S'Hiligneui  , à feuilles  irés-larges  liu 
Girollier. 

L’Alysson  oriental , à feuilles  de  la  Tourrete  , à flcup 
jaune. 

L’Alysson  oriental , à feuilles  très  - étroites , à fruit 
ovale. 

I.'.Alysson  oriental,  très-petit,  à feuilles  roides  et  lui-, 
aantes. 

Ce  genre  diffère  du  Tlila.spi  par  la  structure 
de  son  fniit  , qui  est  divisé  eu  deux  loges 
par  une  cloison  parallèle  aux  panneaux  ; au 
lieu  que  celui  du  Thlaspi  est  divisé  en  deux 
loges  par  une  cloison  posée  de  travers  , par 
rapport  aux  panneaux  de  son  fruit. 

Genre  II. 

1j’ Alyssoides.  Aljrssoides.  Un.  Alyssum  ***. 

Tetradyn.  Silicul.  Jus.  J'amiUe  des  Cruci- 
fères. 

Je  me  sers  de  ce  nom  , pour  exprimer  un  PI  u>4i* 
genre  de  plantes  , dont  la  fleur  A est  à 
quatre  feuilles  B , disposées  eu  croix.  Le  calice 
V,  pousse  du  fond  un  pistil  D , qui,  lorsrpte  la 
fleur  est  passée,  devient  un  fruit  E ou  F assez, 
gros  et  ttnfié  , composé  de  deux  panneaux 
G II  seiiihlables  à des  calotes  demi-spliériqitcs  , 
ajipliqttées  parallèlement  sur  une  cloison  1 mi- 
toyenne. Celle  cloison  divise  le  fruit  en  deux 
loges  , reinpiitts  de  qtteltjiies  seinemes  K fiirt 
aplaties  , bordées  d'une  aile  oti  l’euillet , et  alla- 
cliées  aux  bords  de  la  cloison  I. 

Les  e.spèces  de  ce  genre  sont , 

L'AlytsniJe*  sonlijjiicux  , à fvuillcs  vertrs  du  Girollier. 
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( Au  Icucoium  iuttuni , utrlculaio  seiiüae.  P.  Alp.  exot. 
117  ?) 

L’Aiyssoïdei  Hanc , à fpuilles  siuuëcs.  ( I.eucoium  inta- 
num,  siliquii  rotundis.  Q B.  Pin.  zoi.  Lcucoium  cuiii 
siii  iuis  roluadis , Bore  luieo.  J.  B.  2.  g3i.  liruca  percgrin.!. 
Clus.  liist.  4*'-) 

I.'Alyssoides  souligneux , de  Crète,  à feuilles  blancliei  du 
Giroflier.  ( Lcucoium  luicum  , uuriculato  scmiue.  P.  Alp. 
exoL  117.)  Car  l’Alyssoidcss.juligueux  , a feuilles  Toriesdu 
Cirollier  , indiqué  précédemment,  diflère  du  Leucoium. 
P.  Alp. 

L’Alysioïdes  oriental , annuel , à feuilles  du  Myagrun 
cultivé. 

Ce  genre  diffère  de  l’AIysson  ,•  non  seule- 
ment par  Ja  gro.sseur  et  par  la  rondeur  de 
son  fruit  , mais  par  ses  semences  qui  sont 
aplaties  et  bordées  d'une  aile. 

Geicrs  III. 

La  Lunaire  ou  Bulbonac.  Lunaria.  Lin. 

Tetradyn.  Silicul.  Jus.  famille  des  Cruci- 
fères. 

Le  Bulbonac  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la  fleur  A est  â quatre  feuilles  B disposées  en 
croix.  Le  calice  C pousse  du  fond  un  pistil 
D , qui  , lorsque  la  fleur  est  passée  , devient 
un  fruit  E ou  F très-aplati  , semblable  à une 
siliqtie  plus  ou  moins  étroite.  Ce  fruit  est  com- 
posé de  trois  peaux  G H I ou  K L M , dont 
celle  du  milieu  K ou  H est  un  châssis  couvert 
d’une  membrane  , sur  le  bord  duquel  sont 
appliqués  et  comme  collés  parallélentent  les 
j'inneaux  G I ou  L M.  On  trouve  entre  ces 
panneaux  et  le  châssis  quelques  semences  îl 
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«n  O de  la  figure  d’un  petit  rein  , (élevées 
en  lentille  , et  dont  les  bords  sont  déliés. 

Les  espèces  de  Bulbonacs  sont , 

La  grande  Lunaire  à «ilique  arrondie.  .1.  B.  2.  .S3i.  (Viola 
Lunaria  major,  siliquâ  roUindA.  C.  B.  Pin.  2o5.  Viola 
JatiloÜa.  Dod.  Pempt.  161.  Viola  Lunaris,  1.  Tabcrn.  Icon. 
3i3.  ) 

La  grande  Lunaire  vivace,  A silique  arromlie  , à fleur 
blanche.  (Leucoium  lunatum,  seu  l.unariiim  lali.^oliuin  , 
raajus , alterum  , siliquâ  rutundù,  flore  albo.  KIor.  liist. 
Oxon.  part.  2.  246.) 

La  grande  Lun.iire  à silique  plus  longue.  .1.  B.  2.  H83. 
.(Viola  Lunaria  major,  sIliquA  oblongà.  C.  B.  Piu.  2ù3. 
Viola  Lunaiis,  ij.  Tabem.  Icon.  3i4-) 

l.a  grande  Lunaire  à silique  plus  longue  , A fleur  pourpre. 
( Leucoium  majus,  perenne  , siliquA  lunatà,  Icingà,  coro- 
lU'uA  , flore  purpureo.  H.  L.  Bat.  ) 

La  Lunaire  à feuilles  du  Giroflier  , à silique  oblongiie, 
plus  grande.  (Leucoium  .Myssoides , clypealum,  m.ijus.  C.  B. 
l’in.  201.  Alysson  siliquA  latA  , asperA  , quibusdam  Lunaria 
flore  luieo.  J.  B.  2.  984.  Alysson  Dioscoridis.  Dod.  Pempt. 

La  Lunaire  A feuilles  du  Giroflier  , à silique  oblongue , 
plus  petite.  (Leucoium  Alyssoïdes,  clypealum , minus.  C B. 
ri.i.  201.  Leucoium  minus,  pellatum,  Bomonum.  Col. 
part.  2.  60.  ) 

La  Lunaire  à silique  oblongue  , torse.  ( Leucoium , sive 
Lun.iria  vasculo  sublongo , mtorto.  Rai.  Synops.  164.  ) 

La  Lunaire  ligneuse  , vivace , blanche , à feuilles  du 
Giroflier. 

C.  Bauhin  et  Morison  n’ont  pas  distingué 
ce  genre  du  Leucoium.  Lunaria  vient  du  mot 
latiii  lima  , lune  ; et  l’on  a donné  ce  nom  à 
ces  sortes  de  plantes  , parce  que  le  fruit  du 
Bulbonac  commun  est  en  quelque  manière 
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semblable  à la  /îj'ure  de  la  lune  lorsqu’elle  esk 
pleine. 

SECTION  IV. 

Des  herbes  qui  ont  les  fleurs  en  croix  , dons 
le  pistil  devient  une  frousse  divisée  dans  sa 
longueur  en  deux  loges  , par  une  cloison 
mitoyenne. 

Genre  premier. 

De  Chou,  Brassica.  Lin.  Tetradyn.  Siliqu.  Jus., 
famille  des  Crucijeres. 

io6.  Le  Cliou  est  un  genre  de  plantes  , dont  la 
fleur  A est  à quatre  feuilles  B disposées  en 
croix.  Le  calice  C pousse  un  pistil  D , qui  , 
lorsque  la  fleur  est  passée  , devient  une  silique  E 
grêle  , étroite  , longue  et  presque  ronde  , com- 
posée de  deux  panneaux  G II  pliés  en  gouttière, 
appliqués  sur  les  bords  d’une  cloison  F , qui 
divise  ce  fruit  dans  sa  longueur  eu  deux  loges  , 
remplies  de  quelques  semences  presque  rondes 
I.  Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre  le  port  de 
ses  espèces.  Ce  port  consiste  principalement 
dans  les  feuilles  grasses  , ondées  ordinairement 
ÆUr  les  bords  , bosselées  le  plus  souvent  , et 
d’un  vert  de  mer. 

Les  espèces  de  Choux  sont , 

Le  Cliou  pommé  blanc.  C.  B.  Pin.  iii.  J.  B.  i.  8a6. 
( Brassica  c.H)llata,  albiùa.  Doil  Pempt.  623.) 

Le  Chou  blanc , à pomme  obloiigue  *jui  n'est  pas  entiè^ 
remciii  clause.  C.B.  Piu.  m.  (Drasdea  lialica,  lencrrunA, 
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f^Iomerota,  flore  albo.  J.  B.  2.  827.  Brassica  Sabauda,  Hy- 
berna.  Lob.  Icon.  244-  ) Chou  de  Milan  , ou  d» 
iiavoie. 

Le  Chou  blanc  ou  vert.  C.  B.  Pin.  111.  ( Brasiira  alba 
vulgaris.  J.  B.  2.  829.  Brasaica  vulgaris , saliva.  Dod.  Pcmpt. 
621.)  Le  Chou  blond. 

Le  Chou  blanc  , à feuilles  étendues.  J.  B.  2.  829. 

Le  Chou  blanc , crépu.  C.  B.  Pin.  1 1 1 . ( Brassica  Sabauda, 
Tugosa.  J.  B.  2.  828.  Brassica  Sabauda.  Dod.  Pempt.  624.  ) 
Le  Chou  frisé  blanc. 

Le  Chou  conglobé , de  plusieurs  tètes.  C.  B.  Pin.  ni. 
( Brassica  capitata  , polycephalos.  Lugd.  821.) 

Le  Chou  pommé,  rouge.  C.  B.  Pin.  in.  J.  B.  2.  83i, 
( Brassica  rubra,  capitata.  Dod.  Pempt.  621.  ) Chou  pommé, 
rouge. 

Le  Chou  gangylades.  C.  B.  Pin.)  1 1.  (Brassii^a  caulo-rapa. 
.1.  B.  2.  829.  Brassica  caule  rapam  gérons.  Dod.  Pempt.  628.  ) 
Le  Oiou  rave. 

Le  Chou-Heur.  C.  B.  Pin.  ni.  (Brassica  multi-flora. 
J.  B.  2.  S28.  Brassica  florida , Botrytis.  Lob.  Icon.  248.  ) 

Le  Chou  à racine  napiforme.  ( Napo-Brassica.  C.  B.  Pin. 
1 n.  Prodr.  54-  ) Le  Chou  navet. 

Le  Chou  rouge.  C.  B.  Pin.  ni,  et  Tabcrn.  Icon.  896. 
( Brassica  rubra  , vulgaris.  J.  B.  2.  83i . ) Le  Chou  rouge. 

Le  Chou  asparagodes , crépu.  C B.  Pin.  ni.  (Brassica 
crispa , proliféra.  Tabern.  icoiu  898.  Brassica  Thyrioides; 
J.  B.  2.  833.) 

Le  Chou  ridé  , à longues  feuilles.  J.  B.  2.  828. 

Le  Chou  llmbrié.  C.  B.  Pin.  112.  (Brassica  crispa,  laci-_ 
niosa.  J.  B.  2.  882.  Brassica  Tophosa.  Tabern.  Icon.  401.) 
l.,e  Chou  fimbrié , très-grand. 

Le  Chou  fimbrié  , nain , C B.  Pin.  1 1 2.  ( Brassica  Angli- 
cana  , nivea,  minima.  J.  B.  2.  83o.  Anglica  minima  Bras- 
sica. Adv.  92.  ) 

L.eCliou  Incinié,  blanc.  J.  B.  2.  882. 
l.e  Choir’ lacinié,  rouge.  J.  B.  2.882. 

La  OioB  à larges  feuilles  du  Persil.  C.  B.  Pin.  1 1 2. 
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(Brassica  Srilnisin,  laiifolia.  Tabem.  Icon.  4^i.  Brassiol 
lenuissimp  latiniata.  .1.  B.  z.  832.) 

Le  Chou  à feuilles  étroites  du  Persil.  C.  B.  Pin.  iiz. 

( Pirassica  Selinisia  , angustifolia.  Tabern.  Icon.  4°2-) 

Le  Chou  des  champs.  C.  B.  Pin.  ni.  (Brassica  rubra, 
minor.  J.  B.  z.  833.  Brassica  sylvestris , Crambe  dicta. 
Dod.  Pempt.  623.  ) Le  Chou  colsa. 

Le  Chou  maritime , .arboré , ou  plus  hâtif,  rameux.  Mor. 
hist.  Osun.  pan.  2.  208. 

l e Otnu  étranger , à odeur  du  Musc.  H.  R.  Par.  Le 
Cl  ou  musqué. 

Le  Chou  des  champs  , perfeuillé  , à fleur  blanche.  C.  B. 
Pin.  112.  ( Perfoliata  siliquosa  , purpurca , Clusio.  J.  B.  2. 
835.  Brassica  campostris,  1.  Clus.  hist.  cxxvii.  ) 

Le  Ciiou  des  champs,  perfeuillé  , à fleur  pourpre.  C.  B. 
Pin.  112.  (Perfoliata  siliquosa,  purpurea.  Clus.  hist.  10. 
J.  li.  2 836.  Brassica  campestris,  purpureo  flore.  Clus.  hist. 
cxxvii.  ) 

Le  OiüU  des  Alpes , vivace. 

Le  Chou  de  Crète , soulignenx  , â feuilles  comme  ar- 
rondies. 

Le  Chou  oriental , perfeuillé , très-petit,  à fleur  jaune, 
petite. 

Le  Chou  oriental,  pcrléuillé,  à fleur  blanche  , à siliqu» 
quadranguldire. 

Le  Chou  de  Thrace,  des  champs , perfeuillé  , à fleur 
jaune. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  , les  plantes  sui- 
vantes qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

l e Chou  maritime  monospurmoi.  ( Brassica  maritima 
monospemios.  (3.  B.  Pin.  t tz.  ) Cest  une  espèce  de  Crambe. 

l e Chou  sauv.igc,  à feuilles  de  Chicorée  autour  de  la 
racine.  ( Brassica  sylvestris,  foliis  circa  radicem  Cichoraceis. 
C.  B.  Pin.  1 12.)  U est  dans  le  genre  de  la  Toutifcic,  ainsi 
que  les  suivons. 
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I.c  Clioii  sauvage  , hérissé,  non  ramcux.  ( Brassica  sylves- 
tris,  liiipula  non  rainosa.  C.  B.  l'iii.  ni.) 

l.e  Chou  sauvage  , rameux , iiérissi^.  ( B rassica  sylveslri» , 
rainusa  , hisphla.  C B.  l’in.  112.  Kdit.  a.  ) 

Brassica  , selon  quelques  auteurs  , vient  du 
mot  f;rec  , herbe  potagère  , comme  si 

on  avoit  voulu  dire  par  lÂ  que  le  chou  tient  le 
premier  rang  parmi  les  herbes  potagères.  En 
effet , les  anciens  estimoient  beaucoup  le  chou  , 
car  l’line  nous  apprend  que  Chesipe  , I)ieuchès, 
Platon  en  avoient  composé  des  volumes  en- 
tiers. 

4 

Genre  II. 

Le  Giroflier  ou  Violier.  Leucoium.  Lin. 
Cheiranthus.  Tetradj  n.  Siliçu,  Jus,  fa- 
mille des  Crucifères. 

Le  Giroflier  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la  Heur  est  à quatre  feuilles  B disposées  en  croix. 
Le  calice  C pousse  du  fond  un  pistil  D , qui , 
lorsque  la  fleur  est  passée,  devient  une  silique 
F.  ou  F aplatie,  composée  de  deux  lames  ou 
panneaux  H I ou  M N , appliqués  sur  les 
bords  d’une  cloison  mitoyenne  G ou  L , qui 
sépare  cette  silique  en  deux  loges.  Ces  loges 
sont  remplies  de  semences  plates  K ou  ü , 
bordées  ordinairement  d’une  aile  fort  déliée. 

Les  espèces  de  Girofliers  sont , 

Le  grand  Giroflier  blanc.  C.  B Pin.  220.  ( Leucoiura 
byeinale  et  diu  tlurans,  etiam  album.  J.  B.  2.  874.  Leucoium 
cannitiuin,  majus.  DoH.  Pempt.  i5t).) 

l.e  Giroflier  poiirprd  ou  rouge.  C.  B.  Pin.  200.  (I.eucoiiim 
byemaîe  diu  diirans,  purpureiiin  etroseum.  J.  B.  a.  874- 
1 eucoium  piirpuieum.  Taberu.  Icon.  5oo.  ) 
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l.c  grand  Giroflier  bl.inc,à  fleur  écarlate.  Mûr.  liijt. 
Oxon.  pan.  i.  24*’» 

Le  Giroflier  violet.  Tabern.  Icon.  3io. 

Le  Giroflier  à Heur  d'un  pourpre  rouge.  C B.  l'in. 
xoo. 

Le  petit  Giroflier  blanc.  C.  B.  Pin.  200.  (Leucoinin 
apstiviiiii , flore  purputeo  et  roseo  et  albo.  J.  B.  2.  8y5. 
Leucoium  minus  et  annuuin.  Dod.  Pempt.  169.  ) Le  qua- 
rantaia. 

Le  grand  Giroflier  blanc  , à fleur  double,  rouge.  C.  B. 
Pin.  200.  (Leucoium  multiplici  flore.  Dod.  Pempt.  t5g.  ) 
Le  grand  Giroflier  blanc , à fleur  pourprée  , double.  C.  B. 
Pin.  200.  (Leucoium  flore  purpureo,  pleno.  Evst. ) 

Le  grand  Giroflier  blanc , à fleur  double  d’un  pourj)re 
violet.  C.  B.  Pin.  200.  ( Leucoium  sive  Keiri  purporo-vio- 
laceum  , pleno  flore.  Suvert.  ) 

Le  grand  Giroflier  blahc,  à fleur  blanche  double.  C B. 
Pin.  200.  ( f.eucoium  flore  pleno,  Albo.  Evst.) 

I ,e  grand  Giroflier  blanc  , varié  , à fleur  simple  marquée 
de  striures  inégales.  C.  B.  Pin.  200. 

Le  Giroflier  panaché , blanc  à macules  rouges.  Eyst. 

Le  Girc’flier  panaché,  à macules  pourpres.  Eyst. 

I.e  grand  Giroflier  blanc , panaché  , à fleurs  pleines.  C.  B. 
Pin.  20f. 

Le  Giroflier  pourpre,  panaché,  marqué  de  macules 
sanguines.  Bry. 

Le  grand  Giroflier  blanc,  panaché,  à fleur  pleine,* 
feuilles  argentées  dans  leurs  contours.  H.  L.  Bat. 

Le  Giroflier  blanc , é fleur  pleine  , marquée  de  macules 
sanguines.  Eyst. 

Le  Giroflier  blanc,  à fleur  pl^e,  marquée  de  macules 
pourpres.  Elyst. 

Le  Giroflier  blanc  , très-odorant , à feuilles  vertes.  C.  B. 
Pin.  202.  ( Leucoium  liyemale,  diu  durans,  flore  albo  , folio 
viridi  et  livido,  glabro.  J.  B.  2.  8j5.  ) 

Le  grand  Giroflier,  printanier,  vivace,  blanf.  (Drab* 
•Iba , siliquesa.  C.  B.  Piu.  109.  Hesperis  Alpiiia  , xiv« 
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fr.'jralis  , minor,  rcpens.  J.  B.  i.  8tjo.  Draba  ij.  Qus.  lilsu 

•XXV.  ) 

Le  petit  Giroflier,  printanier,  vivace,  blanc. 

Le  Giroflier  à feuilles  de  la  Julienne.  ( Glastifolia  Cicho- 
ïoides  j.  Baubini  clTurritis  2,  clusio.  J.  B.  2.  836.  Turrita 
major.  Mateau . Ous.  hist.  cxxvi.  ) 

Le  Giroflier  maritime  , très-petit,  d’Espagne,  printanier, 
à feuilles  de  la  Rorjueue. 

Le  Giroflier  maritime,  à feuilles  sinudes.  C.  R.  Pin.  20t. 
(I.cucoium  maritinium  , magnum  , latifoliuni.  J.  B.  2.  SyS. 
Leucoium  marinum  , majus.  Glus,  liitt.  298.) 

Le  Giroflier  maritime  blanc.  C.  R.  Pin.  201.  ( Keiri  mari- 
num , flore  candido.  Lob.  Icon.  352.) 

l,e  Giroflier  jaune,  très-grand,  à feuilles  luberculocs. 
C.  B.  Pin.  202.  (Hos  Keiri  Eystettensis,  maximus.  Eyst.  ) 
Le  Girofiier  jaune, à grande  fleur.  C.  B.  Pin.  202.  (Elo» 
Keiri  simplex  , médius.  Eysl.  ) 

Le  Giroflier  jaune,  à feuilles  dentelées.,  à fleur  phu 
grande.  C.  B.  Pin.  202. 

Le  Giroflier  jaune,  vulgaire.  G B.  Pin.  202.  ( T.eucoium 
luteum , vuîgo  Keiri , flore  simplici.  J.  B.  2.  872.  Leucoium 
luteum.  Dod.  Pempt.  2G0.  ) 

Le  grand  Giroflier  jaune  , à fleur  pleine.  C.  B.  Pin.  202. 
( Leucoium  luteum  , pleno  flore.  J.  B.  2.  SyS.  I.eucoium 
flore  îuteo  , pleno,  majus.  Eyst.  ) 

Le  petit  Giroflier  à fleur  pleine.  C.  B.  Pin.  202.  (Viol» 
petnea,  lutea,  multiplex.  Tabern.  Icon.  3o6.  ) 

Le  Giroflier  jaune , à fleur  pleine  , étalée.  ( Keiri  seu 
Leucoium  luteum,  alterum,  flore  pleno.  Rai.  bist.  782.) 

Le  grand  Giroflier  à fleur  pleine,  ferrugineuse.  ( Keiri 
iive  Leucoium  luteum,  majus,  flore  pleno,  ferrugineo. 
Bark.  Par.  287,  ) 

Le  grand  Giroflier  à fleur  pleine,  variée  de  couleurs 
de  pourpre  et  d’or.  H.  R.  Par. 

Le  Giroflier  des  Alpes,  à feuilles  étroites , àfleur  soufrée, 
H.  R.  Par. 

- Le  Giroflier  de  Crète,  des  montagnes,  très-petit,  à fleur 
■Knt6t  pleine  , tantôt  siinpU, 
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I.e  Giroflier  jaune  , grec , dei  roclieri  , à tige  plu» 

Le  Giroflier  oriental  , à feuille»  de  l’Iramonelle. 

Le  Giroflier  oriental,  à sllique  élégamment  Innée. 

Le  Giroflier  oriental,  jaune  , à feuille*  dentée»,  à sili- 
ques  planes. 

Leuc.oium  vient  de  Xtwxo  tov  , violette 
blandie.  Cependant  les  Heurs  du  Giroflier , 
qu’on  appelle  des  Violes  ou  des  Giroflées  , sont 
de  plusieurs  couleurs  , comme  tout  le  monde 
le  sait. 


Gekrs  III. 

La  Juliane  ou  Julienne.  Hesperis.  Lin. 

Tetradyn,  Siliqu,  Jus.  famille  des  Cruci-- 

/ères. 

La  Juliane  est  un  genre  de  plantes  , dont  la 
fieiir  A est  à quatre  feuille»  B disposées  eu 
croix.  Le  calice  C pousse  un  pistil  D , qui 
devient  ensuite  une  silique  E ou  F longue  et 
grêle  , compo.sée  de  deux  panneaux  H I ou  M 
K , arrondis  en  dehors  comme  le  dessus  d'un 
coffre  , et  appliqués  sur  les  bords  d’une  cloison 
rutoyenne  G ou  L , qui  divise  ce  fruit  eu  deux 
loges.  Cette  cloison  a plusieurs  fosses  dans  sa 
longueur  , et  chacune  de  ces  fosses  reçoit  une 
semence  K ou  O obiuiigue  ou  presque 
ronde. 

Les  espèces  de  Julianes  sont , 

La  Juliane  des  jariHns,  à flour  pourprée.  C.  lî.  Pin.  in». 
(Hesperis  flore  jiurpureo.  J.  B.  a.  877.  \iola  liyeiualis  , 
purparea.  Tal'crn,  Icuu.  3o8.  ) 

T .< 
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la  Juliane  des  jardins,  à Heur  blanche.  C.  R.  Pin.  202» 
( lîesperis  Hore  albo.  J.  B.  2.  877.  Viola  hyeinalis  , Hor» 
•IJjo.  Tabern.  Icon.  3o8.  ) 

Le  Juliane  des  jardins,  à fleur  verte.  C.  B.  Pin.  2021 
(Hesperis  hortensis , flore  viridi,  seu  abortivo.  Mor.  hist» 
Oxon.  part.  2.  xSi.  ) 

La  Jidiane  ù Heur  pourprée , pleine.  H.  R.  Par. 

La  Juliane  à fleur  pleine,  blanche.  H.  R.  Par.  (Viola 
Matronalis,  flore  multiplici.  Ciorn.  zio. } 

La  Juliane  des  jardins  , d fleur  pleine , panachée.  H.  Ls 
Bat. 

La  Juliane  des  montagnes,  pâle,  très-odorante.  C.  R., 
Pin.  20t.  ( Hesperis  colore  eiegaïui.  J.  B.  2.  87g.  Hesperis 
t.  Clus.  bisl.  296.) 

La  Juliane  sauvage  , inodore.  (3.  B.  Pin.  202.  (Hesperis 
l^annonica , inodore.  J.  B.  2.  878.  Hesperis  3.  Qus,  liisn 

297-  ) 

La  Juliane  étrangère  , à siliques  articulées.  C.  B.  Pin.  2021 
( Hesperis  Syriaca.  Caïn.  Hort.  tnb.  xtx.  J.  B.  2.  67g.  ) 

l a Juliane  à ixlciir  de  l'/iil.  Mor.  hist.  Oxon.  part.  2» 
2Ô2.  (Alliaria.  Matih.  843.  J.  B 2.  883.) 

La  Juliane  jaune,  à siliques  très-droites.  ( Draba  lutea  j 
liliquis  strictissimis.  C.  13.  Pin.  tto.  Arabis  à qnibusdimi 
dicta  planta.  Qim.  £pist.  342.  Draba  lutea  quibusdonu 
j.  13.  2.  870.  ) 

La  Juliane  à feuilles  non  dentées,  du  GiroHiet , à sili-» 
que  quadrangulaire.  ( Leucoiuin  luteum  , sylvestre  , an- 
gusti-folium.  C.  15.  Pin.  202.  Leucoium  luteum  , sylvestre  , 
Cliisii.  J.  B.  2.  873.  Leucoium  sylvestre.  Tubern.  Jcuni 
3tg.) 

La  Juliane  à feuilles  dentées  o.n  scie,  du  Giroflier,  à 
lilique  quadrangulaire.  { Leucoium  luteum  , montiuuim  , 
serrnto  folio.  C.  B.  Pin.  202.  Leucoium  luteum  , sylvestre  , 
Patmonicum , serrato  folio  obtuso  , et  aeuto.  J.  B.  2.  8731 
Leucoio  Giallo , montano.  Pon.  BalJ.  Ital.  i32.  ) 

La  Juliane  à silique  corniculée  , à Heur  peu  apparents, 
Ci  B.  Pim  202.  ( Leucoium  coruiculatum  , snxaiilc , obsolcui 
flore.  Gib  part.  i.  26a.) 

Tome  I.  F f 
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La  Juliane  maritime , coucla  e , lii  s-petlie.  (Leucpîurt 
marinum , parvuin , folio  virenle , crassiusculo.  J.  B.  4. 

877-  ) 

La  Juliane  sauvage,  à petite  fleur.  C.  B.  Pin.  2os.  Prodr. 
io3. 

La  Juliane  maritime,  blanche  , à feuilles  étroites.  ( I.  eu- 
coium  maritinium,  angusti-folium.  C.  B.  Pin.  201.  J.  B.  2. 
876.  Leucoium  marinum , minus.  Clus.  liist.  agS.  ) 

La  Juliane  d’Afrique,  velue,  à fleur  bleue.  ( Leu- 
coium Africanum,  caeruleo  llore,  latiloliiiin , liirstitum. 
H.  L.  Bat.) 

La  Juliane  étrangère  , é feuilles  dentées,  à fleurs  variées. 

( I.eucoium  peregrinum  , dentatis  foliis  , floribus  purjjurc- 
cauuleis  et  variis.  H.  II.  Monsp.  ) 

I.a  Juliane  de  Portugal,  à feuilles  étroites,  dentées,* 
fleur  purpurine. 

La  Juliane  d'Espagne  , à feuilles  incisées,  à silique 
lunée. 

La  Juliane  maritime,  à larges  feuilles , à silique  tricus- 
pidée.  ( Leucoium  marinum.  Gim.  hort.  tab.  xxiv.  Leu- 
coio  affine  Tri polium  Anguillare,  et  Leucoium  inariti- 
mum  Camerarii.  J.  B.  2.  876.  ) 

La  Juliane  de  Sicile,  ligneuse,  à silique  tricuspidée, 
(Leucoium  minus,  fruticaiu  , purpureum  , nioiitanum, 
crucigerum.  Bocc.  Mus.  p.irt.  2.  108.  tab.  111.) 

La  Juliane  de  Sicile  , à feuilles  de  la  Corne  de  cerf,  à 
silique  tricuspidée.  ( Leucoium  montamim  , crucigerum  , 
Coronopi  folio.  Bocc.  Mus.  part.  2.  147.  tab.  111.) 

La  grande  Juliane  d’Afrique,  à fleur  bleue,  à feuille* 
de  la  Corne  de  cerf.  ( Leucoium  Africaïuim  , cæruleo  flore  , 
angusto  Coronopi  folio,  majus.  H.  L.  Bat.  ) 

La  petite  Juliane  d’Afrique,  à fleur  bleue,  à feuilles  d« 
la  Corne  de  cerf.  (Leucoium  Africanum,  caeruleo  flore , 
angusto  Coronopi  folio  , minus.  H.  L.  Bat.  ) 

La  Juliane  mariüme,  couchée , très-petite,  à feuilles  de 
la  Roquette,  ou  de  la  Jacobée. 

La  Juli.ine  de  Chios,  des  ro  diers,  à feuilles  dentées  en 
scie  du  Ciroilier , à fleur  p.til:. 
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La  Juliane  orionlale,  maridnie,  à leuille»  blanclirs  ilit 
CiroHier,  à Heur  bi^arrte. 

La  JuIiailP  orieiUule,  marilimc  , à feuillcj  bl.mclipj  du 
Giroflier,  à Heur  trés-poliie. 

La  Juliane  otieulale,  à feuilles  du  Giroflier,  à siliiiues 
corniculées  et  torses. 

La  Juliane  orientale,  à feuilles  de  l’Immortelle,  à Heur 
jaune. 

La  Juliane  orientale,  à feuilles  du  Glastum. 

La  Juliane  orientale  , à feuilles  du  Glastum,  grandi, 
fleur  violette. 

La  Juliane  orientale  , ScorJioiJes  , à feuilles  du  I.icrrl 
terrestre. 

La  .Tiilîane  diffère  du  Giroflier  j comine 
Morison  l’a  remarqué  , par  .ses  pousses  et  par  ff 
ses  graine.s  , qui  ne  sont  point  aplatie.s  connue  *-"• 
celle.s  du  (Jirollier.  Le  nteme  auteur  y ajoute 
l’oiletir  (les  fleurs,  et  Rai  la  lieauté  de.s  indtr.es  f; 
fleurs  , ain.si  que  la  grosseur  dos  semences  ; 750. 
mai.s  oa  peut  se  pa.sser  do  ces  marques  , on 
ne  les  trouve  pas  dans  toute.s  les  espèces  dont 
ces  auteurs  ont  fait  nieiuion. 

G E îj  n E IV. 

La  Turrette.  Turritis.  ÎJ-t.  Tctradyn.  Siii/fitt 
dus.  famille  des  Crucifires. 

I.a  Tunette  est  un  genre  de  plantes  , qui 
ne  diffère  de  la  Juliane  <[ue  ])ar  ses  gousses 
qui  sont  fort  aplatie.s  ; elle  différé  du  Girotlini' 
jtar  ses  graines  , qui  ne  sont  point  l'.ordco.s 
d’une  aile  ; enltii  , on  la  distingue  tlu  Chou 

1):ir  sou  port  et  par  ses  goussas  , qui  sont 
jeaucoiip  plus  plates. 
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Les  espèces  de  Turrettes  sont  , 

La  Tuirelte.  Lob.  Icon.  220.  (Brasska  sylvestri*,  liis- 
pWa,  non  raimsa.  C B.  Pin.  112.  Edil.  2.  Brassica  sylves- 
tris  , fbliis  iiuegris  et  lijspUis.  C.  B.  Pin.  1 12.  Edit.  1.  Turxi- 
tis  vulg.iiiov.  E B.  2.  8S6.  ) 

La  petite  Tiir relie.  Bot.  Monsp. 

La  Turrctic  vulg.'drc,  rameuse.  ( Bursæ  pasioris  similis, 
siliquosa  m-ijor , seu  niajoribus  foliis.  C.  B.  Pin.  108.  Pilo- 
seila  siliqoata.  D.  Thaï.  tab.  vn.Bursa  p.-.sloria , sive  Pilc- 
iclla  siliqiiosa.  3.  B.  2.  870.) 

La  Turrclie  à feuilles  du  Giroflier.  ( My.agrura  siliquà 
longiV  C B.  Pin.  log.  Myngro  aflinis  planta  siliquis  longis. 
J.  B.  2.  804.  r.iyiigfum  ij , Lobcllii.  Tabern.  Icon.  8C6.) 

La  Tuirelte  des  Alpes,  à feuilles  incisées.  (Nasiurlium 
Alpinum , insipiduin.  C B.  Pin.  io5.  Cardaraine  insipida 
F.  Gregorii.  Col.  part.  2.  6g.  ) 

La  l’urTeuc  à lenilles  interienres  dns  Chicorées,  le» 
autres  de  la  Pcrfouillée.  (Brassica  sylvestris,  foliis  cirta 
radicein  Gchoraceis.  C.  B.  Pin.  1 12.  Sinapi  album.  Lugd. 
uG8.  ) 

La  TurrcttC  annuelle,  printanière , ft  fleur  purpurine. 

( Leucoiuin  marilimum,  latifobum.  C-  B.  Pin.  201.  I.eu- 
coium  marilimum  , laliiblium  , flore  caeruleo-purpuranie. 
C.  B.  201.  Leticoium  murinum,  cæruleo-purpureura. Ta- 
Lern.Icon.  5it.) 

La  Turretie  annuelle , printanière , à (leur  bbinclm. 

La  Turrellc  de  Crète,  à feuilles  velues  de  la  Pâquerette. 

lai  Turretie  orientale  , à feuilles  dentées  des  Chicorées, 
à grande  fleur  jaune. 

Genre  V. 

La  Cttrdaminc,  Cardamine.  Imi.  Tetradyru 
Siliiju.  Jui\  famille  des  Crucifères. 

i’I.  10g.  La  Cardamine  est  un  genre  de  pl.imes  , 
dont  la  i'kuf  A est  à quatie  kuilles  B dispo- 
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Sf^os  en  croix.  Le  calice  C pousse  tlu  fond  un 
pistil  D , qui  devient  ensuite  une  sili(|ue  E ou 
1 aplatie  , composée  de  deux  laines  ou  pan- 
neaux H I , appliqués  sur  les  licrJs  d'une 
cloison  G ou  K , qui  divise  la  silii|ue  en  deux 
loges  remjilies  de  quelques  semences  presque 
rondes  L.  Ces  siiiqiies  ont  cela  de  particulier, 
«jiie  leurs  lames  11  1 se  rooocjuillunt  par  une 
espèce  de  ressort  , se  loiilenLen  volute,  conune 
on  le  voit  en  la  figure  H 1 K , et  rcpanileut  les 
semences  de  part  et  ti’autre  avec  assez  de 
force. 

Les  espèces  de  Cnrdamines  sont, 

L»  CarJamine  des  prés,  à gmnde  fleur  purpurine.  (Kas- 
liniiiim  pratense,  magao  flore.  C.  B.  Pin.  jo4.  Iberis 
Futlisü  , sivc  Nastunium  pr.iiense  , sylvestre.  J.  B.  2.  8Si). 
Hes  cuculi.  Dod.  Pompt.  Sgi.  ) 

La  Cardamine  des  près,  à grande  fleuruîriîiclie.  (îsas- 
turlium  pratense  , mngno  flore prorsùs  albo.  C B.  Pin.  104.  ) 
La  Qirdainùie  dos  prtis , à grande  fleur  pleine.  (Nas- 
UirLium  pratense,  flore  pleno.  C.B.  Pin.  104.  iberis Fudisii, 
iive  Nastunium  j r.iiense  , flore  pleno.  J.  B.  3.  88g.  Carda- 
mine altéra, pleno  flore.  Clus.  bist.  exxn  ) 

La  Cardamine  des  prés,  à petite  fleur.  ( Nasturtium 
pratense,  parvo  flore.  C B.  Pin.  104.  Prodr.  44-5 
La  Cardamine  annuelle  à très-petite  llcur.  ( Sisyi’.mrii , 
Cardamine  species  qiiwdam  insipida.  J.  B.  2.  886.  Sium, 
minimum.  P.  Alp.  Rxol.  33 1.) 

La  Cardamine  de  la  Sicile,  à feuille*  de  laFumcterre. 
( Sio  minimo  Prosperi  Alpiiii  afnnis , sili'juis  lads.  Bocc.. 
rarior.  plant.  .84.  ) 

La  Cardamine  iv , de  Dafécbamp.  T.ugd.  65g.  ( Nastur- 
tiura  aquadeum,  minus.  C.  B.  Pin.  104.  Sysimbrium  Cai~ 
dauiine  hirsutum  , minus  , fkirn  albo.  J.  B.  a.  S'^.S..) 

La  Carilamine  à tige  jilus  ilevôe,  à grande  tieur.  ( Sy- 
t'tmbriuni  Cardamine,  sive  Nastur  inm  aqiMlû  u n , Horu 
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i:i."ijüio,  olniiuv  C.  B.  I^in.  io4-  Nnsturtium  (iq:iaticuin , 
iii.ijns  cl  ainnriim.  C.  C.  Fin.  lo.'c  A'dsiuruuiii  aqudiicum , 
rrcctmu  , folio  longiore  , ejiisil.  ) 

T,a  jicliie  Cardaminc  des  Alpes,  à feuilles  du  Resedju 
( Nftsairtiiim  Alpimim,  minus,  Kesedae  folio.  C.  B.  Pin. 

104.  Pmdr.  45-) 

l.n  Oard.aniine  des  montagnes,  à feuilles  du  Ciibaret. 
(.N.isttiriiura  monianuin  , Asari  folio.  Bocc.  rnrior.  pl.ant.  5.) 

l a Cardnminc  hérissée,  à feuilles  de  la  Clii'lidoine,  à 
fleur  purpurine.  (Sinapi  .agreste  flore  purpureo.  J.  B.  a. 
B(î(i.  Sinapi  alterum , agreste.,  nostras.  Od.  Pliytog.  a5. ) 

l a Qirdamine  glabre,  à feuilles  de  la  Chélidoine.  ( Nns- 
l U I lium  Alpinum  , Halicatahi  peregrini  Ibliis.  Auibros. 

^"4-  ) 

La  Cardamine  des  Alpes,  I,  à trois  feuilles.  Clus.  hist. 
<xxvn.  (Nnsturtium  Alpinum,  trifolium.  C.  lî.  Pin.  104. 
JheriJi  l'uclisii  arTiiiis  , trifolia  (Hardamiue.  J.  B.  2.  Sgo.  > 
La  Cardamine  d’Afrique  , à feuilles  ternées.  ( Naiiur-. 
iiuin  foliis  , ternis  lacie  Crislophorianæ.  Par.  Bat.  ) 

La  Cardamine  Crèque  , à feuilles  de  la  Chélidoine  , plue 
r i’-einent  et  plus  profondément  incisées,  à Ueui  blanche, 

< Nasturtium  montanum,  nanum  , rotuudo  Tbaliclri  folio, 
tiyrxurum.  Bocc.  Mus.  171.  Nasturtium  rotuudo  Tiialictrs 
l.üo,  cjuid.  ub.  S16.  ) 

On  a donné  le  nom  de  Conlnmine  à cer- 
îainos  plantes  , parce  qu’elles  appiochent  du, 
{,oùt  du  Cresson  , que  l’on  appelle  Car- 
Uuinum,. 

Genre  VI. 

Ça  Dentaire.  Dcntari.a.  hin.  'Tctradyn.  Siliqu, 
Jus.  famille  des  Crucijeres. 

T. a Dentaire  est  un  p,enre  de  yntmtes  , dont 
la  f leur  A est  à quatre  feuilles  B disposées  en 
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croix.  Le  calice  C pousse  du  fond  un  pistil 
D , cpû  devient  ensuite  une  silique  E ou  F 
composée  de  deux  lames  H I , qui  , se  reco- 
qiiiilant  par  une  espèce  de  ressort , se  roulent 
en  volute.  Ces  lames  sont  séparées  l'une  de 
l’antre  par  une  cloison  G , qui  divise  cette 
silique  en  deux  loges  , et  ces  loges  sont  rem- 

iilies  de  quelques  st-mences  K presque  rondes. 

racine  des  espèces  de  ce  genre  est  comme 
charnue  , et  le  plus  souvent  écaillée  , connue 
on  le  voit  en  la  /igure  L. 

Les  espèces  de  Dentaires  sont  , 

La  Dentaire  ht ptnphylios.  C.  B.  Pin.  3i2.  ( Coralloiilei 
altéra,  sive  septii'olia.  J.  B.  i.  899.  Viola  ilenturia  altéra, 
Dod.  P empL  162.) 

La  Dentaire  pentapîn  Hos  , à feuilles  plus  molles.  C.  B. 
Pin.  322.  (Dcmaria  (jiiimiuefolki.  J.  B.  2.  900.  V'^iola  den- 
tari.i  prima.  Dod.  Peiiipt.  1G2.  Dcmaria  vu, 

Ous.  hisf.  cxxii.  ) 

La  Deatiiire  pent.ipl'.ylle , A feuilles  rudes.  C.  B.  Pin. 
322.  (CoralloLies  prima  quitiquefolia.  J.  B.  2.  900.  Dentaria 
VI  , Tnr!.î>».'2jî , I.  C!us.  l;ist.  cxxii.  ) 

La  Dentaire  heptaphy  l/os , bateilère.  C.  B.  Pin.  521. 
( Gn.illoides  ininor , bulbifera.  J.  B.  2.  902.  Dentaria  iv  , 
baccifera.  Glus,  liist.  cxxi.) 

La  Dentaire  triphylios.  C.  B.  Pin.  322.  (Coralloïdes  ennea- 
pbyllos.  Clusii.  J..  B.  a.  902.  Dentaria  v,  Clus. 

List.  cxxi.  Ceratia  Plinii.  Col.  part.  i.  307.  ) 

La  Dentaire  enneaphrllos . dn  Mom-^d’Or.  H.  R.  Par. 
La  Dentaire  orientale , semblable  .à  la  Baccifère  , à feuilles 
quinnées , naiss.inles  sur  une  côte. 

Dmtaria  vient  du  mot  latin  dens  , dent. 
On  a nommé  Dentaria  certaines  plantes  , à 
cau.se  de  la  forme  de  leur  racine  qui  est  comme 
dentée. 


Ff  4 


4^6  Classe  V, 

Gemas  VII. 

Sisymhrium.  Sisymbrium.  Tetradyn.  Siliqu^ 
Jus.  famille  des  Crucifère. 

fl-,  Aoj,.  Le  Sisymbrium  est  un  genre  de  plantes  , 
dont  la  fleur  A est  à quatre  feuilles  B disposées 
en  croix.  Le  calice  G pousse  un  pistil  D , qui 
devient  ensuite  une  silique  E , composée  de 
deux  lames  H G , appliquées  sur  une  cloison 
J’  qui  divise  cette  silique  en  deitx  loges.  Ces 
loges  renferment  quelques  semences  I presque 
rondes.  Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre  le 
port  de  ses  espèces. 

Les  espèces  de  Sisymbriums  sont , 

Lp  Sisymbrium  aquatique.  Matth.  487.  (Nastuniumoqua-, 
licuni  , supinum.  C.  B.  Pin.  104.  Sisymbrium  Giniamine, 
ssve  Naslurtium  aqualicum.  J.  B.  4-  884.)  Le  Cresson 
a eau. 

Le  Sisymbrium  des  Pyrénées,  à larges  feuilles,  à Heur 
purpurine.  ( Nastiiriiuni  Pjreniacuni,  aquatiium.  Par, 
liai.  ) 

Le  Sisymbrium  à feuilles  glabre.s  de  la  Rixjueue  , à 
Peur  jaune.  ( F.rucalute.a  . IniifoÜa  ,sive  BarUirea.  C.B.  Pin. 
f/1.  B.ultarea.  .1.  B.  2.  868.  Dod.  Pempi.  712.  ) 

J. O Sisymbrium  petit  et  précoce,  à feuilles  glaliroi  de  la 
Roquette. 

Le  Sirymbrium  à feuilles  glabres  de  la  Roquette , à fleur 
pb'ine.  ( Eruca  luten , sive  B.-irbarea  pleno  flore.  C.  B. 
L-.ii.  qq.  ) 

Le  Sisymbrium  A feuilles  rades  de  la  Psoqueite  , à ficut 
piune.  ( Leiicoiiim  luicuin , Lruco:  fbUo.  C.  B.  Pin.  201. 
Leucolum  terrestre  , majus.  G,’l.  part.  1.  262.) 

Le  Sisymbrium  aquatique  , à feuilles  du  fi.iifort , siü- 
Vque  plus  cùui  tc.  ( Rapbonus  atj^uaÜLCs,  alter.  C.  B.  l'ù>. 
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<97.  EJît.  I.  Prodr.  38.  Raplianns  aquaiicus  , Kapistri  folio. 
C.  B.  Pin.  97.  Edit.  2.  Rapistrum  aquaiicum.  Tal^m.  Icon. 
^08.) 

Le  Sisymbrium  aquatique,  à feuilles  bigarréei  du  Rai- 
fort, à silique  plus  courte.  ( Rapliauus  aquaticus,  aller, 
foliis  variegatis.  H.  R.  Par.  ) 

Le  Sisymbrium  aquatique,  à feuilles  profondtlment  dé- 
coupées, à silique  plus  courte.  ( Rapliaaus  aquaticus, 
foliis  in  profundas  lacinias  divisis.  C.  B.  Piu.  97.  Prodr. 
Sd.  ) 

I.e  Sisymbrium  des  marais  , rampant , à feuilles  du  Cres- 
Bou.  ( Eruca  palustris  et  Nasturiii  folio , siliquà  rrblongâ. 
C.  B.  Pin.  g8.  Eruca  palustris,  minor.  Tabeni.  Icon.  447- 
E.ruca  quibusdara  sylveslris,  repens,  flosculoluteo.  J.  B.  2. 
Üb6.) 

Le  petit  Sisymbrium  des  marais  , à silique  rude.  ( Sinapi 
parvum,  siliquii  asperil.  C.  B.  Pin.  gg.  l’rodr.  4t-  diiiapi 
Wonspessulanum  , slIiquA  asperà,  liirsiuA.  J.  B.  2.  858.) 

Le  petit  Sisymbrium  de.s  marais  ,à  silique  glabre.  (Sium 
tenuilblium  , montanum  , luteum.  Col.  part.  i.  269.  ) 

Le  Sisymbrium  annuel , à feuilles  de  la  petite  Absiiiibe. 
( Masturiium  sylvestre,  tenuissimc  divlsum.C.  B.  Pin.  to5. 
Seriphium  Germanicum  , sive  Sophia  quibusdam.  J.  B.  2. 
886.  Sophia  Chirurgorum.  Lob.  Icon.  738.) 

Le  Sisymbrium  de  Crète  , à feuilles  du  Raifort , élégam- 
ment disséquées. 

Le  Sisymbrium  oriental , de  la  forme  de  flierbe  Sainte- 
Barbe  , à feuilles  du  Plantain. 

l.e  Sisymbrium  oriental,  de  la  forme  de  l'iicrbe  Sainte- 
Barbe  , à feuilles  arrondies. 

Le  grand  Sisymbrium  oriental , aquatique , à grande 
fleur,  et  non  amer. 

l.e  grand  Sisymbrium  oriental,  aquatique , âcre  et  amer , 
à feuilles  comme  arrondies. 


Le  Sisymbrium  diffère  de  la  Carda- 
niine  par  ses  tiges  , qui  ne  font  point  de 
ressort  ; il  est  distingué  par  son  port  et  par 
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ses  graines  , du  Giroflier  , du  Chou  et  des 
genres  semblables. 

OSHRE  VIII. 

Ziffl  Roquette.  Enica.  Un.  Brassica  ***.  Sisym- 
briuin  ***.  Tetradyn.  Siliqu.  Jus,  famille 
des  Onteiferes. 

PI.  ni.  La  Roquette  est  un  genre  de  plantes  , dont 
la  fleur  A est  à quatre  feuilles  H disposées  en 
croix.  Le  calice  G pousse  du  fond  mi  j>istil 
L)  , qui  devient  ensuite  une  siliqiie  E com- 
posée de  deux  lames  ou  panneau.x  G fl  appli- 
qués sur  les  bords  d’une  cloison  F , qui  divise 
ce  fruit  en  deux  loges,  (ies  loges  sont  rempJie.s 
de  quelques  semences  1 pre.sque  rondes.  La 
saveur  particulière  des  espèces  de  ce  genre  , 
doit  être  regardée  comme  une  marque  de  dis- 
tinction. 

Les  espèces  de  Roquettes  sont , 

I.a  Itoqucue  hUnclie  , cultivOi; , de  üiotcoride  , à large» 
feuilles.  C.  li.  Pin.  g8.  ( Eruca  major,  saliva , annua , flore 
sllx) , striato.  J.  B.  2.  SSy.  Eruca  saliva.  Dod.  Pempt.  708.  J 
La  F.oqiiellc  cultivée,  à grandes  feuilles  disséquées. 
H.  Ediul.. 

La  Roqueuc  rioniaino,  à siliques  étroites,  à larges 
feuilles.  J.  lî.  2.  8G0. 

l a Rofjucue  vivace,  à feuilles  amincies,  à fleur  jaime. 

J.  13.  2.  861. 

I.a  Hoquette  à feuilles  de  la  Pâquerette.  Mor.  hist.  0,xon. 
p.irt.  2.  20!. 

La  grande  Roquette  sauvage,  jaune,  à lige  rude.  G B. 
Pin.  98.  ( Ei  uca  sylvestris.  Dod.  l’erapl.  708.  ) 

La  petite  Roquette  sauvage , jaune , <à  feuilles  de  lu 
Bourse  a Berger.  C.  B.  Pin.  98.  Prodr.  Sg.  (Eruca  niiniirva 
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flore , Monspelionsis.  J.  K.  2.  SCi.  l'.ruca  Sicula  liuixiv- 
p.isloris  fulio.  15oi:r.  rarior.  jilaïU.  18.  ) 

l.u  Roqueite  à feuilles  Je  la  Tanaisie.  U.  R.  Par.  (Kruta 
Imliaiia,  con  foglie  Ji  Tanacelo.  Zan.  86.  £ruea  Tanaceli 
ioliis.  A!or.  H.  R.  Blés.) 

Eruca  Tient , à ce  que  l’on  dit , du  mot  latin 
er<-iAi‘r(t  , ronger  , et  l'on  a donné  le  nom 
tXEruvn  à ces  sortes  de  plantes  , à cause  de 
leur  goût  âcre  et  piquant. 

G s N H K I X. 

J.a  Moutarde.  Sinapi.  lAtt.  Sinapis.  Tetradyn. 

SiUqu.  Jus.  famille  des  Criu  ifcres. 

La  Moutarde  est  un  genre  de  plantes  . dont  pi.  uz 
la  fleur  A e.st  .-i  quatre  feuilles  B dispo.sées  on 
croix.  Le  calice  G pou,s.se  un  piRil  l»  , qui 
devient  une  sili<[ue  E ou  F lorsque  la  fleur  est 
pas.sée.  Cette  siîique  est  composée  de  deux 
jianneaux  H I,  appliqués  sur  le.s  l>ords  d’une 
cloison  G ou  L qui  divise  ce  fruit  en  deux 
logrrs.  Ces  loges  sont  remplies  de  quelques 
semence.s  presque  rondes  K ou  P.  Cette  cloison 
est  terminée  par  une  corne  O d'une  matière 
spongieuse  , qui  reuferitte  ordinairement  une 
semence  semblable  aux  autres.  La  saveur  âcre 
et  brûlante  des  es[)èoes  de  Moutardes  , doit  être 
regardée  comme  une  marque  de  distinction. 

Los  espèces  de  Moutardes  sont  , 

L.v  Moutarde  à feuilles  de  la  Rave.  C.  B.  Pin.  99.  ( Si- 
nipi  siliquâ  laiiusculâ,  glabrâ  , semine  rufo,  sive  vulg.irc. 

J.  B.  2.  855.  Sinapi  sativum , prius.  Dod.  Pcmpt,  706.  ) 

La  Moutarde  blanche  , à silique  , hérissée  , à semence 
blaucbe  et  rousse.  J.  B.  2.  856.  ( Sinapi  Apii  folio.  C.  B. 
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Pin.  99.  et  Sinapi  liorlmie  , semine  olbo,  ejuid.  Sinapî- 
saiivum , îdteruni.  DoJ.  Pentpt.  707.  ) 

La  Moutarde  des  diamps,  précoce,  à semence  noire. 
Mor.  liist.  Oxon.  part.  2.  iiC.  (Jlapistnim  flore  luieo  , 
foliis  incisis,  vel  siiriatis.  C îl.  Pin.  g5.  J.  11.  2.  S44-  KapU- 
trum  nrvorum.  Lob.  Icon.  *98.  ) 

la  Moutarde  des  champs,  précoce  , « semence  noire, 
à feuilles  entières.  ( Ilanislrum  flore  luteo,  foliis  non  in- 
cisis. C.  II.  Pin.  <)5.  Rapistruin.  Dod.  Peinpt.  67D.  ) 

I..a  Moutarde  à feuilles  de  la  Roquette.  C.  11.  l’in.  99. 
(Sinapi  Krysiino Trani  C'-.gnaium,  sive  siniiie.  J.  li.  2. 8S7. 
Sinapi  sylvestre.  Dod.  Peinpt.  707.  ) 

La  Moutarde  d'Espagne , à feuilles  lobt-cs , à fleur  couleur 
de  soufre. 

La  Moutarde  d’Esp.igne  , à feuilles  du  Cresson. 

La  petite  Moutarde  d’Espagne,  à feuilles  du  Raifort. 

La  Moutarde  d'Espagne , naine  , blanche. 

La  Moutarde  des  Indes,  Irès-gr.inde , à feuilles  de  la 
I.aitue.  Seul.  Bot.  ( Sinapi  Indicuin  , Lactuc*  folio.  Par. 
Rnt.) 

La  Moutarde  des  Indes , feuilles  plus  étroites  ile  l.s 
Laiiue.  Flor.  Bat.  ( Sin.ipi  Indicum . Lactucae  folio , minus . 
seu  angusto  , profundius  crenato.  Par.  Bar.  ) 

La  Moutarde  des  champs , précoce  , de  Constantinople  , 
à semence  noire  , à fleur  blanche. 

La  Moutarde  des  champs,  précoce,  de  Constantino- 
ple , à semence  noiré , à fleur  blanche  , striée  de  Egiies 
pourpres. 

La  Moutarde  des  champs,  précoce,  de  Constantinople  , 
k semence  noire , A fleur  purpurine. 

La  Moutarde  Grèque  , maritime  , finement  laciniée  , à 
fleur  purpurine. 

La  Moutarde  orientale , très-grande  , à lèuUlcs  de  la 
Rave. 

La  Moutarde  orientale,  très- élevée,  A feuilles  da 
Velar. 
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G K N n E X. 

J^e  T^^elar  ou  TurtcUe.  Erysimum.  Tctradyii, 

Siliiju.  Jus.  famille  des  Crucifures. 

Le  Velar  est  nn  genre  de  plantes  , dont  la  pi.  m, 
fleur  A est  à quatre  feuilles  B disposées  eu 
croix.  Le  Calice  C pousse  un  pistil  D , qui 
deyient  une  silique  E I ou  K lorsque  la 
fleur  est  passée.  Cette  silique  est  grêle  et  ronde. 
Composée  de  deux  panneaux  G H séparés  par 
une  cloison  F , qui  la  divise  en  deux  loges  , 
remplies  de  quelques  semences  L , le  plus 
souvent  petites  et  rondes.  Ajoutez  au  carac- 
tère de  ce  genre  le  port  de  ses  espèces. 

Ces  espèces  sont  , 

Le  Velar  vulgaire.  C.  B.  Pin.  roo.  (Erysimum  Trag!,‘ 
flosculis  liueis , juxta  muros  proveniens.  J.  B.  2. 863.  Krisy- 
inum,  Irio  1.  Tabern.  Icon.  449-  ) 

Autre  Velar  à siliques  de  la  Roquette.  C.  B.  Pin.  101. 

( Erisyraum  ij.  Tabern.  Icon.  449-  ) 

'Le  Velar  Pôlyceratwn,  ou  corniculë.  C.  R.  Pin.  10t. 

( Eirysiiniim  altcruni  Mattliioli , siliquU  parvis,  qullxisilain 
Dentaria.  J.  B.  z.  864.  Erysimum  alterum,  itaiieum  , et 
Mattliioli.  Lob.  Icon.  206.  ) 

Le  grand  Velar  A larges  feuilles,  glabre.  C.  B.  Pin.  lot. 

( Rio  Apulus , aller , lievi  Erucæ  folio.  Col.  part,  i . 260. 

Sinapi  sylvestre  , Monspessulanum , lato  folio , flosculo 
luteo  , minimo  , siliquA  longissimA.  J.  B.  2.  858.  ) 

Le  grand  Velar  <à  feuilles  étroites.  C.  B.  Pin.  tôt.  (Ra- 
pi.struni  sylvestre,  Irionis  folio.  Col.  part.  1.268.) 

Le  Velar  coruictdé  , des  Py  renées,  à feuilles  du  G/ux- 
tum. 

Le  Velar  vivace  des  Pyrénées  , à feuilles  de  la  D«m 
de  liüa  (Erysimo  vet  o di  Dioscoride.  Zaa.  82.  ) 


Hist. 

8ia. 


PI.  Il 3. 


/J^2  C L A .S  S E V ♦ 

T.<?  \>lar  f;rfc,  à feuilK s itroiies,  plus  grand,  plus 
élevé  , rt  nu.ins  lu'ris»-. 

Le  Velir  oru'ntal  à feuilles  «le  la  Piave. 

Le  pciit  Velat  oiieuta! , à Heur  blanchAtre. 

Tai  veut  que  ce  genre  dilTêre  de  la  Ro^ 
quelle  , en  ce  que  les  siliques  de  la  Rofjuette 
sont  beaucoup  plus  courtes  et  plus  épaisses  ; 
cependant  ces  maniues  conviennent  assez  bien, 
à la  première  et  à la  cinquième  espèces  dont 
on  vient  de  parler  , et  que  cet  auteur  range 
sous  r Er) simum.  11  semble  que  la  saveur 
particulière  des  espèces  de  Roquettes  .suffit 
pour  distinguer  ces  deux  genres  , et  que  le 
port  de  celles  de  XErysitnum  le  distingue  assez 
de.s  genres  semblables. 

On  croit  <\n  Erysimum  vient  du  grec 
estimé  , ou  de  t/va  , sauver.  Les  anciens  ont 
donné  le  nom  à’Erysirnum  à une  plante  dont 
ils  côiiiuoieiu  les  vertus. 

Genre  XI. 

La  Rûi'e.  Rapa.  Lin.  Krassica  Rapa.  Tetradyn, 
Siliqu.  Jus.  famille  des  Crucifères. 

La  Rave  est  un  genre  de  plantes  , dont  la 
fleur  A est  à quatre  feuilles  B disposées  en 
croix.  Le  calice  C pousse  un  pistil  D , qui 
devient  une  silique  E lorsque  la  fleur  est 
passée.  Celte  silique  est  composée  de  deux 
ji.inneaux  G H , appliqués  sur  les  bords  d'une 
cloison  mitoyenne  F , qui  divise  ce  fruit  en 
deux  loges  , remplios  de  quelques  semences 
L prestjue  rondes.  Cette  cloison  est  terminée 
par  une  corne  I d'une  matière  .spongieu.se  , 
dans  laquelle  on  trouve  quelques  semence*  j 
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t^omme  on  le  voit  en  K.  La  racine  M N tubé- 
reuse et  charnue  , parolt  nécessaire  pour  dis- 
tinguer ce  genre  de  ses  semblables. 

Les  espèces  de  Raves  sont , 

La  Rave  cultivée , ronde , à racine  blanche.  C.  B.  Pin. 
89.  (Rapum  sativum  , rotundum.  J.  B.  2.  838.  Rnpiim  vut- 
gare.  Dud.  Pempi.  67.3.  ) 

La  Rave  cultivée,  ronde,  â racine  presque  noirâtre. 
C.  B.  Pin.  90. 

La  Rave  cultivée  , ronde  , à racine  verte.  C B. 
Pin.  go. 

La  Rave  cultivée  , ronde  , à racine  rouge.  C.  B. 
Pin.  90. 

La  Rave  cultivée,  ronde,  à racine  jaune  en  dehors  et 
en  dedans.  C.  R.  Pin.  90. 

l a Rave  cultivée,  oblongue  ou  femelle.  C.  B.  Piii.  go. 
(Rapum  .sativum  oblongum.  J.  B.  2.  858  Rnpuiu  oblon- 
gius.  Dod.  Pempt.  673.  ) 

R.ii  « veut  qu’il  soit  essentiel  à ce  genre 
d’avoir  la  racine  douce.  Morison  * au  contraire 
veut  que  la  Rave  soit  une  plante  ficre  et 
chaude.  Il  n’est  pas  nécessaire  , ce  .semble  , 
d’avoir  égard  à la  saveur  de  ces  sortes  de 
plantes. 

Rapa  vient  des  mots  grecs  /«hvî  ou  /«f/ç  , 
qui  signiiie  auSsi  une  Rave. 

Genre  XII. 

Le  Navet.  Napus.  Lin.  Brassica  Napus.  Tetra-, 
dyn.  Siliqu.  Jus.  famille  des  Crucifères. 

Le  Navet  ne  diffère  de  la  Rave  que  par 
un  certain  port  , qui  fait  que  les  jardiniers  et 
les  laboureurs  distinguent  si  aisément  ces  deux 
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genres.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  suivrd 
l’usage  en  cette  rencontre  , pourront  foire  un 
seul  genre  de  la  Rave  et  du  Navet. 

Les  espèces  de  Navets  sont , 

Le  Navvt  cultivé,  à racine  blanche.  C.  B.  Pin.  gS^.  (Napus»  ! 

J.  B.  2.  842.  Dod.  Penipt.  €74') 

I.e  Navet  cultivi^  à racine  j.tune.  C.  B.  Pin.  gS. 

I.e  Navet  cultivé  , à racine  noire.  C.  B.  Pin.  g5. 

Autre  Navet  cultivé,  à très-grande  racine.  H.  R.  Par. 

1 ,e  Navet  sauvage.  C.  B.  Pin.  g5.  J.  B.  843.  ( Bunias  syl-* 
vestris , Napus  flore  luteo.  Lob.  Icon.  200.  ) 

I 

Gbnrb  XII  L 

Le  Rai/ort.  Raphanus.  Lin.  Tetradyn.  SiîiqU>  j 

Jus.  famille  des  Crucifères.  ' 

I 

PL  114.  Le  Raifort  est  un  genre  de  plantes  , dont  la  | 

fleur  A est  à quatre  feuilles  B disposées  en  l 

croix.  Le  calice  C pousse  du  fond  un  pistil  D » I 

qui  devient  ensuite  un  fruit  E oti  F semblable  1 

on  quelques  manière  à une  corne.  Ce  fruit  est 
d'une  substance  spongieu.se  , et  renferme  ordi-  1 

iiairement  deux  rangs  de  semences  I presque  1 

rondes  K , séparées  par  une  peau  délicate  L, 
semblable  , en  quelque  façon , au  Médiastrin  ^ 
comme  on  le  voit  dans  la  figure  G H. 

Les  espèces  de  Riaiforts  sont , 

Le  grand.  Rairort  orbiculaire  ou  rond.  C.  B.  Pin.  gÇ. 

( l’.apliauus,  sive  Radiculu  saliva,  ûod.  Peinpt.  676.)  I.»  I 

R.idix.  I 

Le  gr.niiJ  Raifort  orbiculairo  oU  tond , à fleur  blanCbe.  [ 

C.  B.  Pin.  g6. 

La  Rai.^u  noir.  C B.  Pin.  96.  et  Lob.  Icon.  202. 

L® 
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L»  pptit  Uaifort  ol>loiif>.  C.  15.  l’iii.  <)G.  ( Raplinnns.  J.  15; 

».  846.  Ua'ùicula  saliva  , iniiior.  Doil.  J’enipl.  C76.  ) 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  , les  planîei 
suivantes  qui  n’en  ont  pas  le  caractère. 

I.e  Raifort  rustirpie.  ( Rapiianus  rutticanus.  C 15.  l’iii, 

9^  ) CVsl  un  Cochléaria. 

Lr  Raifort  aquatique,  à feuiÜei  profondfnient  i5/o!ii- 
qiiPir^es.  ( Raphanus  aquaticus  , foliis  in  profundas  lacinias 
«iivisis.  C.  15.  Pin.  97.  ) 

Lf  Raifort  aquatique,  à feuilles  du  Rapislrutn.  ( R.i.- 
pliaiius  aquatiriis,  R.ipistri  folio.  C.  D.  Pin.  97.  ) Ces  deux 
dernières  espèces  entrent  dans  le  genre  du  Sinapiftrum, 

BfTpIiniwf;  vient  , à ce  que  l'on  croit  , de 
deux  mots  grecs  fahot , facile,  et  <*011  fv  , pa- 
riiJtre.  On  a donné  le  nom  de  Raphanus  au 
Raifort  , parce  que  cette  plante  paroit  peu  d» 
temps  après  avoir  été  semée. 

S E C T I O N y. 

\ 

Des  herbes  qui  ont  les  fleurs  en.  croix  , et 

dont  le  pistil  daùent  une  gousse  dhisée  par 

travers  en  plusieurs  loges. 

Genre  EREsttESi 

De  Raphanistrum,  Raplianistrum.  Lin.  Ra* 

plianus  Ranhnnistruin.  Tetradyn,  Siliqii. 

Jus.  famille  des  Crucifères. 

Morison  est  l’auteur  de  ce  nom.  La  fleur  A Pl.  ni. 
de  ce  genre  de  plantes  est  «à  quatre  feuilles  B 
disposées  en  croix.  Le  calice  C pousse  du  fond 
un  pistil  D , qui  devient  ensuite  un  fruit  E 
aemulable  à une  colonne  bandée.  Ce  fruit  esc 
composé  de  plusieurs  pièces  F jointes  ensemble 
bout  à bout  , et  qui  renferment  G chacune 
■une  semence  presque  ronde  H. 

Tome  I.  ' C g 
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Les  espèces  de  ce  genre  sont, 

Le  Raplianisirum  à siljqiie  arliculre,  glal're , gran'lc  et 
p<'lite.  Mor.  liisi.  Oxon.  part.  2.  ?.65.  ( Rapisuum  alieriini  , 
arvorum.  l’ark.  tlieat.  865.  R.apistrum  dore  albo  , striato, 
Sinnpi  agreste,  aibuiii,  Trago.  .1.  B.  2.  85i.) 

Le  Raphauistrura  a fleur  lilanche,  striée,  à silique  ar~ 
liculce , striée . plus  petite.  Mor.  hisl.  Oxon.  part.  2.  266. 
(Rapistrum  album,  articulatuni.  Par!;,  tlieat.  863.  ) 

Le  Riiplianistrum  «lescliamps.  à Heur  blanche.  ( Lamp- 
sana.  Ca^salp.  355.  Rapistrum  flore  albo,  Erucœ  foliis. 
Lob.  Icon.  199.  ) 

l.e  Raphanistrum  des  moissons , à fleur  jaune  ou  pille; 

( Rapistrum  flqre  luteo  , siliquà  glabrâ  , nrliculatâ.  Rai. 
liist.  8o5.  ) 

Le  Raphanistrum  à silique  articulée , striée  , très-grande. 
Mor.  hisl.  Oxon.  part.  2.  866. 

. Le  Raphanistrum  de  Constantinople , i silique  articulée, 
glabre,  à fleur  d'un  pourpre  clair. 

Le  Raplianistrum  de  Crète , à siliqur  courbée , velue; 
{F.ruca  maritima , Clretica  , siiiquâ  articulatà.  C.  B.  Prodr. 

4°-) 

Le  Raphanistrum  d'Alep , à fleur  lavée  de  violet.  ( Erura 
Chalepensis , flore  dilute  violaceo , siliquis  articulatis.  Mor, 
Jiist.  p.  1 . 233. } 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  autres  plantes 
que  Morison  y a rapporté  , parce  que  leurs 
fruits  sont  d’une  structure  différente. 

G B K n B II. 

Ji’flypécoon  ou  Quniin  comu,  Hypecoon.  Lin. 
Hypecoum.  ^-g)'uie.  Jus.  famille  des 

Papavéracces. 

L’Hypécoon  est  un  genre  de  plantes , dont 
II.  ii5,  ^ ^ quatre  feuilles  disposées  ea 


tÊs  Cruciformes.  ^6;^ 

croix.  Il  y a deux  de  ces  feuilles  qui  sont 
Ordinairement  pluS  grandes  que  les  autres  , 
et  découpées  en  trois  fcréneluros  , comme  oii 
le  voit  en  B.  Les  deux  autres  feuilles  (’  J) 
sont  ordinairerrtent  fendues  jusqu’à  la.  base  eti 
trois  parties.  Le  calice  E poiisse  un  pistil  F* 
qui  devient  ensuite  une  gousse  plate  G , com- 
posée de  plusieurs  pièces  H jointes  ehsemblû 
bout  à bout , et  qui  renferment  chacune  dans 
leur  creux  I une  semence  K semblable  le  plus 
souvent  à brt  petit  reini 

Les  espèces  d’Hypécoons  sont  ) 

I.’Hypi'coon  ft  Inr^^s  Cciiilli’s.  ( Hypecoum  slliqnosiim; 
J.  B.  a.  899.  Hypecoum.  Q B.  Pin.  lya.  Hypecoon.  Uoil, 
Feiiipt.  449.  ) 

I.'Kypécoon  à Fetiil!e.«  amincies.  ( Hypeceî  .liièra  specioi. 
C.  B.  Pin.  172.  .Mteriini  i.  ioscoriiiis  Cuminum  sylvestre  , 
siliqimsuni.  Lob.  Icon.  47Ô.  ) 

L’Hypécoon  ori  rilal,  à feuilles  pins  Largos,  à grands 
lleur. 

L'Hypécoon  oriental,  ü feuilles  de  la  Fumeterre. 

SECTION  VL 

Zifl.ç  herbes  fini  ont  les  fleurs  en  croix  * rîon/: 
la  pistil  devient  utie.  poussé  ijui  n’a  cjuunâ 
cavité. 

GeKRB  fEEMIEn.' 

L’Eclaire  ou  Chélidoine.  Chelidoniniii.  Lini 
Polyandr.  i-ÿynie.  Jus.  famille  des  Papa- 
véracécs, 

L’Eclaire  est  un  genre  de  planteé  y dont  la 
fleur  A est  à quatre  feuilles  B disposées  en 

Cgi 
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croi?:.  Le  cniice  C pousse  du  milieu  un  pistil 
33  , qui  devient  ensuite  une  sili(pie  E , com- 

iios«^e  de  deux  panneaux  F , appliqués  sur  le« 
)ords  d’un  cliûssis  G ; mais  ce  châssis  n'<?st 
couvert  d'aucune  membrane  : ainsi  cette  siii- 
que  n’a  qu’une  cavité  , remplie  de  quelques 
semences  presque  rondes  H. 

Les  espèces  d’Eclaires  sont , 

ta  grande  Chttlidoine  vulgaire.  C.  B.  Pin.  j44-  (Oieli* 
donia.  J.  B.  3.  482.  Clielidonium  majus.  Doil.  IVmpt.  48.  ) 
La  grande  Ciif’lifloine  à feuilles  de  Chtîn*.  C.  B.  Pin. 
î44-  (Clielidonium  fdio  lacinialo.  .1.  B.  5.  482.  Clieliûunium 
majus , laciniato  folio.  Clus.  liist.  ccm.  ) 

La  grande  Chélidoiae  à feuilles  de  Cligne , bigarrées. 
H.  R.  Par. 

I.a  grande  Cliélkioine  à feuilles  et  à fleurs  finenient 
lat  iiiiées.  H.  R.  Par.  ( Othona  di  Dioscoride , Cliiniii.ita 
d’Altuni , Celidouia  , Indiana.  Zan.  i54-) 

Chelidonium  vient  du  mot  grec  x.t>.ih>v  , 
hirondelle.  On  a cru  que  les  hirondelles  ré- 
tablissoient  la  vue  à leurs  petits  par  le  moyen 
de  cette  herbe. 

G B K K £ IL 

Le  Sinapistrum.  Sinapistrum.  Lin.  Cleome. 
Tetradyn.  Siliqu.  Jus.  famille  des  Ca~ 
priers. 

P’..  116.  Hermans  est  l’auteur  de  ce  nom.  Ln  /leur  A. 
de  ce  genre  de  plantes  est  à qu.ntre  feuilles  B. 
I^e calice  C pousse  du  milieu  un  pistil  D , qui  de- 
vient ensuite  une  gousse  E creuse  F,  qui  s’ouvre 
dans  sa  longueur  en  deux  parties  G H , pliées 
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en  gouttière  , remplies  de  quelques  semences 
1 presque  rondes. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  ^ 

Le  griuul  Sinapistrum  épineux , d’Éf’ypte,  à sept  fenill-s , 
A Heur  couleur  lic  cliair.  H.  L.  Bat.  ( Pentaphyllum  p'T:  - 
grinum  , siliquosuin  , bivalve , majus.  Mor.  liist.  Oxon. 
part.  2.  288.  Lupiuus  AEgyptius,  sylvestris.  Vesling.ini’. 
Alp.  70.  ) 

Le  petit  Siunpisirum  non  épineux,  des  Indes,  penta- 
pliylle,  a Heur  couleur  de  chair.  H.  L.  Bat.  (Pemapliylluni 
peregrinum,  bivalve,  minus.  Mor.  liist.  Oxon.  Part.  2.  288. 
Quin  (ue-ti.lium  sili.[Uosuni.  P.  Alp.  Exot.  322.) 

Le  .Siii.ipiiirimi  non  éjnneux,  tripliylle,  des  ludes,  à 
lieu  r couleur  de  chair.  H.  I . Bat. 

Le  Sin.'qiisi  ruinu’.\mériquo  , ligneux , tripliylle,  à odeur 
du  r,ri-ss.>n  aleoois.  Plum. 

I.e  Siaiiplslriim  do  Portugal,  triphylle  , à fleur  rouge, 
à silique  coruhuke.  ( Trifolium  Lusiianicum,  bivalve, 
U./re  riibro.  Mor.  bisl.  Oxon.  part.  z.  289.  Trifolium  i.usi- 
tanii  um , corniculalum,  tlure  rubro.  Park,  ibeat.  iio3.  et 
1687.  ) 

Le  üinapistrum  oriental , triphylle , à siliques  du  Pied 
d’oiseau. 


Gbkhe  III. 

U Epimédium  ou  Chapeau  d'ovéqite.  Ëpîme^ 
dittni.  Lin.  l^-drie.  i-gynic.  Jus.  famille  des 
K inné  tiers.. 

L’Epimédiura  est  nn  genre  de  plantes , dont  p{. 
la  fleur  A est  à quatre  pièces  B disposées  cti 
croix.  Ch.icurie  de  ces  pièces  est  encore  com-> 
posée  de  deux  autres , savoir  d'un  cornet  C et 
d’une  feuille  D en  cuilleron , qui  soutient  lô 
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Classe  V , 

cornet.  Le  pistil  E , qui  s’él^-ve  du  milieu  d« 
1.1  tieur  , devient  une  gousse  F qui  s’ouvre  eit 
«leux  parties  GH,  et  renferme  quelques  se- 
ineiices  presque  rondes. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

L’iipimi'rdium.  Dod.  Pempt.  Sgg,  ( Epimedium  quorum.^ 
^iim.  J.  B.  2.  Sgo-  ) 

1/Épimi‘dium  oriental , « fleur  d’un  blanc  jaunâtre. 
L’Épimédium  oriental,  à fleur  blaadie. 

SECTION  V„I  I. 

Dm  herbes  qui  ont  les  fleurs  en  croit:  , donM- 
le  pistil  devient  un  fruit  à trois  ou  quatre, 
cellules. 

Genre  premier. 

jL’Entcago.  Erucago.  Lin.  Bunias.  TetradyTK, 
Siliqu.  Jus,  famille  des  Crucifères. 

PI  vo3.  nom  pour  exprimer  un, 

genre  de  plantes  , dont  la  fleur  A est  à.  «juatre 
4(milles  B disposées  en  croix.  Le  calice  C pousse 
unpistti  D , qui  devient  ensuite  un  fruit  E asse^ 
seuiblable  à une  masse  darnies.  On  trouve 
dans  ce  fruit  trois  ou  quatre  niebes  F , dans 
cliacune  des([uelles  il  y a une  semence  G 
ronde  , garnie  ordinairement  d'un  petit  bcç. 

Je  ne  connois  qu’une  espèce  de  ce  genre. 

ï.’Erucaj’O  des  moissons.  ( Eruca  lUonsj»-llaca,  siliqu4 
quiidranf-u'à  , ecliiuaîà.  Ç.  E.  Pin.,  ç/Q.  Sinapi  oclùnatuin, 
Lugd.  647..  J.B.  2.  «68  ) ’ 


Ï.ES  Cruciformes.  47^ 
SECTION  VIII. 


Dei  herbes  qui  ont  les  fleurs  en  croix  et  les 
semences  ramassées  en  tête. 

Genre  premier. 

Le  Potamogeton  ou  Epi  d'eau.  Potamogeton. 
Lin.  l^-drie,  l^-gy)iie.  Jus.  famille  des 
î^aïades. 

Le  Potamogeton  est  un  genre  de  plantes  , 
dont  la  fleur  A est. à quatre  feuilles  B dispo- 
sées en  croix.  Le  pistil  C , qui  se  trouve  au 
milieu  de  ces  feuilles , est  composé  de  quatre 
embrions  , qui  deviennent  ensuite  autant  de 
semences  D ramassées  en  manière  de  tête  , 
oblongues  ordinairement  , et  pointues  par  le 
bout  comme  on  le  voit  en  E. 

Les  espèces  de  Potamogetons  sont. 

Le  Potamogeton  à feuilles  rondes.  C.  B.  Pin,  ig3.  ( Po- 
taniogeton  rolundiori  folio.  J.  B.  3.  778.  Potamogeton 
spicata.  Taltern.  Icon.  789.  ) 

Le  Potamogeton  à feuilles  longues  et  dentées  en  scie. 
C.  B.  Pin.  193.  (Lapatlium  lluita/is,  longo,  serrato  folio. 
J.  B.  2.  988.  Potamogeton  altéra.  Dod.  Pempt.  58a.  Oxy- 
kpatlium  aquaticunv  D.aiecliampii.  I ugd,  6o3.  ) . 

Le  Potamogeton  des  Alpes  , à feuilles  du  Plantain.  (Fon- 
vinalis  lucens , major.  J.  B.  3.  777.  ) 

Le  Potamogeton  à feuilles  larges  et  luis.intes.  C.  B.  Pin. 
193.  Potamogeton  altéra , Uodonaci,  J.  B.  3.  778.  Potauio- 
geton  tertia.  Dod.  Pempt.  532.  ) 

Le  Potamogeton  à feuilles  crépues  , ou  Laitue  des  gre-. 
nouilles.  C.  B.  Pin.  193.  ( Foiitinalis  crispa.  J.  B.  5.  y78.- 
Tiibulus  aquaticus  minor  , (,>uercûs  floribus.  Ger.  Lmac. 

«-4-  ) 
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4'T2  Classe  V , 

L<^  Potaraopeion  à feuilles  étroites  et  ondulées.  (Trî-« 
biilus  aqualicus,  minor , Muscatellæ  tloribus.  Oer.  l:jnac. 
«24.) 

Le  petit  Potamogelon  à feuilles  denses,  mucrnnées, 
lion  dentées.  Bol.  Monsp.  ( Fontinalis  media  , lucens.  J.  B. 
f 777-  ) 

' Le  Potamogeton  rametir  , à feuilles  étroites.  C,  B.  Pin. 
if)5.  Prodr.  10 1.  J.  B.  3.  778. 

Le  Potamogeton  à tige  comprimée , à feuilles  du  Gra» 
nien  des  chiens.  Rai.  hist.  189. 

Le  Potamogeton  nain , à tige  graminée  , à feuilles  ron- 
des. Rai.  hist.  190. 

Le  Potamogeton  à petites  fleurs  aux  nœuds  fies  feuilles. 
( Millefolium  aqualicum , flosculis  ad  foliorum  nodos. 
C.  B.  Pin,  i4l  Alyriopliyllum  aqualicum,  minus.  Qus. 
iiist,  ccnu.  ) 

Le  Potamogeton  à feuilles  pennées.  ( Millefolium  aqua- 
ticum,  peunalum,  spicatum.  C B.  Prodr.  yZ.  Millefolium 
peouatum , aqualicum.  J.  B.  3.  785.  ) 


»t. 


• 4. 

un. 


Rai  ajoute  au  caractère  de  ce  genre  , les 
feuilles  sans  découpures  qui  naissent  seules  le 
long  des  tiges  , et  deux  à deux  vis-à-vis  les 
unes  des  autres  dans  les  épis  des  fleurs  ; niais 
ces  marques  ne  paroissent  pas  nécessaires. 

Potamogeton  vient  des  mots  grecs  «r«/u/uof  , 
fleuve  , et  yu-mv , voisin  ; car  ce  nom  , comme 
«lit  Diuscoride  , a été  donné  à ces  plantes  ^ 
parce  quelles  naissent  le  long  des  eaux. 


liES  Cruciformes.  47^ 

6 E C T I O N IX.  - 

Des  herbes  qui  ont~lés' fleurs  en  croix  , et 
dont  le  pistil  devient  un  fritit  mou  ou  une 
baie,  \ • • — \ ' 

Genhb  premier. 

L’Herbe-Paris  ou  Raisin  de\  Renard.  Herba- 
Paris.  Lin.  Paris,  %-drie.  ^^gynie.  Jus. 
famille  des  Asperges, 

L’Herbe-Paris  est  un  genre  de  plantes  , 
dont  la  fleur  A est  à quatre  feuilles  B dis- 
posées en  croix  , ordinairement  longues  , 
étroites  et  entremêlées  de  quelques  étamines 
C.  Le  calice  D est  aussi  à quatre  feuilles , et 
pousse  un  pistil  E , qui  devient  dans  la  suite 
une  baie  ou  fruit  mou  F.  Ce  fruit  est  ordinai- 
rement relevé  de  quatre  coins  arrondis  , et 
divisé  en  quatre  cellules  G , remplies  de 
quelques  semences  H , le  plus  souvent  ovales. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont , 

L’Herbe-Paris.  Ilcrha-Paris.  Dod.  Pempt.  444-  I-  A- 
6i3.  ( Solanum  quadrifoUum  , B.rcciferum.  C.  B.  Pin.  iG’.) 

L'Herbe-Paris  oriunlale , a dix  ou  douze  Icuilles  nlus 
ëtreites , disposées  en  nryous. 
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Fin  du  Tome  premier. 
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